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MLLE PAT CONNOLLEY, que l'on voit sur cette photo, est
lune des jeunes filles les plus actives d'Ottawa à l’heure ac-
tuelle. Elle vient d'entrer à la Presse Canadienne où elle est
la seule femme reporter. Ici, elle fait.l'essai d'un appareil
Link à l’école supérieure de l’Air à Uplands, près de la capi-
tole. Ces appareils servent à l’enseignement du vol à l’aveu-
glette.

  

 

Un calcul très précis
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HE

UNE USINE DE WINNIPEG où l’on construisait, avant la
guerre, des traineaux mls par des hélices d'avions en bois

laminé. Cet ouvrier vérifie le pas d'une hélice, qui doit être

exactement le mème sur chaque pale. Une erreur d'un hui-
tième de pouce rendrait l'hélite inutilisable.
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LES TROUPES DE L'AXE en Libye n'eurent pas seulement le
temps, d'apporter leur matériel de guerre quand elles retrai-

tèrent-sous la poussée des Britanniques. On voit ici un offi-

cier indigène qui examine ce matériel laissé par lesAllemands
et les Italiens à Derno. ’

Joe Louis est bon soldat
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Upton, est tor Louis, champion poids-lourd du monde, qu'en

peut voir dans ce cliché. Louis est entré dons l'urmée peu de

temps oprès qu'il eut defendu son titra contre Buddy Baer.
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LE PLUS NOUVEAU SOLDAT de lo compagnie ‘L’’ du coe
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[n'est adarté a la vie de l'armée comme un canard à l’eau
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Ravitaillement
aux Indes
néerlandaises
MELBOURNE, le 31. — (P.AA)

— Le contre-smiral F. W. Coosta,
ancien chef de l'état-major de la
marine néerlandaise, arrivé ici au-
jourd'hui,a déclaré que les bombar-
diers lourds — les forteresses volan-
tes — parvenaient aux Indes néer-
landaises en nombres de plus en
plus importants.
‘Le moral du peuple en est fort

remonté”, a ajouté le contre-amiral.
“Ces bombardiers lourds donnent
une impression de puissance.”
Coosta agira ici comme agent de

liaison entre la marine hollandaise
et la marine australienne.

Les troupes
philippines
sont prêtes

La sixième attaque
ennemie contre la
péninsule de Batan
est imminente.

WASHINGTON, le 31 —
(P. A.)—L'armée américano-
philippine du général Douglas
MacArthur, acculée au pied
d’une chaîne de montagnes
boisées dans la péninsule de
Batan, au nord-ouest de Ma-
nille, se préparait aujour-
d’hui à recevoir la sixième
grarde attaque ennemie, au
cours d’un siège de 29 jours.

Rejetant avec dédain une deman-
de japonaise de capitulation, Mac-
Arthur tient ses troupes en alerte
continuelle contre la nouvelle offen-

Des fêtes mariales marqueront
le deuxième anniversaire du
sacre de S. Exc. Mgr Vachon

Les fêtes commencent aujourd’hui pour
se prolonaer iusqu'à lundi. jour anniversaire
du sacre de Mgr l'Archevêque.

Lundi prochain, 2 février, fête de
la Purification de la Sainte Vierge,
de la consécration épiscopale de Son
dela consécration épiscopale de Son
Excellence Monseigneur Alexandre
Vachon archevêque d'Ottawa.
Cette année encore, cet événement

sera marqué par des fêtes religieu-
ses qui se dérouleront à ia basilique
d'Ottawa.
Les cérémonies seront irradiées

par le poste CKCH. “Le Droit”, Ot-
tawa-Hull.
Les fidèles du diocèse d'Ottawa

offriront encore à Son Excellence
une gerbe de prières, roses mysti-
ques, qui s'épanouiront au cours de
trois grandes heures mariales qui
auront lieu à la basilique. Ces trois
heures. comportant un chapelet
chacune et composant ainsi un Ro-
saire, auront pour sujet la médita-
tion des mystères du Rosaire.
Avec les premières vêpres de la

Purification de la Sainte Vierge,
s’ouvriront cet après-midi. à deux
heures, les fêtes du deuxième an-
niversaire de la consécrâtions épis-
copale de Mgr l'Archevêque.
Les enfants de I'Eglise-Mére et les

nombreux représentants des congré-
gations religieuses qui dispensent
l'enseignement primaire dans le
diocèse d'Ottawa se réuniront pour
offrir un hommage de piété filiale
à Son Excellence. En effet. tous
les enfants des écoles, les RR. FF.
des Ecoles Chrétiennes et les RR.
SS. Grises de la Croi:. ainsi que
lusieurs autres communautés reli-

gieuses d'hommes et de femmes as- ; §
sisteront à cette première heure
mariale.

PROGRAMME

Lundi, à 10 heures du matin, àla
Basilique, il y aura messe pontifi-
cale, à l’issue de laquelle le vicaire
général. Mgr H. Chartrand, présen- (Suite page deux) tera à Son Excellence Mgr l’Arche-

1

cerdotes” et l'ordinaire de la messe
“De Beata”, (Cum Jubilo).

En plus, tout comme l'an dernier,
vêque les voeux de tous ses diocé-
sains. Le clergé séculier et régulier
d'Ottawa et des alentours y sera
largement représenté. Les prélats,
chanoines, supérieurs et curés pren-
dront place au sanctuaire, les abbés
scolastiques et grands-séminaristes
dans la nef centrale, les juvénistes
et petits -séminaristes dans les ga-
leries. Tous ensemble exécuteront

(Suite à la page vingt-et-un)
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DRE VACHON, archevêque d'Ot-
tawa, cétébrera, - lundi,
anniversaire de son sacre. A Son
Excellence, “Le Droit” offre ses
respectueux hommages. 

 du Dniéper

Les troupes de l’armée rouge,
ise portant contre les lignes

| d’avances des Soviets dans le
nord et au centre, ont repris

let villes.

le 2ème | 

Me L. St-Laurent
a de l'opposition
QUEBEC, le 31.— (PC) M.

Paul Latouche, ingénieur civil de
Québec, dont on avait annoncé an-
térieurement l'intention de poser sa
candidature comme candidat libé-
ral à l'élection partielle du comté
fédéral de Québec-est, le 9 février,
à fait savoir qu’il s’est inscrit et a
enregistré son dépôt.
Le candidat officiel du gouverne-

ment dans cette élection partielle,
causée par la mort du ministre de
la justice M. Lapointe, est 1hon.!
Louis St-Laurent successeur de!
l'ancien ministre.

Les Russes

à /0 milles

Les Rouges continuent
leur avance dans le
nord et au centre.

MOSCOU,le 31 — (P. A.)—

d'hiver allemandes dans le
Lassin de la Donetz a la suite

aujourd’hui 46 autres villages

Le bureau d'information soviéti-
que a rapporté que les 46 villes re-
prises dernièrement sont dans les
secteurs du front central et dans le
sud, alors que les troupes de l'armée
rouge ne se trouvaient qu'à "T0
milles du Dnieper.

Plys tard, le bureau de l’informa-
tion déclarait que les tanks russes
ont repouss éce qu'on a appelé une

(suite page deux)

 

“I n'y a que deux valeurs essentielles:

de la blague.” — Hertel.la foi et le sens
 

l'évacuation
des Britanniques
est confirmée
Les dernières dépêches parvenues

du Caire et concernant le front de
Libye ne mentionnent aucun fait
saillant important et nouveau sur
le champ de bataille dans ce désert.

Elles n’apnortent que la confir-
mation de l'évacuation des Britan-
niques qui se trouvaient à Bengasl.
alors que les troupes du général
Erwin Rommel vinrent à bout de
la Teme drigade d'infanterie. com-
posée d'indigènes, et qui délen-
daient Bengasi lors de l'attaque

allemande.

De Londres, on a émis l'opinion
qu'on avait peut-être pu fuir par

mer.
On confirme aussi la nouvelle

l que la majeure partie du materiel
de guerre a été détruit avant l’é-

i | vacuation. On rapporte qu’on fit

sauter les quais qui avaient été re-
parés lors de la prise de Bengasi.
On mentionne aussi quelque: ac-

tivités de la patrouille des deux cô-

(Suite page deux)

Coup d'oeil sur
la situation

internationale
SINGAPOUR ...—Le siège de

Singapour est commencé, an-
nonce le haut commandement
britannique. La forteresse est
sous le feu des canons ennemis.

BATAVIA ...— Un débarque-
ment japonais de grand style a
été opéré dans l'île hollandaise
d'Amboins,. mi-chemin entre
Célèbes et Bornéo.

WASHINGTON .. .—Le géné-
ral Douglas MacArthur télégra-
phie qu'il s'1ttend à une forte
offensive japonaise contre ses
lignes dans la péninsule de Ba-
tan, au nord-ouest de Manille.
Ce sera Ia sixième attaque nip-
ponne au cours d'une bataille de
29 jours.

MOSBCOU .. ~-Les Russes ont
à nouveau rompu les lignes de
défense nilemandes et eenti-
nuené leur marche vers Fouest.

WASHINGTON ..—Le prési-
dent Recsevelt ne répondra pas
À ln protestation de Famon de
Valera au sajet du déterque-
mens des treupes américaines
dans PUlster.
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Le célebre écrivain nous introduit
à une mystique de l'humour
Présente par le R. P. Hilaire, o.f.m.cap.,

le R. P. Rodolphe Dubé prononce hier soir
au Collège Bruyère une conférence
extraordinaire, dont nous publions ici

de larges extraits.

François Hertel a donné hier soir
à la salle académique du Couvent
du Sacré-Coeur une conférence in-
titulée “Introduction & une mystique
‘de I'numour”. I! était l'Imvité de
I'Alumnae du Coilège Bruyére, qui
a invité le R. P. Hilaire, o.f.m.cap,,
a présenter le conférencier. La soi-
rée était sous la présidence distin-
guée du T. R, Joseph Hébert, O.M.I.
recteur de l’Université d'Ottawa.

L'orchestre du couvent du Sacré-
Coeur a interprété, sous la direction
de M. Tassé, l'Ouverture Fgmont.
de Beethoven.

Le R. P. Hilaire a signalé l'im-
portance de l'oeuvre de François
Hertel — pseudonyme du R. P. Ro-
dolphe Dubé, SJ, professeur de
belles-lettres au Collège de Sud-
bury — qui s'est révélé à la fois
essayiste original, romancier vivant
et poète personnel. François Hertel
est certes un de nos écrivains les
plus personnels, les plus inquiets et
les plus humoristiques. Ces qualités
se retrouvaient dnas cette conféren-
ce extraordinaire qu'il a donnée hier
soir au Collège Bruyère. Nous pu-
iblions plusieurs longs extraits de
cette conférence — qu'il est impos-
sible de résumer a cause de sa
nature même, — extraits qui don-
nerornt à nos lecteurs une idée de

ce qu'a pu être cette soirée animée
par la parole fantastique du grand
pince-sans-rire Francois Hertel
“Mesdames, messieurs, dans une

conférence, l'unique nécessaire n'est-
il pas d'être dissertant? Toutefois,
Je me suis voulu plus lisant que
parlant: pour toutes sortes de rai-
sons dont les moins boimes sont
encore excellentes. De cette ma-
nière, en tout cas, seules les jam-
bes pourront me manquer Que
si, malgré mes efforts à faire clair,
je ne parviens pas toujours à toute
clarté, vous voudrez bien vous sou-
venir que nous sommes au XXe sié-
cle et que la philosophie de ce siè-
cle est fille de la subconscience et
préfère au brécis l'impliqué.
“A une époque où la philosophie

professe à la suite de Bergson,
qu’elle s’éduicore en se proférant —
ce qui ne manque pas, je pense, de
justesse — il serait inopportun de
tendre à une clarté cartésienne. En

plus d'être un anachronisme fû-
cheux. ce jeu dangereux de la clar-
té. sur la colline parlementaire.
s'harmoniserait mal avec certaine
forme de sécurité de l'art de dire
qui caractérise au plus haut point
l'époque où nous voudrions vivre et,
en tout cas, ou nous existons. Voila

Suite à la page vingt-et-uti 
 

M. Liguori Lacombe dépose à
la Chambre des Communes le
manifeste du "parti canadien”

aux différents aspects actuels et futurs
de la vie canadienne.

“Maintenant que le pays a dé-
claré la guerre et s'est engage dans
le conflit. il doit en subir les con-
séquences te défendre la patrie

canadienne d'abord. Le parti ca-
nadien, loyal et fidèle à Sa Majesté
le Roi. souhaite ardemment la vic-
toire de nos armes et celle des pays
&lilés non pas par le service milt-

le manifeste du nouveau Parti Ca-
; nadien, que M. Liguori Lacombe.
dénuté de Latal-Deux-Montagnes.
a remis hier soir aux journaux.
Dans le discours qu'il a prononcé,
mercredi. à la Chambre des Commu-
nes. M. Lacombe s'est prononcé
contre le plébiscite de M. King ta
| annonce Ia formation d'un Parti

taire obligatoire outre-mer. mais par canadien. après avoir fait savoir
l'enré’ement volontaire dont rayon- j qu'il présenteraiît un sous-amende-
ne “on magnifique effort de guerre”{ment, lorsque les régiements dz le
suivant l'exoresalon même du Pre- : Chambre le permettront. demandant
mier ministre d'Angleterre. Wins-
ton Churchill. C'est par ces mots que se termine

“que le gouvernement s'en flenne à

Suite à la page vingt-et-un> |
 

Occupation
d’Amboina par
les Nippons
BATAVIA, le 31. — +P.A.) — Les,

Japonais ont effactué un débar-
quement dans l'Île d’Amboina sv|
jourd'hui.

(Amboina est le site d'une base
nsvale importante néerlandaise, à
mi-chemin entre l'île Célébes et la |
Nouvelle-Guinée.) ;
Une bataille furieuse est en cours, |

ajoute le communiqué hollandais.
Le communiqué décrit le débar-|

cuement comme “Une invasion de|
grande envergure” mais ne donne
aucun autre détail.
‘Amboina est située à peu près à

635 milles au nord de Darwin, Aus-
tralie, où la seule base navale aus-

 
Suite à la page quatre
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Le numéro: 3 cents

dans l'ile de

--PAR LESJAPONAIS
Les Alliés ont dû reculer

Singapour
sous la mitraille ennemie

Les troupes assiégées veulent maintenant
gagner du temps. — Dernier épisode de
la guerre de Malaisie.

SINGAPOUR, le 31 — (P. C.) — Le siègt de
Singapour est commencé. Les troupes japonaises ont
atteint ‘e détroit de Johore, qui sépare la terre ferme
à l’extrémité sud de la Malaisie, et l’Île de Singapour
elle-même, déclar2 un communiqué officiel aujour-
d’hui. La grande chaussée qui relie l’Île de Singapour
avec la terre ferme est sous 1€ feu des canons ennemis.

Le haut-commandement britannique, annonçant
que les troupes alliées s’étaient retirées dans l’île.
ajoutait: “La bataille pour Singapour est maintenant
commencée.”

La chaussée, reliant la terre fer-
me à l'ile, a un demi-mille de lon-
gueur. Elle a son point de départ
a Johore Bahru, la derniére gare de
chemin de fer en terre ferme sur
la péninsule de la Malaigie, et abou-
tit sur la rive nord de l'ile forte-
resse de Singapour.
Les Japonais n'ont fait aucun

‘effort pour s'opposer À la retraite
des troupes britanniques dans l'ile,
Le général A. E. Percival, com-

mandantla base de Singapour, a fait
la déclaration suivante: “La bataille
de la Malaisie est terminée et la ba-
taille de Singapour vient de com-
mencer.”
“Pendant presque deux mois, nos

troupes ont combattu un enneml

(suite page deux)

Tremblements

de terre a
Yancouver
VANCOUVER, le 31 (P.C.)-—Deux

secousses sismiques ont ébranlé lé-
gérement la région de Vancouver ei
de New-Westminster, la nuit der-
nière.
Les deux secousses se Bon succé-

dé à de courts intervalles, mais
ont été de courte durée. Plusteurs
personnes ont raconté comment les
ustensiles avaient dansé dans les
armoires et bercé les cadres sur les

murs.
On ne rapporte pas de dommages

sérieux. Le tremblement de terre
s'est fait sentir dans la basse ville
et dans les quartiers résidentiels.

 

Soldats nazis
“en repos”
en Espagne
MOSCOU,le 31. — (P.A.) - L'a-

gence Tass rapporte de Lisbonne
aujourd'hui que l'Allemagne et l'Ee-
pagne ont signé une entente en ver-
tu de laquelle “les soldats et les
officiers allemands en convalescen-
ce” sont envoyés en Espagne pour
refaire leur santé.

L'agence russe rapporte que sous
prétexte de “convalescence”. 1'Al-
| lemagne a envoyé en Espagne un
| grand nombre d'agents de la Gesta-
po afin d'intensifier le travail d’es-
! plonnage et l’activité subversive en
| Espagne.

Citant des chiffres, obtenus de
sources italiennes à Lisbonne, Tass
a déclaré que l'Allemagne avait en-
voyé ‘3.000 homes en Espagne pour
fin de santé, en octobre dernier, et
4.000 autres de bonne heure en dé-
cembre. Toujours, d'aprés l'agence.
ni le premier ni le second groupe
ne comprenait un seul soldat: tous
étaient des officiers, dont la plupart
avaient une bonne connaissance de
la langue espagnole. Plusieurs
d’entre eux se rendirent là où ils
étaieni assignés sans même s’enre-
gistrer dans les hôpitaux où lr
étaient supposés se rendre.

 

 
 

M. Jean-François Pouliot dit que le
Canada doit passer en premier lieu

Le parlementaire de

dans nos relations internationales

Témisceuato dit
qu'il y a quelque chose de plus important
que le plébiscite : le règne de la démocratie
au Parlement. — Le ‘boeuf fleuri
de Ferdinand”.

“Je ne suls pas un anti-britan-
nique: je suis un pro-canadien.
Mais. à mon avis, le Canada devrait
passer en premier lieu dans nos
relations avec n'importe quel pays.

que ce soit l'Angleterre ou les Etats-
Unis’. Voilà ce qu'a souligné très
catégoriquement, hier. à la Chambre

des Communes, M. Jean-François

Pouliot, député libéral de Témis-

couata.
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la mer el sous la mer, On chmbatles convois
Méditerranée, les Britanniquas ont porté de rudes coups à I'ennerni. Voici une des

Après avoir Fendu hommageàTx
mémoire du très honorable Ernest
Lapointe, ancien ministre de la jus-
tice; de l’hon. J.-C. Elliott, ancien
ministre des travaux publics et des
poses, et de l'hon. J.-B. Hunter,
ancien sous-ministre des travaux
publics, il se déclara tout d'abord
opposé à la conscription pour le
service outre-mer.

! (Suite page deux)
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victimes, un navire allemand lové par les vagues, échoué sur la côte en Afrique du

Nord. Tous les navires snnemis doivent avoir le même sort.
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Les Etats-Unis se préparent
à une productiongigantesque
Le contrôle des prix est institué, et un pouvoir discré-
D tionnaire sur la propriété
: a Nelson.

« NEW YORK, le 31— (PA) —
«Cette semaine a été surtout consa-
crée à des préparatifs en vue de
lancer la formidable production
d'armements annoncée par le Pré-

-Wident, 11 y a quelques semaines.

“Toute l'administration de la pro-
duction de matériel a été réorgani-
sèe en vue de pousser la fabrication
& son paroxysme,

* Au Sénat, un deuxième bill vient
d'être voté dans le but de donner
Plus de pouvoirs au Président du-

> guerre-—Ce difftonusénitre
autres au chef de l'Etat le pouvoir
de réquisilonner les usines et les
machines en la possession de per-
sonnes privées. Bi ce bill est ap-
.prouvé par les Représentants, on
,créera tout-de-suite une Commis-
sion en vue de mobiliser l'outillage
“Industriel sans tenir compte de ls
‘propriété de ces outils. De cette
«sorte, la conversion de l'industrie
civile en industrie de guerre ge fe-
.rait sans tergiversations et sans
.2termoiements.
. Ayant à faire face à un mouve-
ment d'accumulation de réser 5 et
à -une disette grandissante de ma-

ytières premières, Donald Nelson ac-
corda à Leon Henderson le pouvoir
derationner les biens de consom-
mation. En conférent ce pouvoir à
Henderson, Nelson ‘éonfie entière-
ment la production civile à Hen-
decson. se réservant exclusivement
ia, productign de guerre. =
Continuant cette politique de dé-

légation de pouvrir afin d'accroître
I'etiicience de son administration,
Nelson conféra & J. 8. Knowlson, le
directeur de la division de l'indus-
trie, le pouvoir d'émettre les ré-
glements concernant ies priorités,
forcer les industries à accepter les
commandes de guerre et de réqui-
Alonner la propriété pour la produc-

privée est conféré

PLAFOND DES PRIX

Après six mois d'attente, Hender-
son à reçu le pouvoir de déter-
miner un plafond des prix, vu que
le Congrès vient de voter un bill
permettant l'établissement d'un tel
plafond.
Le bill du plafond des prix a été

cependant extrêmement critiqué
parce qu'il ne conférait pas le pou-
voir de fixer un plafond aux salai-
res et aux prix agricoles. Mais le

n'en est pas trop découragée. Cer-
tains d'ailleurs prétendent que si
Henderson réussit à mettre un frein
à l'inflation sans pouvoir, il le fera
raisonnablement bien à l'avenir
avec les pouvoirs importants, bien
qu'incomplets, que l'on vient de lui
conférer.
Un commerçant qui ne ze confor-

merait pas au plafond des prix sera
exposé à perdre aa licence de com-
merçant.

TROUBLES OUVRIERS

Mais certains nuages s'accumu-
lent à i'horizon. Certains syndicats
ouvriers viennent de déposer les de-
mandes d'amélioration de salaires,
et si celles-ci sont accordées, les
autres groupes d'ouvriers soumet-
tront les mêmes demandes, et la
fameuse spirale de l'inflation re-
prendra sa marche encore.
L'an dernier, des hausses de sa-

laires furent consenties par les fir-
mes, parce que les compagnies
avaient Ja liberté d'élever le prix
de leur marchandise; mais, main-
tenant, les prix sont gelés, et l’on
ne peut plus recourir à ce procédé.
On prévoit donc que les industriels
seront obligés de refuser toute aug-
mentation, et que ce refus peut fort
bien engendrer des troubles ou-
vriers.
 

tion militaire,

Occupation

d’Amboina...
= .

(Buite de la premiere page)

tralienne dans le nord du pays est
installée.) .
MELBOURNE,le 31. — (P.C)) —

Un convoi japonais a été aperçu au
nord de l'Île d'Amboina dans les In-
des néerlandaises aujourd'hui et on
s'attend à un débarquement dans
Je cours de la journée, a déclaré
Arthur S. Brakeford, ministre de
l'Air. Des avions de reconnaissance
australiens ont signalé le convoi et
les bombardiers sont en route pour
d'intercepter et le harceler.

(Amboina est située entre lle
Célèhes et la Nouvelle-Guinée. C’est
une base navale importante.)
Brakeford a déclaré que les bom-

bardiers australiens avaient retrou-
vé le convoi et étalent en train de
fle bombarder d'importance. “Espé-
rons que nous aurons une nouvelle
bataille du détroit de Macassar”, à
dis le minlstre de l'aviation austra-
en.

* Les bombardiers australiens ont
épéré leur quatrième attaque sur
Rabaul, capitale de l'île de New-
Britain. “Tous les vaisseaux japo-
nais dans le port ont été bombardés.
Nous sommes certains d'en avoir at-
teint un. Tous nos avions sont
rentrés à leur base.”

LES RUSSES
a

A 70 MILLES
(Suite de la première page)

l'attaque psychologique” des Alle-
mands tentant de prendre le village
‘de “K”, laissant au moins 100 sol-
dats allemands sur le champ de
bataille.
On mentionne encore que les

soldats rouges opérant dans la ré-
tion «de Leningrad au cours des
deux dernières journées ont détruit
14 “blockhouses” ennemis, huit mi-
JArallleuses, et auralent tué environ
1,100 officiers et soldats.
Sur le front de Kalinin, depuis

48" heures, les Allemands auraient
perdu 800 soldats et officiers; 2.500
dans la conquête de Sukhinichit,
dans le secteur de Kirow a 150

au sud-ouest de Moscou, et
1e bureau ajoute que les Allemands
ont subi plusieurs pertes considéra-
bles sur d'autres champs de ba-
taille.

Bept locomotives, 100 transports
lourds, deux tanks, plus de 100 ca-
mions, un dépôts de bombes, tout
cela doit être ajouté en marge du
combat à Sukhinichi en plus du
grand nombre de magasins et en-
trepôts qui ont été enlevés aux
Allemands.

“Le 29 janvier, dit le bureau d'in-
formation, notre aviation a détruit
139 camions chargés de ravitaille-
ment, «aix chars armés, au-delà de
40 chars chargés d'équipement de
guerre, quatre mitrailleuses et trois
dépôts de munitions”. “Notre avia-
tion a aussi dispersé et annihilé un

taillon d'infanterie ennemi com-
posé d'environ 600 hommes.
Un vieux fermier. Agé de 68 ans

du nom de Belichenko, un vétéran
de l'artillerie de la guerre russo-
Japonaise dc 1904-5, fit cité à l'hon-
feur pour son sécours très appré-
ciable lorsqu'il! fit dégarpier un dé-
tachement armé qui avait repoussé
les troupes de l'armée rouge du
village de Nikiforovaka.
“Belichenko avait décidé d'aider
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l'armée rouge et plit place à l'une
des mitrailleuses. Par un feu direct
il endommagea un tank aiemand
et détruisit un char armé.”
L'Agence Tass rapporte que l'Al-

lemagne à envoyé un grand nom-
bre d'agents Gestapo à l'Espagne
non-belligérante sous le prétexte de
“recouvrer les soldats et officiers
allemands” dont l'admission n été
autorisée à Madrid.

(Le Daily Mail de Londres décla-
re dans une dépêche de Madrid
qu'Hitler à rappelé ses divisions ac-
tives de France, de Belgique et de
Hollande dans le but de constituer
une réserve pour une campagne au
printemps, alors qu'il placerait ces
divisions parmi les clases de 16 à
18 ans et celles d'au-delà 40 ans.)
Dans le secteur septentrional, les

Allemands ont enfoui leurs tanks
dans le sol et ont tourné leurs mi-
trailleuses vers la cavalerie rouge.
Cetie dernière termait la route

du coté ouest de Moscou. Les trou-
pes russes avaient escaladés les col-
lines environnant la ville, pendant
1 anuit, et préparalent leur attaque
pour l'aurore. De nuit, les tanks
soviels roulalent vers le nord.
La bataille fit rage le lendemain.

Treize bombardiers nazis firent leur
apparition et jetérent aes bombes
sur les tanks russes. 15 autres
bombardiers attaquèrent mais les
tanks purent se rendre à la ville du
côté nord et nord-ouest.
Les Allemands exsayèrent de fuir

du côté ouest mais la route était
fermée. Tls se jetèrent vers l’est et
atteignirent un point que l'on a
identifié comme “A”.
On dit que les nouvelles offen-

sives de l'Armée rouge sont faites
d’attaques-surprise. On ajoute que
l'aviation est d'un très grand se-
cours.

——pp ———

LES TROUPES

PHILIPPINES...
(Suite de la première page)

sive nipponne. Il ne donnait aucu-
ne indication du secteur dans lequel
11 attendait l'attaque.
Le moral de ses hommes, à la

veille de l'attauge, est démontré
par le communiqué d'hier soir. Ce
communiqué relatait que “Mac-
Arthur et ses troupes ont répondu
à in demande de se rendre, faite par
les Japonais, par un grand éclat de
rire. La résistance continue et
continuera jusqu'au bout.
L'appel fait en anglais d'abord

était écrit sur des feulllets jetés par
des avions dans les lignes allides.
Lorsque ces avions furent reçus à
cous de canon, d'autre avions re-
vinrent et lancèrent d'autres de-
mandes, rédigées en langage phi-
Uppin et adressées spécialement
aux soldats indigènes,
Les compagnies d'assurance ma-

ritime ont diminué le taux de l'as-
surance pour cargaisons et vaisseaux
allant des Etats-Unis dans les ports
australiens, de 7 1-2 pour cent à six
pour cent. Officieusement, ces com-
pagnies ont déclaré que la résistan-
ce superbe de MacArthur dans les
Philippines immobilisant des mil-
liers de tonnes de marine de guerre
nipponne et des dimnines de mille
soldats a beaucoup contribué à cette
réduction de tarif d'assurance.
MacArthur, au cours des cinq at-

taques précédentes, a fort varié ses
tactiques céfensives Tantôt, il
brisait la pointe de lance de l'avance
ennemi par un feu roulant et con-
centré d'artillerie. Plus tard, il con-
tre-attaque avec l'infanterie, baïon-
nette au cenon, dans un autre sec-
teur que Selui qui était attaqué. Et
encore, une autre fois, ss contre-
attaque a été déclenchée dans le
même secteur et au moment même
où les Japonais attaquaient eux-
mêmes.

(Ii va sans dire que MacArthur
n'a pes dévoilé quel genre de dé-
fense 11 adopterait peur rencontrer
Ia sixière offensive, aujourdhui ou
demain.)

 

L’évacuation des

Britanniques. .

“Buite de la première)

tés des ennemis en présence, dans
le désert de Libys.
Un autre lait digne de mention

c'est celui du retour de 19 riembres
de l'équipage d'un “Sunderland” à
Jeur base en compagnie de 100

Gommiseien---du -contrôêle-des prix}
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Me JEAN GENEST e. r. qui vient

d'être réélu à In présidence de
“Tass es Jurisies ducomteé
de Carleton.

1

Me Jean Genest, C.R.,
préside les légistes

P

du comté de Carleton
rn

Me Jean Genest, cr. a été élu
président de l'association des juris-
tes du comté de Carleton, lors de la
4iéme réunion annuelle de cette so-
ciété, vendredi après-midi.
Les autres membres de l'exécutif

sont M. Alastair MacDonald à la
vice-présidence, Me Warren York,
©. r., trésorier et secrétaire, M. Phil-
lip Hurcomb,
Les conseillers sont MM. Edwin

Charleson, Clarence Gibson, Orian
Low, H. P. Hills, S. H. Wotherspoon,
Me Aldous Aylen, fai. partie de la
société des juristes du Haut-Canada,
et devient ex-officio conseiller à l'as-
sociation du comté du Carleton.
On a annoncé l'entrée en service

actif de vingt et un membres de
l'association.
rt=

M. Jean-Francois

Pouliot. . .
(Suite de la première page)

 

“Si un député”. ponctua-t-il en-
suite, “n'aime pas le gouvernement,
11 doit avoir le courage d'exprimer
son opinion. Il n'a pas besoin de
se taire. Lue parti libéral est en
bonne santé et n’a rien d’autre que
quelques dents gâtées. Une fois
qu’on en aura fait l'extraction, le
parti libéral aura une santé spen-
dide”.

Il précisa qu'il y avait quelque
chose de bien plus important et de
bien plus urgent que le plébiscite
sur la conscription. “Il faut s'as-
surer”, dit-il, “que la démocratie
continue de régner au Parlement et
qu'aucun ministre ne s'en laisse im-
poser par le chef d'aucun autre
parti politique”

Attaque contre Meighen

M Pouliot pronostiqua alors la dé-
faite du chef conservateur, M. Ar-
thur Meighen. à l'élection complé-
mentaire fédérale de York-Sud.
“On a fait la lutte de la démocra-

tie dans ce comté”, commenta-t-il.
“On qualifie M. Meighen de grand

homme”, continua-til. “Il est grand
s'il suffit d'occuper un haut poste
pour être grand”.

“Il a été", rappela-t-fl, “premier
ministre de ce pays deux ou trois
fois. Mais Îl ne se fit famais élire
chef de gouvernement. Le peuple
canadien l'a rejeté à chaque élec-
tion parce qu'il n'a pas confiance
en Jui”,

Le député de Témiscouata nota
qu’il s’était joint jadis au premier

ministre Mitchell Hepburn d’Onta-
rio pour dénoncer “Arthur Meighen
comme l'une des calamité mondia-
les”. “Il n'y a pas longtemps”, dit-
fl, “M. Hepburn dénoncait M. Mei-
ghen comme commissaire de l'Hydro
en Ontario et fustigeait ses tracta-
tations avec les obligations de l'Abi-
tibi Power".

“Si un homme”, clama-t-fl, “n’est
pas assez bon pour être commissaire
de l’Hydro, il n’est pas assez bon
pour être chef d’un grand parti et
pour être premier ministre éventuel
de notre pays”.

M. Poullot fit allusion au discours
»de M. Ross Gray, député libéral de
Lambton-Quest qui s'est opposé à
la politique du gouvernement sur

le plébiscite ‘Il favorise la cons-
cription immédiate”, dit-il, “et vote-
ra contre le plébiscite avec mon amf
de Laval-Deux-Montagnes, M Li-
gourl Lacombe, père du nouveau
parti canadien”.

Hanson et le boeuf fleuri

Le député de Témiscouata eut
alors maille à partir avec lhon.
R.-B. Hanson. Il a déclaré que cha-
que fois qu'on attaquait le gouver-
nement, le chef conservateur en
prenait la défense à l'instar du
“bocuf légendaire Ferdinand” qui
almait respirer l'arome des fleurs.

Pris à l'improviste. M. Hanson
hésita devant cette boutade. Puis
il réclama un point d'ordre. “Ces
clowneries ont été poussées trop
foin”, dit-il. “Je m'étonne oue le
président de la Chambre n'ait nas
rapnelé le député à l'ordre plus
tôt”.

M. Pouliot rétracta alors son al-
lusion au “boeuf Ferdinand" st sur
ce termina son discours.
M. John Diefenbaker, député con-

servateur de Lake Centre, affirma
que le peunie réclamalt une politique
décisive et non pas un plébiscite
alors que nous en sommes à la pé-
riode la plus sombre de la guerre.
Il admit que notre effort de guerre
avait été ‘excellent jusqu'ici" Ti
ajouta aussitôt ou'un chengement
s'imposait aujourd'hui

Le Dunkerque canadien

“Hong-Kong”, fulmina-t-il. ‘est
le Dunkerque canadien. C’est là
un example de plus de ce qu'on a
fait trop peu teop tard. On devrait
priver de leur autorité les gens res-
ponsable des erreurs commises à
Hong-Kong.
Va-t-on déterminer le rvthme

de l'effort de guerre canadien com-
me celui dun convol sur l'Atlanti-
que -—soit ver la vitesse du navire
le plus lent?”

 

On rapporte que l'avion fut aita-
qué par deux “Messerschmitts” al-
lemands, dont l'un fut abattu et
l'eutre endommagé. Mais le “Sun-
derland™ fut aussi atteint, et ses
Inôteurs arrêtèrent de foncticnner.
Cm réussit à atteindre la rive afri-
caîne. Un passager fut tué au cours
de l'attaque ct un mitrailleur fu:  

 

prisonniers italiens. blessé gravement
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dans l’île de

Sous

Les Alliés ont dû reculer
Singapour

la mitraille ennemie

 

«Suite de la première)

dans la péninsule. Cet ennemi avait
l'avantage d'une grande supériorité
dans l’air et beaucoup de liberté
de mouvements en mer,” « dit je
général.

“Notre tâche maintenant con-
siste à infliger des lourdes per-
tes à cet ennemi et de gagner
du temps pour permeitre aux
troupes des Alliés de se concen-
trer pour cette campagne en

Orient. tt mabe

“Aujourd'hui, nous sommes as-
siégés dans notre forteresse de
l'ile de Singapour.”
Voici le communiqué officiel:
“Hier soir, d'après un plan pré-

paré d’avance, nos troupes opérant
dans le sud de la province de Johore,
se sont retirées dans l'Île de Singa-
pour.
“L'ennemi a fait très peu d'efforts

pour empêcher cette opération.
‘La chaussée de Johore a été at-

teinte sans encombre par nos trou-
pes.
“La marine royale et la “Royal

Air Force" ont coopéré à cette opé-
ration.”
La chaussée qui relie la terre fer-

me à l'ile de Singapour, a été dy-
namitée. Les communications avec
la terre ferme sont rompues.

Voici le texte de la déclaration
faite par le général Percival:
“La bataille de la Malaisie est

arrivée à sa fin et la bataille de
Singapour est commencée.

“Depuis bientôt deux mois, nos
troupes ont combattu un ennemi
sur Ja terre ferme, qui avait l’a-
vantage d’une grande supériorité
dans Yair et une liberté de mou-
vements considérable sur la mer.
“Notre tâche a été d'imposer des

pertes à cet ennemi et de gagner
du temps pour permettre aux forces
des alliés de se concentrer pour cet-
te lutte en Extrême-Orient. Aujour-
d'hui, nous sommes assiégés dans
notre forteresse insulaire.
‘Notre tâche maintenant sera de

tenir cette forteresse jusqu'à ce
qu'arrive de l'aide. Ceci, nous som-
mes déterminés à le faire.
“Dans l’accomplissement de cette

tâche nous demandons le concours
de tous les hommes et femmes dans
cette forteresse. Il y a du travail
pour tous.

1 affirma que le programme fé-

déral de l'essence se résumait à du
pur camouflage, puisque l'on per-
mettra aux automobilistes de voys-
ger 5,500 milles par année pour leur
plaisir. Il ajouta qu'il y avait pé-

nurie de caoutchouc et qu'on n'y
avait pas remédié. Il dit que tout
le plan de récupération était enli-
sé.

I! prétendit que aous le système
actuel de ‘volontariat présumé” on
intimidait les gens pour les forcer
à s’enrôler dans l'armée active. À
son avis une enquête dans le dis-
tric militaire No. 12 — celui de Re-
gina — dévoilerait des faits signi-
ficatifs à ce sujet.

Il dit que le système de mobilisa-
tion enlevait des travailleurs néces-
saires aux régions agricoles. “On les
mobilise”, commenta-t-il, “pour le
service au Canada et on les oblige
ensuite à s'enrbler pour outre-

mer”.

Il laissa entendre que le plé-
biscite avait pour fin de jeter de la
poudre aux yeux. “Je mitigerais
mes critiques”, expliqua-t-il. ‘si le
gouvernement était assez honnête
pour dire que si le plébiscite obte-
nait un vote affirmatif, il imposerait
la mobilisation totale”.
“Bien que le plébiscite projeté”.

souligna M. F.-D. Shaw, député cré-
ditiste de Red Dear, “ne résultera
pas en un vote pour ou contre la
conscription, 11 a déja provoqué tout
un débat sur la conscription”

“Il est regrettable”, dit-il, “que le
gouvernement se soit placé dans
une situation telle qu'il lui faile
recourir au plébiscite
“Le gouvernement se trouve dans

une impasse et il aura peine à s'en
tirer. Le jour du jugement est venu
pour le gouvernement actuel”.

Devoir du gouvernement

M. Douglas Ross, député conserva-
teur de Toronto-Baint-Paul, s'op-
posa au plébiscite. Il affirma que le
premier ministre n'avait pas plus
le droit de déclarer la guerre sans
consulter le peuple que de décré-
ter la conscrpition. Le gouverne-
ment n’en à pas moins pris la res-
ponsabilité d'entrer en guerre sans
aprel au peuple.
“La conduite de la pire guerre

dans l'histoire”. comenta-t-il. “re-
lève du gouvernement libéral. Ce
parti a décidé de rester au pou-
voir seul, de ne partager sa respon-
sabilité avec personne qui a déjà
critiqué le premier ministre.

“T1 est maintenant confronté par
la question de conscription. Cela
demande du courage, mais il faut
qu'il fasse son devoir. En tenant un
plébiscite, 11 se soustrairait 4 son

! devoir™.

———

Mme N. Gibeault

est décédée hie:
————

Mme Napoléon Gibeault, d'Arn-
prior, est décédée hier dans un hô-
pita local, après une courte ma-
ladie.

Née à Ottawa, elle était la fllie
de M. et Mme J.-B. Blais (Angéli-
que Charbonneau) tous deux décé-
dés. Elle épousa Napoléon Gibeault
à Ottawa. en 1896. Elie habitait
Arnprior depuis 18 ans. Mme Gi-
beault a fait ses études au cauvent
de la rue Rideau et au couvent de
St-François-du-Lac.

Pendant plusieurs années, elle en-
seigna la musique A Ottawa. Elle
laisse pour pleurer sa perte. outre
son époux, un fils, Oscar, d’Arn-
prior. et deux filles Mmez J.-A.
Beaudry et Alfred Carbino, toutes
deux de Massena, N.-Y. ainsi que
quatre petits-enfants.

 

La dépouille repose aux saions
Racine, 127, rue Georges. Les luné-
railles auron tileu lundi. Le cortége
quittera les salons & 8 h. 35, pour
se rendre à l'église St-Jean-Bap-
tiste, où le service sera chunté à 9
heures. L'iniumation aura lieu au

( cimetière Notre-Dame d'Ottaws.  

“Tout ennemi qui prendra pied
dans notre forteresse devra être im-
médistement et sommairement sup-
primé. Tout ennemi en dedans de
nos portes doit être immédiatement
mis hors d'état de nuire.

“Il ne doit plus y avoir de racon-
tars et de colportages de rumeurs.
Notre devoir est net. Avec une ré-
solution à toute épreuve et une dé-
termination sans faiblesse, nous ga-
gnerons.”

Ceite -ampagne de Malsisie,
qui vient de se terminer par
l'investissement de Singapour,
dure depuis le 8 décembre.
Les Japonais sont entrés en Ma-

laisie de la frontière siamoise et ont
fait reculer les troupes anglaises,
australiennes et hindoues, une dis-
tance de 350 milles. Cette retraite
de combats continuels à travers la
jungle, les marécages et les monta-
gnes & été et restera un modèle du
genre, comparable peut-être à celle
de Xénophon, dans l'antiquité.
Les forces de l'Empire Britanni-

que sont arrivées intactes dans la
forteresse do Singapour. C'est un
tour de force, surtout lorsque l'on
considère qu'elles combattirent sou-
vent 1 contre 5 et quelquefois 1
contre 10.
On ne donnait pas le chiffre des

effectifs qui se sont retirés dans
la forteresse, derrière le ruban d’eau
du détroit de Johore, dont la lsr-
geur varie d'un demi-mille à un mil-
le et demi.
Singapour est hérissée de canons

de tous les genres, types et calibres.
Les défenses souterraines ont été
améliorées pendant la retraite et
dans la guerre de siège telle que
conduite il y a 50 ans, la forteresse
serait imprenable.
Mais maintenant, il y & l'aviation.
Le général Arthur Ernest Percival,

le défenseur de Singapour, abandon-
na sa situation comme commis dans
un magasin de Piccadilly pour s’en-
rôler comme simple soldat dans l'ar-
mée. Il avait 27 ans.
A 30 ans, au cours de la première

grande guerre, il commandait déjà
un bataillon. .
Au début de la présente guerre,

il était général de brigade.
Il est né à Aspenden, Hertford-

shire, le 26 décembre, 1887.

 

Assemblée de

l’Union St-Joseph

(St-Jean-Baptiste)
La section St-Jean-Baptiste de

l'Union St-Joseph du Canada, con-
voquait ses membres en réunion gé-
nérale, au local 124, cette. semaine,
Au cours de cette réunion tenue
dans le magasin Charbonneau, de
la Tue Somerset, il a été proposé par
M. J. Perrin et secondé par M. G.»
E. Charbonneau. que iss officiers
suivants soient réélus cu élus pour
l'année 1942.

Président: M, J.-U. Bray.
Premier vice-président: M. Marius

Gay.
Deuxième vice-président: M. Tho-

mas Provost.
Secrétaire: M. E.-L. Parent.
Trésorier et visiteur des malades:

M. J. Perrin,
Receveur: M, G.-E. Charbonneau.
Censeur: M. Alfred Patry.
Censeur: M. Philippe Deslauriers.

Commissaire-ordonnateur: M. Lu-
cien Poirier.
Aumônier: Révérend Pere Vine

cent Daviault, OP.
—_

Mme G. Closter

meurt a 39 ans
—m

Mme Grace Closter, 951, rue Wel-
lington, est décédée vendredi dans
un hôpital local aprés une courte
maladie, à l'âge de 39 ans.
Née à Sherbrooke, Nouvelle-Ecos-

se, Mme Closter était la fille de feu
Robert Wiswell et de Sarah Mac-
Lean. Elle demeurait à Ottawa
depuis son mariage avec Félix Clou-
tier, de Nouvelle-Ecosse, en 1921.
Elle laisse pour pleurer sa perte, ous
tre son époux, un fils. Patrick d'Ot-
tawa, deux frères, Howard et Wii.
llam, ainsi que deux soeurs, Mary et
Annie, tous de la Nouvelle-Ecosse.
La dépoullle mortelle repose su

salon Racine Ltée, 127, rue Geor-
ges. Les funérailles auront lieu
lundi. Le cortège quitteza les salons
4 7 h. 30 pour se rendre à l'église
St-Mary ou ls service sera chanté à
8 heures. L'inhumation aura lieu
au cimetiére Notre-Dame.

= reelen ete.

Le motocycliste
ne souffrira pas

du rationnement
M. G.-R. Cottrelle, régisseur des

huiles, à déclaré que le rationne-
ment de l'essence permettra au mo-
tocycliste de faire autant de milles
que l'automobiliste qui ne voyage
que pour son plaisir.
“On rangera les motocyclettes,

dit-il, sauf celles qui servent à des
fins commerciales, dans ia classe 4
de la catégorie “A”. Cela veut dire
qu'on accordera aux motocyclistes
24 unités d'essence. Comme on a
fixé à cinq gallons la valeur d'une
unité, ilé pourront parcourir envi-
ron 5,000 milles‘

Selon M. Cottrelle. les commen-
çant pourront obtenir l'essence né-
cessaire au fonctionnement de leurs
motocyclettes dans la mesure des
besoins qu'îls prévoient. en se fon-
dant sur la distance parcourue en
1941.

Coupons pour en an

Les carnets de coupons de ralions
d'essence pour les voitures de piai-
sance ccntiendront suffisamment
de coupons pour la durée de toute
une année.
“Les nouvelles publiées dans la

presse ont donné impression que
le propriétaire d'une voiture devait
faire une deinande pour un nouveau
carnet de coupons tous les trois
mois, a déclaré °& Cotrelie. I est
peut-être nécessaire de dire clsire-
ment qu'on allouers suffisamment
de coupons pour une année à tout
propriétaire de voiture de plaisan-
Htc du ler avril 1942 au 31 mars
1983”.

[ver

Nouvelle offensive
dirigée contre les
maringouins locaux

La guerre aux “muaringuoins” dans
le village de Rockoliffe entrera dans
tune phase mouvelle au printemps,
a-t-il été décidé hier soir, au con-
seil de la municipalité, en présence
du préfet Cruikshank, du colonel
J.-T, Clarke, etc.
Un budget de $1.000, que l'on

cherche à obrenir de la F.D.C. sera
vraisemblablement affecté à l'offen-
sive ds 1942 contre les moustiques
qui ervahissent d'ordinaire la ré-
gion, après la retraite d'hiver an-
nuelle.
Ce sera, comme aur les autres

fronts, la guerre de lhulle et la
guerre chimique. C'est dans les ré-
gions marécageuses que ce concen-
treront les opérations.
Un comité a été formé à la même

séance, pour étudier la possibilité
d'organisez une patinoire pour l'hi-

Le comité fera rap-
port au conseil.
Le préfet Cruiksnrank a reçu des

félicitations à la suite de son élec-
tion récente au conseil du comté de
Carleton. On a également passé un
vote de félicitations aux membres
du conseil pour le travail magnifi-
que qu'ils ont accompli à la dernière
réunion tenue récemment à Ottawa,

A

Hepburn affirme que
King a favorisé les
luttes de races

——

TORONTO, le 31. — (P.C.) — Le
premier minisire Mitchell Hepburn
a déclaré hier dans une conférence
de presse qu'il aurait dû employer
le mot “involontairement”, au lieu
“d'involontairement”, dans sa dé-
claration du début de la semaine ou
il disait que Mackenzie King avait
séparé les éléments anglais et fran-
cals au sein du Canada, s:ir 1a ques-
tion de 1a conscription.
M. King n’est pas assez énergique

pour faire quelque chose délibéré-
ment, ajouta le premier ministre
d'Ontario. La seule chose qu'il peut
faire est de se ranger sur la ligne
de la résistance la plus facile.
La lutte de race grandit de jour

en jour au Canada, ajoute Hepburn,
qui dit que les Canadiens anglais
sont enflammés par les discours du
Québec.

S'il faut compter sur une campa-
gne d'apaisement, ni le Japon nt
I'Allemagne vont attendre que nous
ayons réussi, conclua Hepburn.

E
E ‘couleurs vin et rouille avec

| vert. Rég. $100. SPECIAL

attrayant velours. Prix

ordinaire $135.
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SPECIAUX:
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“Un de perdu deux
de retrouvés” dans la
guerre de l'Atlantique

 

Le pétrolier Rochester ost
mais le “Pan Maine”
à bon port.

WASHINGTON, la 31-—(P.A.) —
La marine des Kitats-Unis annon-
cals hier la seisième attaque sous-
marine ennemis sur les navires
marchands de la côte de l'Atlanti-
que Mais d'autre part deux autres
navires qu'on croyait perdus lors
d’une attaque par un ralder sous-

jours 2esoni,
rendus au port en toute sûreté.
Le plus recent navire torpillé eat

le pétrolier Rochester jaugeant
6.836 tonnes et appartenant à la
compagnie Socony-Vacum Oil. de
New-York,

Cinq minutes après avoir êté
frappé, le navire fut abandonné

alors qu'on présutnait qu'il irait
voir le fond. les survivants resca-
pés par un navire qui ne fut pas

identifié, étaient en route, hier soir,

pour Norfolk, Va.
Si le Rochestez est vould comme

on l'a annoncé, 11 portera à 14 le
nombre de navires coulés par les
sous-marins ennemis, avec un total
de 350 morts ou personnes Qui
manquent À l'appel. Les raiders
ont coulé ces navires dans une pé-
riode de trois semaines au cours
d'opérations s'étendant de la Flo-
ride & la Nouvelle-Ecosse. Deux
navires aeulement qui ont été at-
taqués ont pu échapper & la des-

truction. La marine entoure du
plus stricte silence les contre-mesu-
res qu'elle prend, mais dana des
quartiers bien renseignés, on ne
doutait pas Qu'’elles étaient, “d'un
effet grandissant” et qu’elles ne-
raient constamment intensifiées. On
sait qu’un ceratin nombre de sous-
marins ont été détruits. mais il n’y
a pas d'information au sujet du
total,
Un communiqué de ja marine

venalt de faire savoir que le pétro-
ller “Pan Maine”, de New-York,
jaugeant 7.236 tonnes, propriété de

la Pan American Petroleum and
Transport Company “avait atteint
sans encombre un port de l'Atlan-
tique, quand on dut en publier un
autre sur l'attaque du Rochester.  
fauteuil $79 moules CheeseTIT teuils pour assortir.

Rég. $226. SPECIAL
avec $179 Mobilier Snyder

vin et 1 pièce verte.
Régulier $149. NOTRE PRIX .

. $109

$169vente

Les mellleurs meubles de chambres a coucher du Canada
Toilette Andrew

$315

Mobilier de 3 piéces, combinaison de,

Mobilier Chesterfield — Lit Kroehler'et 3 fau-

 

pillers 4/6, d'Acajou de San Domingo.
Prix ordinaire 8210. SPECIAL .……….. -

coulé par un sous-marin,
et le “Malay” se rendent

 

A Boston, les autorités de la ma-
rine ont déclaré que le “Pan Maine”
n'avait pas été attaqué par les
sous-marins comme on l'avait an-
noncé auparavant et qu'il était ar
rivé dans un port avec son équ:-
page de 30 hommes et neuf offi-
ciers. Cependant on a ajouté que

LOY du pavire.. axalt.fé
“émouvant”.
les officiers de ja marine ont dé-

claré que le rapport de l'attaque
par un sous-marin était le résultat
d'un premier rapport du “Pan
Maine” dù au fait que deux hom-
mes qui regardaient par un périsce-
pe avait dit qu'une attaque était

imminente”.

Mardi dernier. on rapportail que
te “Pan Maine” avait été torpillé
et pendant plusieurs heures on ne

savait que penser di navire et de

son équipage.

Un autre navire que les rapporus
officiels déciaralent avoir été atta-
qué s'est rendu au port. li s'agit
du pétrolier “Malay” qui a subi un
assaut Jundl dernier seion les rap-
ports. Peu aprds il atteignait Nore
foik.

panne

Clinique pour les

donneurs de sang
—_{——

Nous rappelons que la section de
Hull de la Croix-Rouge a ouvert une
clinique pour les donneurs de sans,
où on inscrit et examine ces der-
niers. C'est au no 45, de ls rue Prin -
cipale, On peut s'y présenter le
mercredi, de 4 h. 30 à 6 h. et de 8
à 9 heures. On .GNOFS Les Guo
grande est le besoin de sang pour
les blessés de nos théâtres de guer-
re. Alors, à la clinique de Hull, on
recevra volontiers ceux qui vien-
drontofir le leur. On fera leur ins-
cription et leur examen médical.
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Te Droit
“L’avenir est à ceux qui luttent”
 

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux iniérêts

de l'EgHise et de la Patrie,

- Fondé le 27 mars, 1913
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Pour l’Association

d’Education

La souscription en faveurde l’Asso-
ciation Canadienne-Française d'Educa-
tion d’Ontario bat son plein. De zélés
propagandistes approcheront, dès au-
jourd'hui, ceux de nos compatriotes qui
sontle plus influents ou le plus fortunés.
Dans une quinzaine de jours, commen-
cera la collecte à domicile. Dans les éco-
les, la souscription se poursuit, pour
ainsi dire, tous les jours de l'année
scolaire.

Cette souscription a un double but:
maintenir en permanence un secrétariat
qui a rendu de tels servic:s dans le pas-
sé que nous ne pouvons même pas en
suppose: la disparition; alimenter les
bourses d’études que, chaque année,
l’Association d’Education offre aux lau-
réats des concours provinciaux de fran-
cais,

L’oeuvre de l’Association d’Educa-
tion doit être maintenue. Est-il besoin
derappeler les immenses services qu’elle
a rendus dans le passé et ceux qu’elle est
appelée à rendre dans l'avenir ?

Dès sa fondation qui remonte à jan-
vier 1910, elle a pris en mains la défen-
se Ces droits des parents franco-onta-
riens dans tous les domaines, et parti-
culièrement dans celui de l’école. Cons-
tamment en-alerte elle a dirigé la résis-
tance, d’un boutde la province à l’autre,
contre des lois et des règlements sco-
laires injustes. Grâce à elle, la légalité
de nos droits a été soumise aux plus
hauts tribuhaux du Canada et de l’Em-
pire, et l’opinion publique a été saisie
de la légitimité de notre cause.

L'Association d'Education ne s’est
pas contentée de résister aux efforts de
coux qui ‘voulaient anéantir nos droits;

«elle a opéré aussi un travail éminem-
ment constructif. Au moment où elle

“ groupait todtes les forces franco-onta-
‘ riennes pour tenirtête à la persécution,
elle présidait à la fondation de notre
journal, organisait l’enseignement bi-
lingue dans nos écoles, jetait les bases,
avec l'aide de l’Université d’Ottawa, d’u-
ne Ecole Normale bilingue qui, non seu-
lement, est demeurée fidèle à sa mis-
sion, mais qui aussi, connaît des jours
de plus en plus prospères.

C’est à la suite d'efforts constants
C’est + la suite d’efforts constants que

le règlement XVII a été abrogé et qu’un
plus sensé, a été institue.

Aujourd'hui, l'Association d’Educa-
tion continue de maintenir l'union parmi
les nôtres et dé se tenir en contact avec
tous les groupements frança:s de la pro-
vince. Elle travaille dans la paix et
l'harmonie, ainsi que par un effort com-
mun, à rendre nos écoles les plus parfai-
tus possibles, d'en faire, en même temps
que des foyers de culture intellectuelle,
des centres de formation religieuse et
nationale.

Sa sollicitude s’étend à tous nos pro-
blèmes, qu’il s'agisse de la colonisation,
de l'organisation agricole, de larépar-
tition des taxes scolaires, de nos inté-
rêts ethniques et économiques.

L'Association d’Education est réel-
lemenc le porte-parole des Canadiens
français d’Ontario, leur ministère perpé-
tue! de la défense nationale. Aussi son
oeuvre ne saurait-elle cesser, sans cau-
ser un grave préjudice à notre influence,
sans compromettre notre survivance
ethnique.

En plus de maintenir son secrétariat
permanent, l’Association d’Education
veut disposer de ressources suffisantes,
pour donner des bourses d’études aux
lauréats des concours annuels de fran-
çais. C’est là un but excellent, que l’on
ne devrait jamais se lasser d'approuver.
En effet, l'avenir sera aux diverses ra-
ces qui, dans notre Canada cosmopolite,
seront les plus instruites, les mieux pré-
parées à faire face aux luttes de la vie.
Il imporce, plus que toute autre chose,
que nous préparions une élite, que nous
soyons prêts, au lendemain de la guerre
et même pendant la guerre. à donner à
notre population avide de chefs, les pré-
tres, les médecins, les avocats, les ingé-
n.eurs, les comptables, dont elle a gran-
dement besoin. ’

Ce travail de protection et d’organi-
sation le notre groupe ethnique ne s’est
pas feit sans direction, sans dévoue-
inent et sans sacrifices. Le plus grand
mérite en revient à l'Association d'Edu-
cation. Nous savons que la tâche a été
dure: nous savons aussi tous les bien-
faits qu'elle a rapportés.

Si nous voulons conserver ce qu:
NOUS aVons acquis; si nous voulons ren-
forcer nos positions et en gagner de
nouvelles; si nous ne vouluns pâs sortir
affuiblis de la. tourmente dans laquelle
nous sommes pris, le bon 3ens le plus
élémentaire et le 2ample instinctde con-
servation nous commandant de nous
grouper, plug soliaement que jamais.
autour de l'Association d'Education.

Charles GAUTIER

_ | "

M. Lapointe et

l’unité nationale

Au cours de sa vie, le très honorable
Ernest Lapointe, ancien ministre de la
Justice, a scuvent parlé de l'unité natio-
nale. Ce thème 1evenait davantage sur
ses lèvres, depuis la déclaration de guer-
re du Canada à l'Allemagne. Mainte-
nant que l’ex-ministre de la Justice est
mort, on s’empare de cette idée de M.
Lapointe, on l'accommode à sa guise.
C'est ainsi que, pour amener le peuple
à dégager M. King et ses collègues de
leurs engagements  anticonscriptionnis-
tes, on fait appel à l’unité nationale telle
que M. Lapointe la comprenait.

Il faut que la mémoire des hommes
soit bien courte pour oublier en si peu
de temps comment l’ex-ministre de la

-Gireulation-et-deJustice-coneevait l'unité-nationale—Ba-
tombe est à peine refermée que l’on
tente de fausser la pensée de l’ex-minis-
tre de la Justice à ce sujet.

L'unité nationale, selon M. Lapointe,
devait reposer sur un compromis entre
les deux groupes ethniques dont le pays
officiellement se compose. Il s’est ef-
forcé d'appliquer sa théorie, surtout
pendant cette guerre. Ce compromis,

c'était le volontariat sans conscription
pour service militaire outre-mer. ‘Tant
qu’ a vécu, le ministre de la Justice a
défendu ce compromis, au nom de l’uni-
té de la nation canadienne en temps de
guerre. C'est, en conséquence de ce
compromis et pour maintenir l'union
nationale, que le gouvernement fédéral
s'est engagé jusqu’à présent à ne pas
recourir à la conscription pour service
outre-mer.

Le respect de ce compromis, c’était,
selon l’ex-ministre de la Justice, la pier-

re angulaire de l'unité nationale au pays
dans le présent conflit. M. Lapointe y
tenait comme à la prunelle de ses yeux.
Toujours il a refusé d'entendre parler
de conscription pour service outre-mer,

il a toujours combattu ceux qui vou-
lalent dégager le gouvernement de ses
engagements. Pour mieux marquer son
opposition à cette mesure, il a déclaré, à
plusieurs reprises, que non seulement il

ne ferait jamais partie d'un gouverne-

ment qui imposerait la conscription
pour service outre-mer, mais qu’il le
combattrait. Nous retrouvons cette atti-
tude de M. Lapointe dans une déclara-
tion, en date du 31 mars 1939, rappelée,
l'autre jour, par le député de Laval-
Deux-Montagnes, à la Chambre des

communes. L’ex-ministre de la Justice
disait il y à déjà près de trois ans au
sujet de la conscription pour service
outre-mer: “Je crois être fidèle à ma

conception de l'unité canadienne en
affirmant que je combattral toujours
cette politique; que je ne ferais plus

partie d'un gouvernement qui l'adopte-
rait; blen plus, pleinement conscient de

ma responsabilité envers la population
du Canada, j’affirme que je combattrais
tout gouvernement qui mettrait la cons-
cription en vigueur.” Cette déclaration,
M. Lapointe l’a souvent refaite après
notre entrée dans le conflit. Voilà
l’unité nationale telle que la concevait
l'ancien ministre de la Justice.

Ceux qui s'apprêtent aujourd'hui à
dégager le gouvernement, de ses enga-
gements anticonscriptionnistes, et me-
me à voter le service militaire obliga-
toire pour outre-mer, sl’ jamais Je
gouvernement le leur demandait, sont
bien loin de comprendre l’unité natio-
nale du pays, en cette guerre, comme
M. Lapointe la concevait. Ils ont beau
soutenir le contraire. Ils ne leurront
pas le public. .

Camille L’'HEUREUX

 

L’attitude de

M. le sénateur Coté

Une interprétation du discours, - que
M. le sénateur Louis Côté a prononcé,
cette semaine, à la Chambre haute, lui
a fait dire, dans notre journal, que le
volontariat était une faillite et que les
ministres fédéraux devraient l'admettre
devant le peuple et avouerla nécessité

“de laconscription.
En lisant les débats du Sénat, on se

rend compte que cette interprétation
ne traduit pas le sens des paroles que
M. le sénateur Côté a prononcées à la
Chambre haute.

M, le sénateur parlait du plébiscite.
Il venait de critiquer cette méthode, à
laquelle le gouvernement, d'après lui, ne
devrait pas recourir. s’il voulait être à
la hauteur de son devoir. Pour permet-

tre au gouvernement de se tirer de
l'impasse où 11 se trouvait -à la suite
d'engagements antérieurs, M. Côté sug-
Béra un autre moyen que le plébiscite.

“On a dit que le sentiment anticons-
criptionniste résidait principalement
dans la province de Québec, déclara-t-il.
Il n'y est pas, cependant, confiné, bien
que je reconnaisse que la propagande y
ait été plus forte et son mauvais usage,
sans doute, plus considérable aussi.” 1
ajouta que les électeurs'de la province
de Québec avaient confiance dans les
ministres libéraux et qu’ils étaient dé-
voués Au parti libéral “jusqu'au fana-
tisme”. Dans les circonstances, voici ce
que M. le sénateur Côté proposa au gou-
vernement, pour se délier de ses promes-
ses anticonscriptionnistes, sans recourir
à un plébiscite, puisque l'administration
King tenait à avoir sa liberté complète
d'action. . ;

‘Dès que le gouvernement aura déci-
dé en honneur et conscience que les
intérêts du Canads exigent le service
obligatoire pour outre-mer, que les mi-
nistres et les députés, conseilla M. Côté,
se rendentdans leurs circonscriptions
et qu’ils déclarent à ia population du
Québec que le volontariat a failli. Qu'ils
lui disent, en toute sincéritéet en toute
humilité, que le temps est venu où le
Canada, son pays, a besoin de tout,
même du service militaire obligatoire
pour outre-mer. Qu'’arrivera-t-il? La
population les suivra. Est-elle diffé-
rente du reste des Canadiens? Non.
Elle aime son pays et veut le défendre

a rm ee - _- — —
*
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par tous les moyens possibles. Si vous
dites à la population du Québec que le
service obligatoire pour outre-mer est
nécessaire, elle vous suivra, elle voudra
continuer cette égalité de sacrifice et
d'effort que le sénateur de Salaberry
(l'honorable M. Gouin) a peinte hier en
termes si éloquents.”
. Cette citation rétablit le sens exact
des paroles de M. le sénateur Côté. Elle
donne justice à toutle monde. LH

“ .

 

Au Jour leJour

La régie de la gazoline, a partir du
ler avril prochain, n’allouera que 300
a 380 gallons d'essence par année, de
quoi parcourir environ 5.400 milles, aux

Quelque 1.125,00 ropriétairesdevéhi-vale:
Cules-moteurs canadiens qui ne sont pas
classés dans le groupe privilégié. Ce qui
veut dire que maintes gens qui roulaient
automobile devront utiliser le moyen de
locomotion dont la nature les a grati-
fiés. Cela ira un peu moins vite, Mais
la santé d'un bon nombre de gens y
gagnera à pratiquer davantage la mar-

e.

ARGUS.

BILLET

Piété sauvage qui

nous fait’ rougir

Le Canada aurait-il ses martyrs ano-

nymes, voilà une question qui fera pâlir

les amis de la grande et petite histoire.

Quelle sera la stupeur pour le profane

d'apprendre que ces martyrs, les Peaux-

Rouges en auraient autant donné que les
Blancs eux-mêmes. Or, voici ce qui ap-

paraît à là lecture d’un chapitre de l’his-

toire des Htrons. Ces sauvages chrétiens
auraient tenté de faire des prosélytes de

leurs boureaux, et ce geste aurait eu

pour scène et pour temps le lieu et l’heu-
re de leur supplice. Ces pauvres victimes

de la rage troquoise sont les survivants

du combat du Long-Sault. L’on sait
qu’il était de tradition chez les Cing Na-

tions de garder longtemps les prison-

niers afin de les torturer à plaisir. Un

historien nous dit («re les captifs “mirent
beaucoup de ferveur dans leurs exerci-

ces de piété”. Ils priaient comme des
anges, mais ils faisaient plus, ils se sou-

mettaient à des pénitences et souffran-

ces volontatres, telles qu’ils en avaient
vu pratiquer aux missionnaires. Les

Relations des Jésuites notent avec édi-

fication: “On ne croirait pas combien
ils versérent de larmes pendant la Se-

maine Sainte au sujet de la Passion que

le Père Chaumonot leur prêcha le Ven-

dredi-Saint: ils ne se contentèrent pas

de témoigner par les yeux les sentiments

qu’ils en avaient, ils vouvtirent encore
mêler leur sang avec leurs larmes, par

de rudes disciplines”... …

On explique cette force d’âme, par le
goût de la communion, très fort chez
les sauvages nouveauxr-convertis. Pour
satisfaire cette faim très louable, les

Indiens souhaitaient communier beau-

coup plus souvent: malheureusement,

ils ne vivaient pas à une époque où l’on

comprend que le sang et le corns, étant

vévirablement un breuvage et véritable-

ment une nourriture il conviendrait d’en
prendre tous les jours. On vit une fil-

lette de six ans réclamer le privilège de
faire sa première communion, Elle fut
admise au catéchisme, mais non à la
table sainte. Or. relate un témoin, “elle
retint si bien tout ce qu’on expliguait,
et en rendait par après un si bon compte
qu’elle ravissait tous ceux qui l’en in-
terrogealent”. Le missionnaire qui écri-
vit ces lignes dut ajouter que quand mé-

me, on n’osa l'autoriser à s'approcher,
si jeune, du banquet eucharistique, tant

on voulait, et jusqu’à lu démesure, inspi-
rer un profond respect pour le sacre-
ment. :

L'une de ces admirudles jeunes filles
avait nom Marie Ouendraka. En 1671,

ellefiten canot, le pélerinage de Qué-.
bec é& Ste-Anne de Beaupré. A cause de

la marée qui portait l'embarcation, elle

dut longer le rivage, ce qui enchanta les
Français qui de leurs champs enten-

daient chanter la pieuse fille des bots.
Elle prit le voile sous le nom de S. Gene-
viève-Agnès-de-tous-les-Saints chez les
Hospitalières.

Les analistes notent que les Indiens
ont connu des états d’oraison très élevés.
On raconte de René Tsondihouanne le

trait suivant: On le surprit un jour alors

qu’il était agenouillé devant un autel

après avoir entendu parler de Saint
Paul, et qu’il parlait familièrement avec
Dieu. “Le paradis est bien donné à ces
grands saints qui ont versé leur sang et

qui sont morts pour la désense de la foi,

disait le priant. Saint Paul l’a mérité.
Mais comment y puls-je prétendre, ne
souffrant pas pour vous?”

Sous ces, écorces rudes, que d'âmes
délicates ! Allons donc comparer notre
conduite, et nous en vanter, quand nous

aurons lu cette autre page, signée par
ur missionnaire de la Nouvelle-France:
Comme un père demandait à un Indien
où il trouvait pour parler à Dieu, de si
belles formules, l’autre répondit sans
respect humain: “Je sentais dans le fond
de mon coeur que Notre-Seigneur me
repprochait le peu que j'ai fait pour lui;
et me faisant connaître en même temps
l'amour qu’il m'a porté et l'amour que
lui ont porté Saint Paul et tant d’autres
‘Saints, favais honte de l’aimer si peu
et ne savais Où me cacher dans cette
confusion, sinon dans l'enfer; je n’en
avais aucune horreur. ñe songeant à
aucune autre chose, sinon que j'eusse
voulu tout souffrir pour Dieu.

Or, les Relations, qui servtront en fé-
vrier de réponses au Questionnaire pu-
blié en cette page, abondent en traits
aussi propres à nous inspirer de nous-
mêmes quelque image moins flatiée. . .

Victor BARRETTE.

tous travaillent:

État du paganisme en

Indochine
(Suite)

Chez les Annamites, les arts sont

développés. On rencontre ches eux

de trés hablles ciseleurs, sculpteurs,

incrusteurs sur nacre, sur Cuivre,

des brodeurs, etc. .. Ils sont peu

inventifs, mais imitent à la per-

fection.

Ils possédent aussi une littéra-

ture, mais une littérature palenne et
en dépendance de la littérature chi-

noise... Quelques chefs-d'oeuvre de

Uttérature ancienne: de vrais beaux
poèmes. Le littérature moderne est
faite de romans dont la plupart ne

valent rendutout._
‘’Quent au machinisme, il est à
peu près inexistant. Tout se fait à
force de bras et le travail est dur

et pénible. et pas dans des condi-

tions de bien-être souhaitable. Et

hommes, femmes

ev enfants, .

La chaleur surtout le rend dur

et pénible. Mals si les machines

s'inéroduisaient ici pour remplacer
la main-d'oeuvre, la population

mourrait de faim. Le gagne-pain

de la plupart, ce sont leurs deux

bras.

LE PAGANISME CHEZ LES

ANNAMITES

Tout en ayant une certaine civi-

lisation, les Annamites sont en très

grandes majorité encore païens;

c’est-à-dire qu'ils ont un autre Dieu
‘que le vrai Dieu. Ils ont le culte

des idales, qui au fond n’est autre

que le culte du démon, sous une

forme un peu déguisée.

La religion païenne en Indochine

comprend trois grands cultes prin-

cipaux, dont les pratiques supersti-

tieuses s’enchevêtrent et se surper-

posent l'une à l'autre et forment

souvent un amalgame de formules

contredictoires où les pratiques ma-

giques de la sorcellerie voisinent

avec des rites trés nobles et très

purs. Ces trois cultes sont le

Boudhisme, le culte des Esprits et

le culte des Ancêtres.

I—LE BOUDDHISME

Le bouddhisme est une religion

qui prétend honorer Bouddha son

fondateur. Presque tout est légen-

daire dans la vie de cet homme qui

aurait vécu au cinquième ou sixiè-

me siècle avant Notre-Seigneur..

Sa naissance serait miraculeuse, sa

vie merveilleuse et sa mort plus

extraordinaire encore que sa nalis-

sance et sa vie. Mais tout dans

cette histoire est un tissu de fables

souvent \invraisemblables. Tout ce

qu'on sait de certain sur lui c'est

qu'il a vécu et que pendant sa vie

il a réuni autour de lui quelques

disciples qui, après sa mort ont

continué de vénérer sa mémoire et

de l'honorer comme un “saint”.

Le cuite bouddhique est entretenu

par des bonzes. Ce sont comme les

prêtres de cette religion. Ils habi-

tent seuls où en groupe dans des

sortes de monastères attenunts aux

pagodes. Ils sont vêtus de robes

Jaunes et ant le crâne complètement

rasé... Ces bonzes sont de vrais
ignorants doublés de vrais fai-

néants. Toutes leurs études ont

consisté à apprendre par coeur des

formules de prière dont ils ne com-

prennent pes eux-mêmes le sens.

On trouve aussi des monasteres de
bonzesses. Elles ne sont guère in-

téressantes avec leur grosse chique

de bétel et leur habit jaune aussi

sale que la terre cu chemin.

Pour assurer leur recrutement les

-bonses-oni-éiabli-des-sortes-de ju
vénats, où les petits bonzes appren-

nent les prières et les cérémonies

qu'ils devront faire plus tard.

Les cérémonies bouddhiques ont
lieu dans les pagodes. Ce sont des

édifices plus ou moins grands selon

l'importance des lieux. Quelques-

unes sont de vrais bijoux d'art, tra-

vaillés et ciselés avec une perfec-

tion extraordinaire, laqués et dorés.

A l'intérieur, il y a un ou plusieurs

autels, Sur le principal, trône un

gros bouddha ventru assis noncha-

lemment sur ses jambes, reposant

sur une énorme fleur de lotus et

abrité par une sorte de petit dais,

en bois sculpté. Devant lui quel-

ques vases remplis de terre dans les-

quels on plante des bâtonnets d'en-

cens qu'on veut faire brûler. Ces

vases s'appellent des brûle-parfums.

Ils sont d'ordinaire sculptés en for-

me de griffons dont quelques-uns

très artistiques. C'est le Bouddha

représenté jouissant de la paix su-

prême dans son paradis. Les An-

namites appellent ce paradis: “La

joie aux extrêmes limites du mon-

de.”

Sur les autres autels. d'autres di-

vinités bouddhiques dont le peuple

annamite et même la plupart des

bonzes ignorent le nom et l'histoi-

re. Enfin de chaque côté de la

pagode, appendus aux murs, sont

des tableaux des dix régions de l’en-

fer bouddhique. Ces tableau peints

sur bois ne manquent pas d'un cer-

tain cachet artistique, surtout pour

ce qui regarde les figures supérieu-

res représentant les juges et leurs

aides. J'ai vu une pagode où ces

scènes ne sont pas peintes mais

sculptées. Il y a des suppliciés

plongés dans uns chaudière bouil-

lante: ailleurs on en voit placés en-

tre deux planches et sciés par les

démons; ou bien ils sont brovés

dars une cave. Les moins malheu-

veux sont forcés de s'asseoir sur

un siege hérissé de pointes aigues.

Comme ou le voit, ce sont sou-
vent des idées qui approchent les

notions chrétiennes mais déformées

par l'imagination populaire.

Louis ROY, C.SS.R.,
missionnaire en Indochine.

(à suivre)
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A—Plusieurs grands saints nous ont donné des exemples de ce qu'un

homme peut accomplir pour repousser une tentation. On se souvient

du buisson d'épines dans lequel se roula Saint François Un fait à peu

près semblable se produisit au Canada alors qu'un jeune Indien. voulant

résister à des sollicitations importunes, s'enfuit dans la forét, se dévétit.

se fouetta cruellement et se roula dans la neige. Inquiet comme s'il ava.t

commis le péché, 11 courut immédiatement après, chez les missionnaire

pour le mettre au courant de sa tentation et demander une pénitence

au prêtre!

B—Ces vils commerçants accomplissaient un rôle bien ignoble au

pays. Ils ahurissaient constamment les autoritésdeleursdoléances, se
plaignalent sans cesse que les Canadiens français étaient trop bien traités

et qu’eux étaient lésés dans leurs droits. Ils ne cessalent de demander

l'abrogation des lois qui assuraient certains privileges aux Canadiens. Iis

allaient même jusqu'à réclamer la violation constante des traités. Aussi,

les gouverneurs eux-mêmes n'hésitèrent pas à dénoncer ces cliques de

vautours dont la seule ambition était la ruine du pays et le maintien

de leurs intérêts.

C—Le gouverneur Craig esquissa une certaine défense. La meilleure

c'était bien qu'il était malade et qu'il n'avait aucunement les qualités
nécessaires pour administrer le pays. “Hélas! mes bons amis, déclara-t-il
avec une vie qui décline rapidement vers la tombe sous le poids des
maladies contractées au service de mon pays, je n'ai pas d’autre désir
que de penser ce qu'il plaira à Dieu de m'en laisser dans les douceurs
de la retraite, au milieu de mes amis. Je ne reste parmi vous que pour

obéir aux ordres de mon roi”. Une façon de dire qu'il n’aimait pas son

séjour au Canada.
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A—Le sentiment de colère était le plus difficile à contrôler chez un
Indien. Le capitaine de Sillery avait été insulté aux Trois-Rivières. Il
se retint et dit au Père Le Jeune: “Mon coeur veut être méchant, mais
je ne lui obéirai pas. 8! je n'avais quitté mes anciennes façons de faire,
Jj'abattrais bien l'orgneil de cet impudent; mais puisqu'il ne faut pas
être chrétien à demi, je ne lui dirai mot, je ne lui ferai aucun mal”

B—Durant le régime français, il n'existait qu'un seul-monopoie de
la fourrure; il avait rapporté des revenus considérables à la Couronne de
France. Sous le régime anglais on déclara le commerce Hbre, et tous
ies marchands s'empressèrent à se livrer à une entreprise. Cependant, le
gouvernement accorde un monopole 3 MM. Thomas Dunn «t John Gra;.
dans le régionde Tadoussac. Certains compétiteurs s'élevérent côntre ce
privilège. Ils plaidéreni devant le conseil privé, mais le monopole fut
conservé aux deux sommerçants de Québes.

C-—Habitué tn peu à la même méthode que Craig. lord Daihousic crut
qu'il pourrait tout conduire à sa guise dans le gouvernement de Québec.
Les députés rétorquèrent en refusant de voter les subsides. En les ren-
voyant, le gouverneur déclara, ie 0 mars 1837 “Je vient mettre fin A
cette session, convaincu qui n'y à plhuw leu d'en attendre tien d'avan-
tageux pour les intérêts publics. Aprée des années ce discussions sur des
formalités et sur des comptes, vous n'avez pu éclaircir et déterminer
une difficulté qu'avec la modération et de la sagesse vous eussiez régiée
en peu de temps”. Ce discours algri ne put que mécontenter davantage
les députés et la population qui ies soutenait.

>

Trois ~~.

 

FAISONS
 
La menace imminente contre Sin-

Säpour est le point névralgique de
tous les fronts de bataille dans la

rierre mondiale aujourd'hui.

Singapour, aussi éloignée du Ja-

pon que Gibraltar l'est d'Ottawa,

est en ce moment même, presque

à portée des grosses pièces de l'ar-

tillerie Japonaise, si les Japonais
ont déjà des grosses pièces de siège
en Malaisie, ce qu'ils n'ont pas.

Une dépêche de la dernière heure
nous arrive ce matin. La voici: ‘Le

siège de Singapour est commencé

aujourd'hui. On annonce que les

troupes impériales britanniques qui
combattent les Japonais se sont re-

tirées de l'extrémité sud de Johore
dans l'Île de Singapour et que le

pont qui relie l'île avec la terre

ferme est sous le feu des canons

nippons.”

Ceci n'implique nullement que la
chute immédiate de Singapour doit

être escomptée, car les forces im-

périales britanniques se battent

pour “chaque pouce de terrain’ cé-

dé, comme le disait le premier minis-

tre Churchill à la chamble des

communes mardi. L'ile de Singa-

pour elle-même est formidabiement

fortifiée, mais, tout de méme, le
péril est grave.

C'est vers le front de la Malai-

sie donc, que les yeux du monde

sont tournés en ce moment, en ce

qui concerne les opérations mili-

taires.

Les Japonais ont réussi à rompre

les lignes rétrécies que les alliés

défendatent devant Singapour, et ils

sont parvenus aux rives du détroit

de Johore.

L'Empire britannique subit dans

l'est les conséquences directes d'une

bataille qui fut perdue dans l'ou-

est. Les Japonais ne sont pas aux

portes de Singapour à la suite

d'opérations militaires à travers les

2000 milles qui séparent Tokio

de Cingapour. Ils v sont parce

qu'ils ont obtenu des bases d'opé-

rations en Indochine française et

dans le Siam—(Thailand)— Et

ils ont pris ces bases en Indochine

française parce que la bataïile de

France a été perdue en 1940.

Les premiers coups frappés con-

tre Singapour ont été assénés en

Europe. Rien ne démontre plus

lumineusement, qu'effectivement, la

guerre, comme la paix, est indivisi-

ble.

LA PERTE DE SINGAPOUR?

Si Singapour devait tomber — et

cette éventualité doit être envisa-

gée — les conséquences en seraient

beaucoup plus graves que celles de

la chute de Hong-Kong.

L'Australasie—déjà en grand

péril—serait encore plus gravement

en danger. Singapour n’est pas seu-

lement un bastion dans le Pacifi-

que. La forteresse monte la garde

sur tout l’Empire britannique, à

l'est de Suez. Sens la possession

de Singapour il serait extrêmement

difficile, presque impossible, d'en-

voyer les vaisseaux ‘de “nations

unies”— (United Nations, du pacte

de Washington)—dans cette partie

du monde,

La raison? Il n'y a aucune cale-

sèche et chantiers de réparations

dans cette partie du monde. ‘La

base australienne de Darwin se

trouvent déjà dans le rayon d'action

des avions nippons) La base la

plus proche est celle de Malte, à

6000 milles de Singapour. Et à

moins que les Italiens ne soient

encor, plus moches aviateurs qu'ils

ne sont soldats, la base de Malte

après 1,400 bombardements aériens,

ne doit pas être Indemne.

I est évident que les Japonais,

travaillant de concert (pour le mo-

ment tout au moins) avec l'Axe, €s-

sale de détruire une à une, toutes

lesbases navales et. aériennes -qui

jalonnent les routes de l’Empire

britannique et rendent son existen-

ce possible. Après Hong-Kong, Sin-
gapour, et après Singapour, Malte,

et alors un grand ensemble contre

Gibraltar.

Tel semble être actuellement le

plan de la stratégie de l’Axe.

LES AUTRES FRONTS
Nous evons traité si longuement

le “point névralgique” de la ba-

te ille mondiale, qu'il va falloir “con-
flenser” les autres,

Le Russie, comme toujours depuis

neuf semaines, reste la seule étoile

dans un firmament militaire assez
sombre. Les Allemands s'arrête-
ront probablement sur lu ligne de

Smolensk et du Dniéper. Mais l'ar-

mé: allemande est battue en Rus-

sie, méme si elle n’est pas dé-
truite. Le moral est fichu. Les Al-

lemands fortifient leur frontière,
C'est qu'ils ne sont pas sûrs de

s'arrêter sur la ligne Bmolensk-

Dniéper.

En Libye, les Allemands de Rom-
n.el, ont fait un retour foudroyant;
ils ont repris Bengasi. Mai sls

guerre ne sera pas décidé. dans ls:

nord de l'Afrique. C'est une opéra-

tion secondaire. Rommel ne peut
plus menacer Je canal de Suez. Sa

contre-offensive actuelle est le

“chant du cygne”.

L'Australie s'agite mais Dieu la
ménera . . . A la victoire.

Nous ne croyons pas à une offen-

sive de grand style, une tentative de

Lucien MASSE, C.P.A.
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débarquement japonais en force ex
Australie. EL nous sommes en

bonne compagnie. Churchill disais
textuellement à la Chambre des

communes mardi: “Un débarquee

ment en forre des Japonais en Ause

traite ne paraît pas imminent. Ce

serait une opération dangereuse.”

LE FRONT DIPLOMATIQUE
Et aussi oraioire .. .

Nous avons été favorisés par deux

grands discours eette semaine,

Churchill a parlé mardi à la Cham-

bre des communes à Londres, et
Hitler hier, au "Sportzpalast” de

Berlin .220000
Nous citerons simplement des

extraits de ces deux discours et les

lecteurs pourront en tirer leurs pro-

pres conclusions.

Churchill à dit entre autres cho-
ses: “Je ne puis dire où en est la

situation actuelle en Libye. Nous

avons affaire à un général audae

cieux, habile , . —et si je puis Je

dire, à travers la dévastation de la

guerre . . . un grand général.”

Valci le compliment de Churchill

à un grand général allemand, Erwin

Rommel. (Maintenant “feld-maré-

chal du Reich” . , , Li vous vous

souvenez, nous avions prédit cette

promotion au début de l'offensive

en Libye, offensive du général Cun-
ningham, limogé depuis. En no-

vembre dernier, nous écrivions ou

nous disions à la radio de CKOH:
“Hitler fera de Rommel un maré-
chal du Reich.” C'est fait.)

Ecoutez maintenant Hitler: “Mé-

me au moment de la dernière guer-

re, Churchill était déjà connu com-

me un des plus vils bellicistes au
monde,”

Churchiil: “Nous avons reçu beau-

coup de mauvaises nouvelles de

l'Extréme-Orient. Il est fort proba-

ble que nous en recevrons encore.*

Hitler: “Nous allons de victoire en
victoire et si nous ne gagnons pes

la guerre cette année nous rem-

porterons certainement une victoire

compléte l'année prochaine.”

Churchill: “L'année qui commene

ce sera encore une année difficile.”

Hitler: “1942 sera encore une an=-

née de grandes et glorieuses vic-
toires.”

UN COUP DUR AU JAPON

Por en revenir aux affaires mille

taires. Nous avions presque oublié

la grande victoire navale hollando-

américaine du détroit de Macas-

sar. De 36 à 45 navires--12 de guer-

re et le reste en transports—ont été

coulés aux Japonais au cours d’une

bataille de six jours dans le détroit

de Macassar, qui sépare Bornéo de

Célèbes.

C'est le pire désastre naval subi

par les Japonais depuis le début de

ia guerre dans le Pacifique. Ils

ont perdu 25,000 noyés ou dévorés

par les requins, qui infestent ces

eaux. : '

Le Jaron est sensé posséder plu-

sieurs millions d'hommes entraînés,

—ou & demi entralnés—a la guerre

et au service militaire mals il est

douteux ‘qu’il ait de l'équipement

pour plus de 2,000,000 de soldats,

Perdre 23,000 soldats er un seul

coup, ce n'est peut-être rien pour

les Nippons. Le matériel humain,

pour eux comme pour les Boches,
est ce qu’il y a de moins dispen-

dieux dans la guerre.

Mais 1! est fort improbable que

les soldats japonais qui sont allés
pe fond duns le détroit de Ma-

 

‘ca -. afent réussi à sauver leurs
fusils et leur équipement. ,

LA TECHNIQUE RADIO DE L'AXE

Amateurs des ondes courtes, à Ja
radio attention!

Les radlodiffusions, sous ondes
courtes, sont largement utilisées

par les .trols puissances de l'Axe

dans leurs luttes psychologiques vt-

sant.à produire la confusion etla
méfiance entre les Nations Unies,

d'après un récent rapport de la

propagande axiste irradiée en notre

pays.

La propagande étrangère qui nous

arrive par la T.8F, est étroitement

suivie et analysée par des fonction-

naires du gouvernement américain.

Les Etats-Unis et le Canada, cone

irairement aux gouvernements to-

talitaires, n‘imposent pas de res.

trictions sur les radiodiffusions

étrangères, mais ils ont souvent mis

les peuples américain et canadien
en garde contre les subtilités les

mensonges que comportent la pro

pagande axiste.
La technique adoptée par l'Axe

est une technique simple.

Les Nazis, par exemple s'efforcé-

rent de faire croire aux Américains

aux écoutes, que dans certains mi-

lleux des autorités navales anglaises

l'on se réjouissait des pertes essu-

yées par les Etats-Unis à Pearl

Harbor. Etiez-vous aux écoutes,
plus tard, lorsque is radio boche ane

nonçait que les amiraux américains

avaient secrètement exprimé de la

Joie h 1. nouvelle de la perte du
“Prince of Wales” et du “Repulse”

près des côtes de l’Indochine fran-

onise,

Tl y & une émission que vous poue °

vez ‘cyuter sans crainte de Tocs-
voir de in propagande boche à piele

ne oreilte. La votet:
CKCH, toiis lu dfinandhes à 16

heures du soir.

Demet VIEN, FAL

lé ,

Edifice Union St-J h
325, rue Dathousie - OTTAWA  
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La campagne
par Henri  

… La vente du Timbre de Noël

à été bonne
LESSARD

a fait cette année un gain de

  
42 pour cent dans la province, à date. -— Hull accuse aussi
une avance. — Le président de l’organisation provinciale
est fort sataisfait. — Ayons des enfants, mais sauvons-
les de la mort.

D'après les nouvelles qui nous arrivent, la campagne du
Timbre de Noël dans la province de Québec aura été parti-
culièrement bien réussie cette année. L'an dernier, on avait
recueilli quelque $35.000, somme notablement inférieure à
celle fournie
de la population et de nos

r les autres provinces, compte tenu du chiffre
esoins plus grands et plus pres-

sants en matière de lutte contre la tuberculose. Car, on le
sait, les recettes du Timbre-de Noël sont entièrement consa-
crées à cette lutte, l'oeuvre ayant été créée et se maintenant

_ Pour cela.
Maïs cette Tois,

a rapporté à date plus de 50 mille dollars, ce qui fait un gain
approximatif de 42 pour 100 comparativement à 1340.

Il faut cependant faire remarquer que, cette année, on
avait une organisation plus vaste, plus à point, et il faut sans
doute attribuer à ce fait le meilleur résultat obtenu.
pas que nos gens soient moins

Ce n’est
généreux que les autres, même

orsqu’il s’agit d’un mouvement commecelui de la lutte anti-
tuberculose. Loin de là. Seulement, pour les atteindre et leur
faire ouvrir plus grande leur bourse, il faut s'organiser et
travailler en conséquence.

On avait donc constitué dans le Québec un comité pro-
vincial de la campagne du Timbre de Noël. Parles directives
aux différents comités locaux, par la publiicté mieux adap-
tée et faite sur une plus vaste
grand succés, n

échelle, on lui a assuré un plus
succès qui enchante le président de ce co-

mité, l’henorable Taschereau, ancien premier ministre. Le
Timbre de Noël s’est vendu dans des endroits ou régions où
il ne se vendait auparavant, des comités particuliers yas
ayant été institués. LA où Ja vente se faisait déjà, elle a été
lus fructueuse que par le passé, C’est ainsi que la ville de
on:réal montre une avance de 15 pour cent et celle de Qué-

bec une de 100
Beauharnois et
quelque 700 pour 100!

ur 100. Dans Ste-Martine, Valleyfield,
untingdon, ce fut un saut formidable de

Quant & la ville de Hull, le gain est de 38 pour cent en-
viron. L'an dernier, il
4 date, 'on est rendu $570.

avait été recueilli $430 et cette année,

Nrus disons à date, car il est entendu que la campagne
n’est pas définitivement close,
incomplets, partout dans la province.

queles rapports restent encore
e rapport définitif,

final, ne viendra que plus tard et alors les résultats seront évi-
demznent plus substantiels. Il est donc opportun de rappeler
à nos concitoyens qui ont reçu des timbres et qui n’ont pas
encore fait le retour de leur argent qu'il est toujours temps
de faire ce retour, et qu’ils devraient s'acquitter au plus tôt
d’un doux et facile devoir de charité chrétienne et sociale.
Nous croyons
du Timbre de
dollars.

ue dans une ville comme Hull, la campagne
oël pourrait produire Ja somme de MILLE

Que fait-on effectivement avec cet argent du Timbre de
Noël, se demanderont certains. Le président du comité pro-
vincial vient de le rappeler: “Quel beau travail, a-t-il dit, l’on
va faire contre la tuberculose avec ces fonds du Timbre de
Noël; quel beau travail vont pouvoir accomplir cette année
les diapensaires, les colonies de vacances, les ligues et asso-
ciations antituberculeuses!” On sait qu'à Hull, l'été passé, la
Ligue d'hygiène sociale, qui s'occupe de lutte contre la tu-
berculose et se charge de la campagne locale du Timbre de
Noël, a utilisé les recettes de 1940 à procurer trois semaines
de séjour, à trente enfants, dans une colonie de vacances des
Laurentides. Ces enfants étaient de familles indigentes et de
santé faible, par conséquent prédisposés à la tuberculose. Le
meilleur moyen de combattre la tuberculose, c'est bien en-
core la prévention. La ligue d'hygiène sociale de Hull est
donc dans la bonne voie, du témoignage du président du Co-
mité provincial, avec son oeuvre de la colonie de vacances en
faveur d'enfants menacés, serait-ce de façon lointaine, par
le fléau de la tuberculose.

Celle-ci, on ne l’ignore pas, est une des principales cau-
ses de mortalite dans notre province. Notre province, elle est
encore prolifique, plus que les autres du pays, puisque c’est
ell2 qui a vu sa population s’accroître le plus dans les dix an-
nées qui séparent les deux derniers recensements généraux.
Un , ou-nal anglais le constatait cette semaine en commentant
les chiffres du recensement de 1941. Québec, notait-il, est de
toutes les provinces du pays celle qui a eu encore la plus forte
augmentation du nombre de ses habitants. De 1931 à 1941,
sa population s’est accrue de 544.866 âmes, tandis que l’On-
tario, sensiblement p:us populeux pourtant, n'a augmenté
que de 324.949.

Le Québec, en tout temps et en toutes circonstances, est
done toujours débordant de générosité, jusque dans ses ber-
ceaux. Malheureusement, tout:fois, sa mortalité infantile
et par la tuberculose est plus élevée que celle de ses soeurs
de la Confédération. Mais elle travaille ardûment à combat-
tra, à réduire cette mortalité, elle y réussit graduellement. Il
faut continuer dans cette voie et les fonds recueillis par l’oeu-
vre du Timbre de Noël contribueront pour leur part à abaisser
cette mortalité qui nous afflige, ne nous fait- pas honneur,
nous fait perdre une partie importante de notre capital hu-
-main. Il ne suffit pas d’avoir beaucoup d'enfants ; il faut aus-
si voir à les préserver, à les sauver, à les garder.
 

Remerciements

des orphelines

de Ste-Thérèse
; eo

Chers Bienfaiteurs et

Chères Bienfaitrices,
Pouvéz-vous deviner qui vous ar-

rive, en ce moment? Je vous le
donne cn dix, en cent — Aucune
réponse — Vous vous avouez vain-
eue, je suppose . . . Eh bien! Voi-
ei! C'est la petite orpheline de l'au-
tre jour, vous vous rappelez, n'est-ce
pas?e Je viens encore une fols, au
nom de toutes mes petites compa-
gnes de l'Orphelinat Ste-Thérèse.
C’est que beaucoup de petits bas
nous sont parvenus depuis et tout
 

 

SOUVENEZ-YOUS . .
Ta Prudence est la mère de la sûreté:
La sagesse et fille de la prévoyance;
Le ange détourne le mai par sa

prévoyanet :
L'assurance et le bouclier du sage.

CONBUTEZ-NOUS |

AiméGuertin & Cie
Assurances — Immeubles — Voyante

108, rue Prineipele. NULL, P.Q.
Téléphone 2.2818

Sucenrsales à Maniwaki et Graeefield
Liconclés pour l'assurance pour
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REIN
J] 11 eat reconnu que les trois quarts des

maladies humaines proviennent du
mauvais fonctionnement des organes
eifraineteurs. le REIN ett l'INTESTIN.
Tout le Monde s'occupe de l'intestin.
mais le rein e: négligé: cet organe
étant un filtre. accumuie de polsons
qui ocessfonnent des doulevtu de dom,
entarrhe do la vessie, retention d'urine,
rhumétiame. Il faut donc préventr
cm maux on prenant à cheque uatsor
les pilules REINIOL fui favorisent ‘e
sen fonctionnemeut du REIN par une
trinie action diuritique antiseptique et
solphilinante. 0e ja hoite à la Phar.
mrete Fariey. 2-7014.    

auss!remplis queles précédents, No-
tre reconnaissance demande done
encore une fois, à s'exprimer pu-
bliquement, et afin d'atteindre tou-
tes les charitables personnes qui
nous comblent de leurs bienfaits,
nous sommes heureuses d'utiliser les
deux grands moyens de communi-
cations. le journal et la radio, mis
à notre disposition per les aimables
blienfaiteurs, les gérants de ces deux
services. Ainsi de tous les papas et
de toutes les mamans qui chérissent
les petits orphelins, pas un ne sera
oublié.
Et vous, chers petits frères et pe-

tites soeurs qui nous avez prêté vos
parents l’autre jour, n'est-ce pas
que vous n’en avez pas souffert? …
Au contraire, les baisers déposés sur
vos fronts n'étalent-ils pas plus
chauds et plus longs? . . .
Permettez-moi donc de vous dire

du fond du coeur, à tous, un petit
mot court, mais plein de tendresse
et de gratitude. Pour cela, il me faut
un grand M, un petit e un beau
r, un joli ¢ avec un 1. Rassemblez
ces. lettres et vous y trouverez . . .
Merci. Merci encore et merci tou-
jours.

 

On vote un bill

de crédits

sans précédent
——

WASHINQTON, le 31. —(PA)—
Un bill de crédits record vient d’être
voté par un sous-comité du sénat
américain, au montant de $36.404.-
265.474. L'augmentation demandée
par le président Roosevelt était de
$6.016.300.000, tout d'abord, mais
8500,000000. ont été ajoutés.

$6.000.000.000, de cette augmenta-
ton monstre vont à l'aviation de la
marine. Le sénaceur John Overton,
président du sous-comité, disait

“’Cæci devrait nous assurer la su-
| prématie de Mair et do la mer. On
nous a demandé de ne pas dévoiler le nomire d'avions qui pourront

| être construits avec cet argent, mais
le pense que les Japonais auront je
loisir de le calcaler.”
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Quatre

Le comité spécial institué par le
conseil pour faire l'étude prélimt-
naire des conditions auxquelles la
ville devrait renouveler le contrat
des tramways avec la Hull Electric
Co., à invité les diverses associations
locales à lui faire des suggestions.
Le comité en a reçu jusqu'ici des
deux chambres de commerce, de la
section locale de l'ass. des mar-
chands détaillants, des Syndicats
catholiques et nationaux, de l'Ass.
des petits propriétaires, et la sec-
tion’ locale de L’A.P.C.V, doit auss,
que nous sachions, formuler les
siennes. Le comité se compose des
échevins E. Perras, président, J.-A.
Maurice, E. Décosse, J.-H. Meilleur,
ainsi que de Me Frs Caron, J.-V.
Cholette et S. Hanson. Le maire R.
Brunet en fait partie ex ‘officio.
Plus d'un groupement favorise car-
rément le maintien du tarif de 5
cents et l'un des membres du co-
mité nous déclarait récemment que
l’une des premières conditions qu'il
demandera au conseil d'inclure dans
le nouveau contrat se rapporte pré-
cisément à ce maintien.
On lira avec intérêt les diverses

suggestions des groupements ci-
haut mentionnés.
La Chambre de commer junior

demande que le contrat actuel soit
renouvelé jusqu'à l'après-guerre,
sauf sur Certains points. Le con-
seil devrait voir à ce que la clause
se rapportant à l'entretien des rues
et rails en été et en hiver soit
observée exactement; à remplacer,
dans l’article 2, l'expression “voitu-
re d'hiver” par le mot “véhicule”.
Aussi la clause 12 n'a plus sa raison
d'être et la Compagnie devrait dé-
frayer elle-même entièrement le
cot de l’enièvement de la neige,
étant donné les profits qu'elle fait
actuellement”, quoiqu’en disent cer-
taines auditions savantes.”

Les marchands détailants

La section locale de l’Ass. des
marchands détaillants déplore l'ir-
régularité du service donné par la
Hull Electric et note que cette der-
nière a perdu la sympathie du pu-
blic. Le service est trop fréquem-
ment interrompu par les accidents
et retards quelconques et la Com-
pagnie retarde aussi trop à faire
l'enlèvement de la neige. Le service
estaussi trop tardif le matin pour
un certain nombre de personnes
travaillant & Ottawa. Des gens
d'Ottawa venus demeurer à Hull
en sont répartis parce que le ser-
vice des tramways, est-il dit, est
généralement trop mauvais. Il faut
donc faire en sorte d'obtenir un
service régulier, assez fréquent, et
capable de répondre aux légitimes
exigences du public.
La section suggère de tâcher d'en

venir à avoir un service d'autobus.
Mais si le contrat des tramways
allait être renouvelé, ce devrait
être pour un terme plus court.
Les Syndicats catholiques et na-

tionaux suggèrent aussi la substi-
tution de l’autobus au tramway,
comme aux Trois-Rivières, où le
service du transport s'en est trouvé
amélioré de 100 pour cent. Ils s’op-
nosent à ce que le tarif actuel de
5 cents soit relevé si le contrat du
tramway est renouvelé. Ils veulent
la suppression du transport du fer
par la Hull Electric, qui cause des
ennuis considérables à une bonne
moitié de la population, et qui en-
dommage énormément nos pave-
ments, au grand détriment du con-
tribuable de la ville, qui paye les
pots cassés. Ie déchargement ou
transport de l'huile devrait se faire
par un ‘pipeline’, dont la cons-

des deux parties Intéressées.
Le service devrait être amélioré

pour ce qui regarde ia régularité,
le nombre des voitures en cireu-
lation, surtout à Certaines heures
et pour celles qui nous arrivent
souvent à la "queue-leu-leu”, alors
qu'ensuite il faut attendre dix mi-
nutes ou plus pour en avoir une
autre. II pourrait y avoir des voi-
tures-remorques à certaines heures.
Les tramways devraient se succéder
à intervales strictement réguliers,
soit toutes les 4 ou 5 minutes. La
Compagnie devrait être tenue den-
tretenir et de réparer les rues où
passent ses tramways. car ce sont
ces derniers surtout qui !es endom-
magent, les brisent. Les tramways
de la ligne de ceinture devraient
cireuler dans les deux sens.
La Chambre de commerce de Hull,

pour sa part, demande que le con-
trat actuel soit renouvelé tel qu'il
est, pour la durée de la guerre plus
une période subséquente de six
mois, étant donné j'impossibilité,

truction pourrait se faire aux frais 

HULL, SAMEDI 31 JANVIER 1942

Comitésde l'emprunt de la victoireSuggestions faites par
dans le comté de Gatineau, (Qué.)divers groupements pour

le contrat des tramways
Celles des deux chambres de commerce, des mar-

chands détaillants, des Syndicats catholiques et
nationaux, de l'Association des petits proprié

én notré province, la campagne de19411taîres‘derta-vitie. >—
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MAINTIEN DU TARIF DE 5 CENTS

par suite de l'état de conflit actuel,
d'obtenir le matériel voulu ou d’ef-
fectuer des changements dans le
système de transport nous desser-
vant présentement. Elle demande
cependant que le contrat, une fois
renouvelé, soit intégralement ob-
servé.

Les propriétaires
L'Ass, des petits propriétaires de-

mande: le maintien du tarif de 5
cents; un service régulier de 5 mi-
nutes toute la journée dans toute
la ville; le remplacement des tram-
ways actuels, trop vieux, par des
neufs; l'enlèvement dè la neige en-
tièrement à la charge de la Com-
pagnie; la cessation du transport
du fret; l'entretien par la Compa-
gnie du pavement entre les rails,
plus une certaine marge addition-
nelle; le rétablissement du service
de ceinture dans les deux sens;
l’arrangement des rails aux tour-
nants des rues de façon A ce que
deux tramways puissent s’y rencon-
trer sans être obligés de s'attendre
et sans que l'un soit forcé de re-
culer pour permettre à l’autre de
passer.
——

M. ROOSEVELT

ENTREVOIT UNE

PAIX DURABLE
WASHINGTON, le 31. — (PA)

— Le président Roosevelt a dit hier
soir à ceux qui célébraient son 60e
anniversaire de naissance, que si les
Etats-Unis s'occupent de la santé
des citoyens, même lorsqu'ils sont
en guerre, c'est une preuve indénia-
ble que l'on s’attend à obtenir à la
fin une paix durable.
Parlant de White-House aux

quelque 12.000 personnes qui s'oc-
cupent activement À combattre le
paralysie infantile. le président dit
qu'il était autorisé par le National
Foundation for Infantile Paralysis
à annoncer publiquement que les co-
mités de comtés peuvent employer
une partie des fonds de cette année

 

pour donner une aide spéciale aux’
enfants de soldats, que la maladie
pourrait frapper.
M. Roosevelt présenta ses remer-

ciements à tous les généreux dona-
teurs de White-House, après avoir
pris un diner de fête avec quelques
amis intimes.
Ce discours de M. Roosevelt clô-

turait une journée des plus fatigan-
tes, pendant laquelle il dut s'occuper,
à travers un avalanche de bons sou-
haïits, des graves affaires de la guer-
re.
Le président trouva très signifi-

catif le geste de la campagne con-
tre la paralysie infantile en temps
de guerre et déclara :

“Ceci veut dire que nous avons une
foi forte dans l'avenir — une assu-
rance que nous allons gagner en dé-
finitive une paix qui apportera avec
elle Un progrès continu et le succès
dans nos efforts pour la conserva-
tion et non pas pour la destruction
de l'humanité.”
Sous le gouvernement de nos en-

nemis, dit-il, 11 n’y a pas de temps
pour s'occuper d'idéal, de décence,
pas plus qu'il n'y a de l'intérêt pour
le faible et l'affligé, alors que dans
ce pays, l'anniversaire de naissance
du président leur est dédié.

La France Libre

gardera les îles
: _ -

de Miquelon
ST-PIERRE, Et-Pierre-Miquelon,

le 31, —(P.A.)— L'Agence de nou-
velles de la France libre rapportait
hier soir que 'amiral Emile Muselier
dont les forces ont occupé ces fa-
meuses Îles la veille de Noël, à qua-
lifié de “ballons d'essai”, les rapports
au sujet d’une soi-dite “neutralisa-
tion” de ce territoire sous la garan-
tie du gouvernement canadien,
“Ni Berlin, ni Vichy, ni aucune

puissance ne parviendra à ‘‘neutra-
liser” la vraie France, a dit l'amiral.
La majorité du peuple ici ne sont
pas neutres, et ne consentiront ja-
mais à devenir les complices de ceux
qu! blasphément la démocratie.
Ces Îles sont françaises et demeu-

reront françaises... J'ai confiance
dans la parole du noble président
Roosevelt et dans le grand homme
de guerre qu’est Churchill, ainsi que
Gas leur promesse solennelle à tous
les hommes libres lors de la char-
tre de l'Atlantique.
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Le Dr Fauteux
s'oppose à la
conscription
MONTREAL, 31. — (PC) — Le

Dr Gaspard Fauteux, candidat libé.
ral à l'élection partielle dans Mont-
réal-Ste-Marie, à déclaré, dès l'ou-
verture de sa campagne, hier soir,
quit était -cpposé-iisconscription:
pour service outre-mer.
Le Dr Fauteux est l'un des trois

candidats libéraux qui, avec un
candidat travailliste, se feront la
lutte d'ici le 9 février prochain.
Aucun des candidats libéraux n'est
le candidat officiel du gouverne-
ment.

Le Japon,
la guerre
et nous

“C’est un danger non seulement
militaire mais intellectuel, vu que
les Japonais préconisent des idées
non-démocratiques, que de ne pas
réaliser le danger que comporte
l'entrée en guerre du Japon,” voilà
le coup de clairon que lança Sir
Robert Holland, lorsqu'il parla au
Canadian Club, vendredi,
Le Gouverneurégénéral assistait

au défeuner au Château Laurier, ou
Sir Robert parla. Le sujet de sa
causerie s'intulait “La civilisation
en danger dans le Pacifique”.
“Revenant d'un voyage de 18

mois, j'avoue que je suis grande-
ment étonné de constater que l’on
ns réalise pas parfaitement le sé-
rieux de la situation internationale
— que l'on vit encore dans un con-
fort inouï, que Yon est pénétré
comme toujours d'égoïsme, et que
l'on se laisse accaparer par de pe-
tites querelles, sans parler de la
persistante popularité du sport et
du jazz ”
“Je ne crois pas qu'à venir jus-

qu'ici les Américains ont réalisé
parfaitement la gravité de l'heure,
et cette demi-conscience du dan-
ger qui nous menace cosntitue la
principale source de notre faiblesse
vis-à-vis de l’ennemi.”
En outre du Gouverneur Géné-

ral, on remarquait à la table d'hon.

neur l'Hon. Jay Pierrepont Moffat,
représentant des E-U. F. E. H.
Groenman, représentant des Pays-
Bas, Victor Podoski, consul général
de Pologne, David de Waal Meyer,
représentant de l’Union sud-afri-
caine, et l'Hon. R. B. Hanson.

arret

L’AVIATION

AMÉRICAINE

À L’OFFENSIVE
RANGOON, le 31, —(P.A)—

L'aviation américano-chinoise a
passé de la défensive à l'offensive
aujourd'hui lorsque plusieurs esca-
drilles arrosèrent copieusement un
champ d'aviation japonais a l'ar-
rière des lignes sur le front de Moul-
mein. Des incendies ont été aliu-
més. Un avion américain a été per-
du. D a été vu en flammes au mo-
ment où il essayait de sortir d'un
plongeon au-dessus d'un dépôt de
munitions ennemi.
Sur le front terrestre, le commu-

niqué dit: “Nous avons la situation
bien en mains.”
Les troupes japonaises ne sem-

blent pas avoir acompll aucun pro-
grès devant Moulmein, dont ils sont
encore à 20 milles, comme samedi
dernier.
“Le moral des troupes est bon,”

conclut le communiqué,

Val-Côté
VAL-COTE (Ont.), le 31—(D. N,

Ç) — La demeure de M, Gérard
Charlebois a été détruite par un
Incendie pendant la nuit du 28
janvier. M. Charlebois était absent.
La famille s'évellla pendant la nuit
alors que la maison était déjà en
flammes. Ils n’eurent que le temps

de ne sauver sans même pouvoir se
vêtir pour se préserver du froid
glacial. Ils ne purent rien sauver
des flammes.
A l'hôpital de Hearst, est décé-

dée Mlle Renaut, de Mattice, Ont,
Elle était âgée de 15 ans, Nous
offrons nos sincères sympathies à
la familie Renaut.
A l'hôpital] de Hearet est décédé

M. Napoléon Vachon, de Hearst,
Ont. M. Vachon laisse sa mére,
une soeur, Mme Napoléon Ratté, de
Mattice, et plusieurs neveux et

nièces.
M. Georges Trembiay est en va-

cânces pour quelques jours dans sa
famille, Ii est volontaire dans l’ar-
mée active du Canada, et I! pour-
suit actuellement son entraînement
au Camp-Borden,
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Me L.-J. Raymond et Dr
présidents-conjoints.
ont été formés.

MANIWAKI (Qué.), le 30 — (D.
N. C)—la Comité national dés
Finances-de-guerre—sst-"corstitué"
pour la province de Québec, en
quatre sections. Notre section est
la section nord-vuest et cette sec-
tion se compose de divisions, Nous
faisons partie de la division numé-
ro 13 et cette division se compose
d'unités. Notre unité est l'unité XE,
et comprend iout le comté de Ga-
tineau. Actuellement notre unité
est à s'organiser et comprend le
comité suivant:
Présidents: Me Léon-J. Ray-

mond, maire de Mantwaki, Dr H, B.
Church, Aylwin,

Vice-présidents: Fernand Alle,
maire de Gracefleld, A.-J. Earle,
majre de Wakefield, T.-J. May-
burry, Hull-sud, W.-J. Lavigne, exe
maire de Aylmer, Palma Joants, se-
crétalre, Maniwakl,

Organisateur: Albert Lévesque,

Maniwaki.
Un Comité de Publicité a été

formé à Maniwaki pour le Nouvel
Organisme: Le Comité National] des
Finances de Guerre, 1] se compose
d'un Président, M. Laurent Latour
et de cinq directeurs, savoir: Paul-
H. Moncion, notaire, Eugène Houle,
P.-E, Thériault, Miles Thérèse Gau-
thier et Yollande Charlebols,
Les fonctions de ce Comité con-

sistent & faire de la publicité dans
les cinémas, les écoles, journaux,
magasins et autres endroits pu-
bites, a annoncé les assemblées et
à préparer le travail des aoltlici-
teurs. Un autre Comité appelé Le
Comité des Cartes a également été
formé. ll se compose d'un Prési-
dent et de trois Directeurs. Le pré-
sident est Joseph Joanis, et les di-
recteurs sont: J.-E, Gendron, Gé-
rard Hubert, W. P. McConnery. Ce
comité est chargé de vérifier les
listes de noms de chaque parolase
afin de fournir aux solliciteurs les
noms de ceux qui peuvent contri-
buer À ce présent emprunt.
Un autre Comité,‘ appelé Le Co-

mité des Sulliciteurs, a été auss!
formé. Ce Comité se compose de
deux présidents-conjoints: C.-A.

Roy et J.-W. Sutherland. et de
deux directeurs: R, Hillicker et
Kenneth Tayior,

Le comité réglonal de Maniwaki
comprend les paroisses de: Mani-
waki, Bouchette, Messines, Ste-
Thérèse de Gatineau, Ste-Famille
d'Aumond, Bois-Franc, Montcerf, et
Grand-Remous. Les sous-comités
de chacune de ces paroisses délè-
guent leur président au Comité ré-
gional,

ACTIVITES DU COMTE
REGIONAL DE MANIWAKI
Dimanche le 25, les principaux

officiers de ce comité s6 sont divi.
sés en deux groupes, dont l’un est
allé à Ste-Thérèse de la Gatineau
et l'autre à Ste-Famille d'Aumond.
dans le but d'y organiser dez sous-
comités, Te Comité de Ste-Thérèse
de la Gatineau a pour président

David Morin, et celui de Ste-Famil-
le ’Aumond, Elzéar Guérette,
Lundi soir, le 26, les dits offi-

 

Température: NEIGE LÈGERE
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H.-B. Church ont été élus
— Des comités régionaux

ciers divisés en doux groupes se
sont rendus à Bouchette dans lo
“our-égatementde-former dessous»
comités. Le Président du sous-
comité de Bouchette est Eudure
Fatry et celui du sous-comité de
Messines est H. Latourelle,

A AYLMER
+ Une assemblée à été tenue à Ayl-
mer dernièrement pour uettre sur

pied l'organisation des comités du
deuxième emprunt de la Victoire
dans te comté de Gatineau. Le no-
talre J.-L. Raymond, de Maniwaki,
et le Dr H.-B. Church, d’Aylmer,
étalent les présidents de cette as-
semblée.
Les comités suivants ont été

constitués dans diverses localités
du comté de Gatineau: Aylmer, le
maire L. Pilgrim, président, Mar-
tin Perrier, vice-président, et Jack
McDermott; Hull-Sud, le maire I,
Ferris, président, GG, Mayburry, vi.
ce-président; Huli-Ouest, le maire
M. Freeman, président, N, Cham-
berlin, vice-président, et C, Church;
Hul}-Est, le maire S.-D. McClel-
land, président, James Birt, vice-
président; Wakefield, le Dr H.-J.
Geggle, président, T.-A.-B. Sully,
vice-président; Eardiey, le maire J.
Lusk, président, FE. Reside, vice-
président, I. Merrifield, Alex. Lavi-
gne, J. Lynch; Deschénes, J. Rout-
liffe, président.
Georges Côté eut le président du

comité de la publicité, Lawrence
Morin est 1e vice-président et Roger
Robert, le secrétaire. Les autres
membres sont J.-René Thérien, Ro-
doiphe Maltais D. Graham, E.
Buckley. Le comité se réunira pro-
chainement.

COMITE REGIONAL
DE GRACÉFIELD

Gracefield à tenu yne assemblée
pour la réorganisation de son co-
mité pour l'emprunt de la victoire,
dont la nouvelle campagne com-
mencera le 16 février. M. Lévesque,
de Montréal, du comité central, et
M. le notaire Raymond, de Mani-
waki, étalent présents, et donnè-
rent les renseignements nécessaires
sur cette campagne. Un comité a
été formé: président, M. Fern.
Alle; vice-présidents, Dr Art. Des-
jardins, et M. Mat. St-Amour. se-
érétaire, M. Albert Kelly; cing di!-
recteurs, MM, Rémi Faure, Oscar
Lafrenière, Jos. Lafrenière, ° Jean-
Paul Desjardins, E. Petit. Comité
de publicité: MM. O. Lafrenidre,
Rémi Faure, M, Bt-Amour, Jos.-N.
Vaillancourt; solllciteurs: MDM. A.
Lécuyer et Blaney Derby. Les di-
vecteurs sont: MM. A. Morin, H.
Chenier, R. Alie, H. S8charfe, M.
Lambert, A. Lafrenière, Adolphe
Lafrenière, J.-A. Locas, MM. les
curés Poirier et J.-A. Mondou, V.F..
MM. A. Tremblay, D. Morin, F.
Moore, John McConnery, Jos, Duf-
fy, A. Gauthier, A.-I. Duval, Herb.
Billard, J.-D. Stephenson, Roht
Thayer, D. Monette, (érard Rou-
leau, FE. Roberge, René Clément, E.
Duffy. Tl y aura des sous-comités
à Point-Comfort, Plckanock et
Blue-Sea lake. 
 

LA GESTAPO
ACTIVE EN
AFRIQUE-SUD
CAPE TOWN, le 31 jany.—(P.C.)

—Les agents de la Gestapo ayant
leurs quartiers-généraux 4 Lauren-
co Marques, colonie portugaise, sont
les organisateurs de la vague de
sabotage qui prévaut dans Je mo-
ment en Afrique du Sud, déclara
H, G. Lawrence, ministre de l’inté-
rieur.
Répondant à une requête voulant

la libération su> parole des nationa-
listes de l'Union sud-africaine,
Lawrence affirma que des atten-
tate survinrent _ après le retour
d'Allemagne dae Robey Leibrandt,
ancien policier de l’Union.
Leibrandt a été capturé récem-

ment et interné, Plus tard 400
membres de la police furent arrêtés
sous le soupcon Ge mener des acti-
vités subversives.
Plusieurs personnes furent arrê-

tées hier À cause d'explosions qui
sont survenues dans les mines et À
des centrales électriques. Ces
explosions ne causèrent pas beau-
coup de dornmages,

Les cultivateurs
doivent prévenir
une disette possible.

Le gouvernement de Québec ac-
corder& un boni de $2 par acre à
tous lès cultivateurs de la province
qui cultiveront plusieurs sortes de
grain, annonçait M. M.-B. Bonnier,
agTonome résional du ministére de
l'agricuiture 22 Québec. à là réu-
nion annuelle de ja Société d'Agri-

  
culture de la Gatineau tenue A
I'H'te] de vilie d'Aylmer, hier soir.
Ce bonl sera accordé jusqu'à con-
currence de dix acres sur lesquels
auront été semés plusieurs sortes
de grain.

C. IL Dalton, également du mi-
nistire de l'agriculture, a averti les
fe-miers de se préparer À faire
face À une disette possible de four-
rage en le cultivant eux-mêmes.
Le Dr H. B. Church, d’Ayimer,

fut réélu président de la soclété et
le secrétaire K. K, Edey conserve
son poste, Ce dernier fit savoir

que la société a réduit sa dette de
$2.858 durant les deux dernières an-

nées,
D'autres dignitaires furent élus:

présidents honoraiges, le Dr R. Le-
due, député fédéral et M. J.-C. Na-
don, député provincial; vice-prési-
dents, T. G. Mayburry et T. C.
Redmore; agronomes, MM. J.-W.
Délaney ét M.-B. Bonnier. Des res
présentants de piusieurs endroits

de Ja région furent également nom-

més directeurs.

Première du film
“Capt. of the Clouds”
à Ottawa, le 12 fév.
HOLLYWOOD el 31. —(P.A)—

La première du fiim “Captain of the
Clouds” aura leu simultanément
dans cing villes de l'univers, le 12
février prochain, annoncent les di-
recteurs des studios Warner Broth-
ers aujourd'hui.
On nous informe que la produc-

tion sera exhibée pour ia premiére
fois et en même temps, à New-York
à London, au Caire, à Melbourne,
Australie et dans Ja capitale Cana-
dienne, OTTAWA. Le film démon-
tre des acènes des pilotes de l'avia-
tion canadienne, attaqués par les
avions ennemis alors qu'ils reve-
najent sur leur sol natal. 

3
Le seidat Joseph |
ROY, vient d'écri-
re à nes parents,
M. et Mme Roméo
Roy, de 313 rue

Champlain, Hull,
pour leur appren-
dre qu'il était
arvivé sain et
sauf à Londres,
Angleterre, après
une heureuse (ra-

vertée.

 

 

TRIBUNE LIBRE
Sous cette rubrique nous ne pu-

blions que ies lettres qui nous par-
viennent d'une véritable
signature et de l'adresse du corres-
pendant, Nous laissons à nos cor-
respondants la responsabilité de
leurs écrits.

———Pmmmeres

Monsieur le Rédacteur,

… Re: Le Boulevard des Poisaux

Croiriez-vous qu'un accident d'au-
tomobile peut avoir des effets biene
falsants? Je vous l'assure, car il
y & quelques jours un automobiliste
a accidentellement brisé un poteau
sur la rue Montcalm; s'inspirant
probablement des sentiments de
Noël, la compagnie a décidé de ne
pas remplacer ce poteaux. Il n'en
restera donc que 76 de la rue Prin-
cipale à la rue Papineau, une dis-
tance d'environ 3.000 pieds.

Comme il y a eu la confusion
des langues lors ae la construction
de la tour de Babel, il y a aujour-
d’hut sur la rue Montcalm la confu-
sion des poteaux; il y a ceux de la
Gatineau Power, de la Gatineau
Electric Light, de la Hull Electric,
de la Bell Telephone, de la Cité de
Hull et d'autres probablement qui
se disputent toutes l'honneur de
contribuer le plus à l’'ornementation
de la rue. Il y a émulation vrai-
ment remarquable pour la quantité
autant que pour la qualité; en effet,
il y en a des longs, des courts, des
gros, des petits, des drolts, des
croches, il y en a avec plusieurs
traverses de bois, d'autres avec tra-
verses de feril y en a qui sont en-
guirlandés de beaucoup de fils
d’électricité, de téléphone ou de
transmission, d'autres en ont peu;
vraiment c’est un spectacle féerique
et j'ai craint que l'on ne se dépêche
d'emprisonner ce Chrétien qui a
ainsi porté atteinte aux fiefs de nos
compagnies d'utilité publique qui
ont su développer chez elles une
harmonie et un esprit d'entente et
de coopération aussi parfaite pour
la décoration de nos rues.

Je me demande qui nous délivrera
de cette calamité, qui peut se clas-
ser avec les Plales d'Egypte, puils-
que le nombre de poteaux et la
quantité de fils utiles et inutiles
sont tellement grands qu'ils cachent
le soleil et empéchent les résidents
de cette rue de bénéficier de ses
rayons binfaisants. On dirait une
toile d'araignée suspendue au haut
d'innombrables piquets. Peut-être
pourrait-on convoquer une session
plénière de la Société des Nations
(l'International Paper, la mère de
toutes, n'est-elle pas une Soclété à
finances internationales), et décider
de libérer les citoyens de quelques-
uns des poteaux et des fils qui les
étouffent, comme on l’a fait 11 y a
deux ans alors que, (Believe it or
not, Ripley), alors que l'on enleva
25 des poteaux inutiles. I] y en
avait alors au delà de cent,

C'est la période des cadeaux et je
rends hommage à cet automobiliste
pour le sien, espérant que d'autres
voudront l’'émuler dans son héroïs-
me, en attendant que les compa-
gnies finissent par s'accorder pour
l'élimination d'au moins 50 poteaux
sur les 76 qui ornent (ne pas cone
fondre avec “Orme” objet de déco-
ration) l'une des plus belles rues
de la ville. Les poteaux et fils en-
levés pourraient ensuite être offer(s
au gouvernement comme contribu.
tion à l'effort de guerre, ce qui cons-
tituerait un magnifique cadsau,

Merci pour votre hospitalité et
acceptez mes meilleurs souhaits
d'occasion.

Aimé GUERTEN,

1, rue Montcalm.

 

Les “Colombiens”

craignent

les Japonais
—

VICTORIA, le 31. — (P.C.) — Le
procureur général R. L. Maitland,
en terminant le débat sur le budget
À la législature de la Colombie ca-
nadienne, a dit ceci: ‘Je ne me crois
pas en sûrcté avec les Japonais sur
la côte”.

Maitland a discuté hier différents
facteurs de la défense dans le Paci-
fique et a déclaré: “Ce n'est pas ce
qu'ils ont fait”, en parlant des Ja-
ponals, ‘pas ce qu’ils peuvent faire,
Car du point de vue de l'est du
Canaga, nous savons que nous avers
touté raison de craindre une attagte
et de craindre aussi le travail de la
cinquième colonne”.

“Les citoyens de la Colombie-Bri-
tannique sont en dunger et C'est
un non-sens de dire ou de jenser
que nous ne le sommes pes et nous
ne pouvons tolérer une aussi folle
attitude.”

Dans son discours. Maitland a
lancé plusieurs phrases Inpidaires
pour activer In défense de l'est et
sur ia protection des Civile. 
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Sur une distance de 10 mailles, 2'Ha)
mécanisé de l'Axe jJonche Je désert de Libye. Ces photes donnent une
idée de Ia nature des pertes que subirent les troupes allemandes et ifa-
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inapréciable pour ia couture à ls

le “double” de sa fille.

 

une maman en train de façonner une robe sur

 

maison. Voici ganisateurs, audacieux, debrouil -

lards. Un écrivain de Londres, M.

Jerrold, raconte un joli coup, qui
fut un bon coup d'épaule, en faveur

des nationalistes espagnols, en 1936.

Dès l'arrivée des communistes

russes à Madrid, M. Jerrol avait

T'invitéquelquescatholiques à |
étudier de près les affaires d'Espa-

gne. Il était allé se renseigner sur

piace, faire connaissance du pro-

bléme et des bons chefs espagnols,

et connaître la vérité vraie, que ne
donnaient ni les journaux anglals

ni les autres: La falsification des

nouvelles, écrit-il, est une chose

neuve et mauvaise dans la vie pu-

blique anglaise, ;

Pendant que les massacres et les

incendies révolutionnaires faisaient

rage en Espagne, les catholiques ne

passaient pas leur temps à lever les

bras au ciel et à suivre les événe-

ments; ils travaillaient ! Ils s'or-

Bganisaient pour bloquer les malfai-

teurs, et sauver leur patrie en

dirigeant les événements. Le député

Eotelo y perdit la vie, assassiné par

les rouges. D'autres n'hésitèrent pas

À prendre les mêmes risques, à

chercher de l’aide, pour sauver leur

patrie si chrétienne.

En Angleterre, les catholiques

sont une minorité, mais de fer, da

tête et de finesse: ils aldèrent, vous
allez voir. 
 

Carnet

Mondain
Le gouverneur-général, assisté du

capitaine T. R, C. Goff, a présidé
A un banquet du Club canadien
d'Ottawa, hier. *

Vendred! soir, le gouverneur-gé-
nérai et la princesse Alice ont
reçu & une soirée musicale, MM,
Orren Pernel et Bernard Naylor
étaient les artistes invités,

» # +

Le ministre de l'aviation et Mme
Power sont partis, hier soir, pour

Québec, où ils doivent passer la fin
de semaine.

* +

Læ@ contre-amira] et Mme A. H.
Walker ont reçu dans l'intimité,
hier agir. ,

x x +

Le wolonel et Mme 8. C. Oland,
de Halifax, sont les invités de Sir
Bhuldham et la Lady Redfern,

* #+ +

Le Juge et Mme H, H. Davis re-
viendront bientôt de Toronto.

* + +

Le docteur et Mme R. J. Manion
ont pris résidence à 390, rue Wil-
brod,

* x *

Apiés une visite chez Mme J.-M.
Laframboise,e Mme Edouard Fau-
teux est retournée à Montréal.

* *æ +*

Le commodore de l'air 8. G.
Tackaberry, qui doit bientôt partir
pour Washington, a été l'invité
d'honneur à un dfner d'adieu don-
né au Château Laurier, hier soir,
par les officiers de sa division, Les
eonvives étalent au nombre de 100.

& € #4

M. Robert La Rocque de Roque-
brune est à Québec l'hôte du bri-
gadier et de Mme Georges-P.
Vanier.

“+

Après la représentation des Ice
Follies, Mlle Maria Trudeau a re-
qu à une fête d'anniversaire en
Thoññéur de sa soeur, Mile Gaby
Trudeau.

* % +*

Mme A.-l. Raymond a regu à un
thé Intime jeudi après-miadt,

+ #+ +

Mme R. A. Brown est en voyage
à Québec pour y visiter son mari,
le capitaine Brown du régiment de

Hull, stationné à Va] Cartier.
* #* *

Les employés au bureau du vé-
rificateur général ont regu à une
soirée dansante au Red Triangle,
jeudi soir. Une orchestre d'avia-
teurs fit les frais de la musique.
Miles Joan Stephens et Norah
Howard agissalent comme hôtesse.
Samedi soir, la fanfare de la

Gendarmerie royale fera les frais
de la musique À une danse offerte
par les employés de 1a compagnie
d'assurance Metropolitan Life,

* ¥ +

M. J.eArthur D'Amour est re-
tourné À Chicago après un voyage
à Ottawa, Toronto et Montréal.
Lors de son passage en notre ville,

M. D'Amour était l'invité de M, et
Mme Roch "risson, qui ont reçu
en son honneur. A Toronto, {1 était
f'hôte de son neveu, M. Jean-Louis
Brisson.

* + +.

Mme Ernest Hochon est partie

pour Moncton, N.-B, où elle sera
I'invitée de sa fille et de son gen-
dre, M. et Mme Qeorwe Dufort.

+

M. et Mme J.-P. Lemieux, de
Maniwaki. annoncent les flancallies
fe leur fille unique, Madeleine, A
M. George 8imard, 3°Ottawa., av-
trefois de Quêtec. Te mariage au-
ra leu vers la mi-février.

FPARGNEZ cher SLOVER |
Seulement quelques pas de la

région des lovers élevés

 

 

 

SUR LE MARCHE BY 
 

J'attendais le tramway à l‘angle de la rue,
interrogeant des yeux le lointain givré où
s'alignait en sentinelles les lampadaires de
la Plaza. Avec la nuit venue, le vent soufflait,
brûlant à force d'être glacé. Le respir en tem-
pête, il fallait faire demi-tour pour dérouter
la brise qui soulevait des tourbillons de pou-
drerie.

Près de moi, un couple cherçha un abri
dans l'avancé d'une porte. Lui, un homme

jeune encore que je n’avais pas vu depuis
assez longtemps, sa femme retenait par la

main un bambin de cinq ans.
Avait-il encore la passion des enjeux ris-

qués ? Son salaire d'alors était souvent hy-

pothéqué d'avance pour faire honneur à des

paris perdus. Chaque matin, il consu.tait le

bulletin des concours hippiques, suivait la

fortune changeante des courses de chevaux

sur toutes les pistes du continent, ne parlait

que trotteurs, jockies, bookles, tuyaux qui ne
valaient rien ou qui, momentanément
l’avaient mis à flot.

Ses préoccupations, d’après ses dires, ont
changé depuis. Sa femme a repris la situ-
ation qu’elle occupait jeune fille dans un mi-

nistère. Les enfants vont à la classe, il ne

reste à la maison que ce petit trottin de cing
ans qui donne du fil à retorde à la bonne et
fait des siennes quand il n’est pas suivi de
près.

— Il ne fallait pas manquer l'aubaine qui
s'offrait fortuitement. Qui sait ce que nous
apporteront les années à venir ! Les enfants?
— Ils se tirent d'affaire seuls. L'important
est de faire un peu d'argent pour vivre, n’est-
ce pas?

Non, 1! n'avait pas changé. Léger, sans
autre ambition qu’un gain rapide qui se dis-
sipe aussi vite, il ne différait guère d'ailleurs
de ses copins de bureau. À la faveur du brou-
haha de guerre, la course à l'argent a gagné
tout le monde, Remplumer son budget, met-
tre un peu'de luxe dans sa vie besogneuse,
après avoir sacrifié aux impôts, grossir son
pécule au détriment même de l'harmonie de
la famille, c'est courant. A la guerre comme
à la guerre, n'est-ce pas ?

Ils se rendaient à l'hôpital, voir une tante
malade.

— Vous venez voir quelqu’un me deman-
de-t-il ?
— Non, je suis un cours du soir,

— Un cours d’infirmière ?
La porte qui ouvre sous l'escalier de pler-

re livre passage à des jeunes filles qui s'en-

gouffrent dans le couloir du sous-sol.
— Apprendre à donner les premiers soins

à des blessés ou à des gazés, ça peut devenir
très pratique.

— Vous avez raison, cher amf, mais tout

L’ECRITURE SAINTE
autres sont les cours que je suis en ce mo-
ment. Ce sont des cours d'Ecriture Sainte.

I répète après moi: — Des cours d’Ecri-
ture Sainte ? et son regard médusé m'a clas-
sée dans un groupe à part, sur une voie d'évi-
tement. Puis, se ressaisissant avec son
sourire de bon vivant, il rend hommage à
notre amitié et tire de son côté,

1l aurait compris un cours d’ambulanciè-
re, un cours de femme policière pour main-
tenir l’ordre en cas de bombardement, un
coursde gymnastique, de tir, de danse cr de
natation; mais un cours d’Ecriture Sainte !
Je devenais à ses yeux une sorte d’illuminée,
du genre des Disciples de Jéhovah ou une
Evangéliste à la façon des héroïnes de l'Ar-
mée du Salut dans les romans anglais,

Ils gravissent les degrés de pierre qui
montent au portique de l'hôpital, tandis que
Je m’enfonce das le couloir qui court entre
les portes ouvertes des chambres où languis-
sent des visages pâles, des accidentés qui ont
le front bandé ou le bras en écharpe. Je me
dirige vers la salle des cours où je retrouve
les garde-malades de l'institution et des ha-
bituées de chaque semaine.

Une bienfaisante camaraderie ajoute à
l’émerveillemens de commenter ies Saints
Livres, d’y découvrir lesens de I'Evangile, le
sens de l’Evangile, le sens des mystères de
l'au-delà, des révélations sur la Communion
des Saints, d’y puiser une directive pour la vie
de tous les jours, et enfin de savourer la
beauté des textes sacrés, des psaumes et des
prières liturgiques,

Vous n'avez pas idée des questions qui se
posent à l'esprit dans l’ambiance d’un cours
sur l'Ecriture Sainte.
— Alors, vous étudiez la Bible ?
Décidément, il ne comprend pas. Il ne

s'est jamals arrêté à la belle histoire de
l'Home-Dieu. Il ignore le charme des scènes
évangéliques. S'’est-il jamais laissé pénétrer
par la pensée du magnétisme du Grand
Voyant qui attirait les foules de Galilée par
ses tableaux de vie simple, de la vie industri-
etuse des petites gens: du semeur et du mois-
sonneur, du vigneron et du laboureur, de
l'ouvrier sur la place, du berger &Iarecher-
che de ses brebis, du pêcheur de perles, de la
ménagère et de la didrachme perdue, de la
cuisinière et de son levain, du lys des champs
et des passeraux,

Pour qui sait regarder plus haut que ce
monde bouleversé, se détache en lumière la
grande figure du Christ. A qui l'approche, Il
dispense la science divine, la grande leçon !
de solidarité et de charité chrétienne qui pré-
pare à la tâche qu'on attend de nous.

CONSTANCE.
 

Des

- En rendant visite à vos soldats, n'oubliez pas
bonne boîte de biscuits faits à la maison dont il pourra se régaler
et régaler ses amis. La recette suivante, faite avec d
8icré, est courte, facile . . . et infaillible:
1 i-3 (une boite) de tait con- ig tases de raisins

densé-sucré.
4 tresse de deurre d’arachides

Mélez enserable tous les ingrédients. Faites cuire
t50o F. environ 10 minutes. Enlevez de la lèchefrite Cette recette fait environ 36 biscuits.

 

 

biscuits pour nos pioupious

 

iy tasse de coco filamenté. |
fly tasses de blé soufflé. qi

POLITESSE
———

La politesse ne fait jamals dé-
roger, quelle que soit l'élévation du
rang que l'on occupe. Au château
de Versailles, Louis XIV passe seul
dans un appartement peu fréquenté,
et 11 y aperçoit un ouvrier qui. mon-
té sur une échelle, détachait une
magnifique pendule, Comme le
parquet ciré était très glissant, le
grand rol tint le pied de l'échelle
pour l'empêcher de tomber, et ne
crut pas déroger le inoïns du mon-
de. Le fâcheux de i'aventure est
que le prétendu ouvirer n’étai* qu'un
hardt voleur qui emporta la pendule
et ne reparut plus,

——,re—

Il faut se préoccuper non seule-
ment de la vérité à dire, mais de
lhumeur de celui à qui l'on veut
la faire entendre. —- Sénèque,

—

Friandise appétissante

GROSSES PALETTES DE
(REME GLACEE

 

d'emporter une  de facilement,
utile pour une Lele présentation de

Londres avec M. de ia Cierva, invite

M. Jerrold à diner au restaurant:

‘Pas la semaine prochaine, aujour-

d’hul. C'est important.”

Trés bien. On s’installe dans un

coin discret. On cause vaguement,

puis l'Espagnol propose à l'Anglais:

“Jal"besoin d'un hommeet de trols’

demoiselles blond platine, pour s'en-

voler en Afrique demain.

—Faut-il réellement trois: da-

mes?” demande Jerrold sans choc

nerveux.

Il y avait bien la question de dé-

penses.,. M. Jerrold hésite un peu

à choisir son homme. I s'arrête

sur l'ami Hugh Pollard qu’il appelle

au téléphone:

“Peux-tu voler en Afrique de-

main avec deux demoiselles ?

—Ca dépend des demoiselles !

—Tu peux choisir. Je t'amène

deux amis espagnols cet après-midi.

—Correct ! Venez prendre le the,

—Ah!  j'outliais. L'aétoplane

peut se faire voler, une fois arrivé

là-bas. Alors, tu reviendrals en

bateau,

—Ein première classe ?

Pourquoi pas?
—Ca va ! À tout à l'heure ! "

Une fois les présentations faites,

M. Poilard comprend vite son rôle:

il va partir pour les Îles Canaries

où son avion, portant trois soi-di-

sant touristes anglais, lui sera volé,

ou, mais pour transporter au Maroc

le général Franco, qui est relégué

là-bas.

Maintenant, vite les passeports,

l’argent, les cartes de route. Mile

Pollard accompagnera son père,

avec Dorothy, une petite vendeuse

de poulets, qu'on finit par rejoin-

dre: “Dorothy, viens ici. Tu pars

pour l'Afrique demain, crie joyeuse-

ment M. Pollard.

—L’Afrique ? Ou est-ce 7 Est-ce

que les poulets se vendent bien par

là ?... Je ne suis pas habillée!...

On lui trouve de l'argent, des

habits, un passeport, et... dix jours

pius tard, le général Franco, que

les rouges ne croyaient pas à crain-

dre, là-bas aux Canaries, levait l'é-

tandard au Maroc: “Vive l'Espagne!

Arriba Espana!” Luis Bolin était

déjà rendu à Rome, et M. Poilard,

revenu à l'lle Majorque par bateau,

entendait de sa chambre d’hôte! de

Palma la fusillade qui garda l'le

à Franco, pendant que Dorothy

dormait dur.

Sur le balcon de l'hôtel de ville

de Séville, un colonel catholique, à

‘qui on a câblé de s’emparer des

officiels communistes, et qui s’est

blen acquitté de sa besogne, faisait

le discours le plus bref et le

meilleur de l’année. Comme la foule

assemblée lui demandait ce qui se

passait, et qu'il ne le savait pas

trop lui-même; comme il était plus

fort en actes qu'en paroles, il sortit

sur le balcon, réclama le silence,

et dit: Pas ceci! en levant son
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poing fermé à la russe, ni ceci! en

faisant le salut fasciste; mais ceci:

Viva Espana !

Et l'on dira que les catholiques

ne sont pas fins, quand ils veulent.

L'on dira qu'ils ne savent pas s'or-

ganiser, quand ils mettent leur

coeur dans leur foi, et leur fol dans

leur cour. D y a de grandes

âmes, des cerveaux riches et du

sens pratique chez ces papistes an-
glais...

Que penser de cela comme échan-

tillon d'action catholique ? Cette

envolée d'aéroplane, si bien complo-

tée, si crânement exécutée, paie à

elle seule la gloire de l'invention des

ailes ! Si Franco était resté prison-

nier dans son île, la résistance ca-

tholique aux révolutionnaires était

impossible, vaincue d'avance. Avec  

Franco, avec ces autres merveil-

leux laïcs, qui ne comptèrent pour

rien leurs affaires, leurs déplace-

ments, leurs dépenses et leurs ris-

ques de mort; puis avec ces “etits

soldats qui luttérent deux ans, l'l-

mage du Sacré Coeur ocusue à la

tunique; avec les glorieux et les

obscurs, les survivants et les mar-

tyrs, l'Espagne chrétienne vainquit

le communisme, sauva son Âme et

sauva l'Europe.

Les journaux sans foi appelaient

rebelles les soldats de Franco. Non!

Les rebelles étalent ceux qui assas-

sinajent le pays. Les vrais loyaux,

patriotes et catholiques, étaient ces

nationalistes chrétiens qui triom-

phèrent malgré les trois quarts du

monde, qu’ils sauvalent pourtant de

la domination russe implantée si

près de la France et de l’Anglee

terre. C'est Dieu qui mène: prions-le

pour la paix.
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Le vaillant défenseur des droits
des minorités en Ontario s’est
porté à la défense du gouvernement
I! démontre que. grâce à la prudence du premier mi-

nistre Mackenzie King, la querre civile a été
évitée à Toronto et à Montréal.

Velci le texte cemplet du dis-
cours qu’s prononcé l'honorable
sénateur Gustave Lacusse, de
Técumsel, cette semaine, au

REAL sont ds
nous,

Je me dois d’abord de féliciter le
motionnaire (J'honorable M. Gouin).
J'ai pris grand intérêt au discours
prononcé et aux statistiques citées
par l'honorable sénateur de Mar-
gare-Pork (l'honorable M. Mac-
Lennan), chiffres que le leader de
la Chambre à plus tard répétés et
qui étalant des plus impressionnants
en tant qu’ils se rapportent à l'ef-
fort de- guerre du Gouvernement.
J'ai pris également beaucoup d'in-
térêt aux commentaires de mon bon
ami de De Salaberry (l'honorable
M. Gouin) dont l'éloquence nous
remettait en mémoire trois géné-
rations d'hommes distingués qui ont
donné le meilleur d'eux-mêmes au
service du pays, Je désire aussi
féliciter l'honorable sénateur pour
une autre raison. Je sais l'effort
mental et même physique qu'il
faut pour faire un discours dans
deux langues et pour passer d'une
langue à une l'autre. Nous som-
mes tous portés à prendre le moyen
le plus faeile et A simplement ré-
péter dans une langue ce que nous
avons dit dans l'autre. Or je félici-
te mon honorable ami d'avoir pré-
clsément évité de faire cela. Il a dit
en anglais quelque chose de nou-
veau et qui était tout aussi inté-
ressant que ce qu’il avait dit d'abord
en français, et c’est ce qui a fait
sont discours beaucoup plus original,
plus pittoresque, plus intéressant.

Félicitations

Je désire féliciter encore le leader
suppléant de l'opposition (l’honora-
ble M. Ballantyne), et j'espère que
cette fois il me comprend bien, I
me semble que, compagnon de pu-
pitre de l'ancien leader opposition-
niste qui n’est plus au milieu de
nous (le très honorable M. Meighen),
il devrait recueillir la succession de
ce dernier à ce poste. J'espère que
la position qu'il occupe cessera d’être
provisoire et que nous aurons bien-
tôt l’occasion de saluer en lui le
leader permanent de l'opposition.

Le très honorable M. DANDU-
RAND :Il n'y a cependant pas de
chef d'opposition en cette enceinte,
Il y a un leader de la doctrine con-
servatrice, si toutefois 11 existe une
telle doctrine.

L'honorable M. LACASSE: Mes
compliments ne vont pas toutefois
sans une légère réserve. Bien qu'il
ait dit au début de ses remarques
qu'il essalerait sincèrement de s'abs-
tenir de faire un discours empreint
d’esprit de parti, mon honorable
ami s'est servi, quelques instants
plus tard, dune expression terri-
ble: “le sauctage du Parlement”
Cela ne cadre guère avec ce qu'il
venait de dire. Cependant, il est un
si aimable compagnon et un si par-
fait gentlemen que je veux bien
l'absoudre une fois de plus.

Je désire surtout parler des deux
choses que, après mon honorable
ami. désire le part! conservateur
(quel que soit le sens que l'on puisse
donner aujourd'hui à cette expres-
slon, comme vient de le dire mon
très honorable chef.) L'honorable
sénateur iésire la formation d'un
gouvernement national, ou, pour
être plus précis, d’un gouvernement
soi-disant national, et l'adoption im-
médiate de la conscription pour le
service outre-mer. Je prie mes ho-
norables collègues de remarquer que
j'appelle la chose par son nom.
Médecin, 11 faut que je place sur
chaque bouteille l'étiquette qui lui
convient.

Un danger

Il me semble ce n'est pas parce
qui deux cents individus représen-
tant des exploitants de mines mé-
contents ou des journalistes vindi-
catifs de Toronto ont organisé une
petite convention nationale pour
exprimer le désir de voir former un
gouvernement national et de voir
adopter la conseription, que nous
devons passer outre à l'opinion ex-
primée 1! y a moins de deux ans
contre ces deux propositions par
l'immense majorité des six ou sept
millions d’électeurs du Canada. Tout
le monde se rappelle ce qui est ar-

rivé aux dernières élections géné-
rales. J'irai jusqu'à dire que la
proposition de former un gouverne-

alors chef du parti conservateur — je
ne suis pas sûr qu'on l’appelât alors
le parti du gouvernement national,—
connaissait si bien quelle était l'o-
pinion publique que, bien qu'il fût
un vétéran de la dernière guerre, il
se déclara carrément contre la cons-
cription. C'est là de l'histoire.

L'honorable M. DUFF: Il à eu sa
récompense. Il a ype bonne place.
L'honorable M. CASSE: Je ne

veux pas insister là-dessus plus que
de raison. Quand nous nous met-
tons à parler de ces choses, nous
devrions, 1] me semble, faire tout
d'abord ce que fait le rédacteur d'un
projet de loi, c’est-à-dire donner la
définition des expressions. Nous de-
vrions exposer clairement ce que
signifie l'expression “gouvernement
national”, Cela n’a pas été fait de-
puis 1940,

Winston Churchill

M, Winston Churchill, premier
ministre de Grande-Bretagne, a été
cité plusieurs fois depuis le com-
mencement du présent débat, Nous
= Mmes tous venus l'entendre quand
il à parlé ici, car nous savions que
c'était l’hôte le plus illustre qu’eût
eu le Canada depuis la visite de
Leurs Majestés dans notre pays.
fon très intéressant discours m’a
ému profondément, comme il a ému
tous ceux qui l'ont entendu, mais je
me rappelle surtout une phrase qu'il
à prononcée non pas devant le Par-
lement mais dans une interview qu’il
a accordée peu de temps après aux
journalistes. D a : “Si nous lais-
sons ie présent condamner le passé,
Dieu sait ce qui nous attend dans
l'avenir!” Rarement phrase aussi
brève a eu pour moi plus de sens.
C'étaient là de bien sages paroles
et d'une portée bien profonde. On
peut les traduire par les termes
plus familiers que voici: “Il est inu-
tile de récriminer sur les pots cas-
sés”.
Cela ne veut pas dire que nous ne

devons tenir aucun compte des en-
seignements de l'histoire, que nous
ne devons pas interpréter comme il
convient les événements récents ou
que nous devons nous abstenir tou-
jours d'exposer les déductions tirées
raisonnablement de ces faits.

Dures leçons

La présente guerre nous a fourni
de bien dures et de bien importantes
leçons. Je me permets d'en ex-
poser quelques-unes. Les succès des
puissances de l'axe s'expliquent par
deux faits: d’abord le fait qu’elles se
sont longuement préparées pendant
que les pays qui devaient devenir
leurs ennemis restaient inactifs. Je
ne récriminerai cependant pas. Je
vais laisser de côté cette question,
selon le conseil de M. Churchill, que
je respecte. Toutefois, j'ai le droit
de rappeler le fait que l’Allemagne
travaillait pendant que nous de-
meurions oisifs et que nous payions
nos gens pour les faire demeurer oi-
sifs. C'est là un fait brutal que
nous devons envisager aujourd’hui
afin de comprendre les causes du
mal et les remèdes à appliquer. Le
deuxième fait qui explique les succès
des puissance de l’Axe c'est qu’elles
sont restées à l'offensive depuis le
début de la guerre. Elles ont eu
ainsi l’immense avantage de savoir
où lancer leurs attaques consécutives,
tandi. que tous les pays qui étaient
sur la défensive ne pouvaient qu’at-
tendre avec angoisse, tout en essa-
yant de prévoir oû l'ennemi attaque-
rait.

Faits inconnus

La guerre nous a aussi révélé des
faits que noûs ne soupçonnions pas
auparavant, au sujet de quelques
nations-soeurs, Ces faits ont un
«*nport particulier avec la situation
yui existe aujourd'hui au Canada.
Consldéronspat exemple le cas de
l'Australie. Ce pays est en impor-
tance le deuxième dominion de l'em-
pire britannique. Il est beaucoup
plus typiquement anglais que le Ca-
nada. D'après certaines déclarations
que j'ai entendues lors de la der-
nière campagneélectorale, l'Australie
était beaucoup mieux préparée que
nous. Plus récemment encore, j'ai 
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Mile Domaille, que ia vue du ca-

briolet avait cependant renseignée,

eut un reeul de surprise, très bien

joué, en apercevant Bernard Lat-

ter, et s’excusa près de Mlle Fleu-
ry avec une gentille confusion :

— Pardonnez-moi d'arriver ainst

à l'improviste sans crie. gare, mals
Je repars immédiatement.

— Pas avant d'avoir pris quelque

réconfort, dit Béatrice qui, les pré-

nentations usuelles opérées leste-

ment, forçait la jeune fille à s'as-

secoir devant la table et remplissait

une assiette de gâteaux et de fruits.

Ne me refuses pas! Js penserals

que vous dédaignez notre collation
rustique.

— Mal: au contraire. je suis rg-
vie! . Tout cela est délicieux!

Po

D'ailleus, j'ai des goûts champé-
tres, moi!

Cette allégation contrastait drô-
lement avec la colffure savamment
bouciée, le minois farde, 1a bouche
mignarde peinte’de vermillon, et les

yeux aux cils recourbés qu’eût en-
viés une star. Quui qu'il en fut,

dégustant sun goûter avec des ges-

tes précieux qui mettaient en évi-

dence ses noigts fuselés, aux ongles
rougis,  Mauricette

=

s'entretenait,

très sérieuse, très posée, avec Mile
Fleury:

— Je me suis décidée à revenir

aujourd'hui, au risque de me ren-

dre indiscrète per de si fréquentes
visites. parce que je tenais à vous
montrer ce dessin et celte teinir de

panier. Ce spécimen est arrivé ce

mails seulement. Ne serait-i) pas 

 

 

entendu dire que l'Australie s'était
montrée beaucoup plus généreuse
que le Canada dans l'envoi de trou-
pes outre-mer. Elle a envoyé ses
héroïques aviateurs et soldats en
Grèce, en Crète, daïs l'Afrique du
Nord, dans la Malaisie, et ailleurs.
L'Australie a tant fait de ce côté—
et c'est ce que je désire souligner ce
soir—que lorsqu'elle 'est vue en face

ment national fut alors rejetée par te de sa ,Hes-—étecteurs—- e—qut-étairÂUNE. criée.Darsuitedevulnera-.|
bilité devant les coups de l'ennemi,
son premier ministre, M. John Cur-
tin, s'est tourné désespérément non
pas vers Londres, mais vers We-
shington. En second lieu, le gou-
vernement australien a appelé ceux
de ses aviateurs qui avalent été en-
voyés ailleurs à revenir défendre
leur propre pays. L'Australie s’est
donc privée de ses propres défen-
seurs dans l'intérêt des autres. C'est
agis d'une façon très généreuse, mais
ce n'est pas assurer la sécurité na-
tionale. Cela devrait être pour nous
une leçon, surtout en ce moment oû
notre pays est plus exposé que ja-
mais sur la côte du Faclfique, par
suite de la nouvelle menace des Ja-
ponais. ,

G. O. Leary

Je désire complimenter quelqu’un
en particulier, et mon geste démon-
trera peut-être à mon excellent ami
l'honorable leader de l'opposition
(I'honorable M. Ballantyne) que jai
méme moins d'esprit de parti que
lui. Le personnage dont je veux
parlet n'est autre que le rédacteur-
adjoint de 1'Ottawa Journal, M.
Grattan O'Leary, qui est loin, je
crois, d'être un libéral convaincu, Je
désire le féliciter de ce qu'il a dit
au sujet de l'Irlande, qui est sa
mère-patrie, et aussi la mienne jus-
qu’à un certain point. Je tiens à
dire cela, même au risque de sur-
prendre quelques-uns de mes amis
canadiens-français qui siègent ici.
M. O'Leary est allé en Irlande et
après son retour au Canada il a eu
le courage de porter à la connaissan-
ce de ses concitoyens certains faits
qu’ils avaient constamment mé-
connus. J’ajouterai ce soir à ce
qu'il nous a déjà fait connaître
quelques statistiques qui se rappor-
tent au bon vieux pays si souvent
décrié de l'Irlande du Sud et qui
surprendront peut-être plusieurs
honorables membres de cette Cham-
bre. L'Irlande du Sud, qui a une
population de trois millions d’ames,
a en ce moment 120,000 volontaires
dans les armées britanniques, tandis
que l'Ulster, avec sa population d'un
million et quart, n’a que 1,900 volon-
taires en service sous le drapeau
britannique, Je vous prie de mé-
diter ce fait, et je vous demande de
revenir sur votre opinion au sujet
de l'Irlande. Ce sont là des faits
qu'il ne faut pas perdre de vue.
Toutefois, je crois que le chiffre de
1,900 cité par le Belfast News devrait
en réalité se lire 19,000. Même s'il en
est ainsi ,ce chiffre n’est guère com-
parable à celui de 120,000 volontaires
de l'Irlande catholique et nationa-
liste combattant sous le drapeau
britannique, qui est aussi le nôtre.
L'hon. M. BLACK: L'honorable

sénateur voudra bien m'’excuser de
l'interrompre, mais il oublie peut-
être que plus de 50,000 Irlandais du
Nord forment partie intégrante de
l'armée britannique, et l'Irlande du
Nord, bien entendu, fait partie de la
Grande-Bretagne, Si je rappelle la
chose, c’est que les chiffres cités
par l'honorable sénateur pourraient
donner au public une impression ab-
solument erronée.

"Pas dc conscription en Ulster

L'honorable M. LACASSE: Je suis
heureux d'obtenir ce renseignement
additionnel, et on me permettra
peut-être de rappeler aussi que la
conscription n’existe pas dans l’Uls-
ter, Je suis bien prê. à faire la mise
au point nécessaire car je ne désire
nullement embrouilier les choses
ni donner de fausses impressions en
ce moment critique, Ce que je dé-
sire démontrer c’est qu'il y a cer-
taines conclusions utiles à tirer des
chiffres en question et des faits
auxquels ils se rapportent.

Je dirai maintenant quelques mots
au sujet de l'Afrique duSud. Je
n'ai pas encore entendu dire que ce
dominion ait décidé de recourir au
service militaire obligatoire. Jus-
qu'ici, le peuple sud-africain a ma-
nitesté assez de bonne volonté, d'hé-
roïsme et d'attachement au devoir,
pour que son gouvernement ait pu
l.ver une armée assez forte pour
jouer un rôle important dans la des-
truction de l'empire africain de

tons sur tons, me parulssent devoir

convenir à votre salon et donneront

un ensemble neutre, aéré, pour

ainsi dire, qui ne nuira pas à

l'effet d vos tableaux.

La tenture qu'elle déroulait sur

le dossier d'une chaise fut jugée

comme elle le souhaitait. Mauri-

cette, à cette approbation unanime,

manifesta une satisfaction c'en-
fant:

— Chouette! dirais-je, si j'osais!

Je désire tant, mademoiselle, que

vous vous plaisiez dans votre petite

maison! Et que tout y soit à votre

goût! Aussi je m’en occupe moi-

même. Avant deux mois, elle sera

prête à vous recevoir. Mais, n'est-

ce pas? vous ne me jourrez pas Je

mauvias tour de vou (installer alors

que nous serons nous-mêmes ici à

demeurer 8! Je le supposais, je re-

tarderais les travaux! Je me réjouis

si fort ce vous vois journellement,
de recevoir vos conseils .

— Oh? mes conseils

Mauricette coupa d'autorité cette

protestation:

Certainement, vos conseils.

Vous savez bien quelle influence

vous cxercez sur qui vous approche!

Votre maison deviendra un centre.

Une femme telle que vous, attirant

tous les iexpects, et qui a vécu dans

l'intimité d'un homme exceptionnel, 
hon de le retenir? Ces gris légers, |milieu. de répandre.

se doit, une fois replacée dans son

enfin, ous
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Mussolini, J'aime la façon dont
Churchill prononce ce nom et je
partage son mépris pour ls laquais
d'Hitler.

Pas de loyauté

On serait peut-être porté à croire
qu'il serait en quelque sorte déloyal
de comparer ici l'immense popula-
tion de l'Inde au nombre d'hommes
que ce pays a versé dansl'armée im-
périale. Cependant, bien que ce
soit le pays le plus riche du Com-
manwealth britanniques et ses res-
sources en homme soient considéra-
bles, je puis dire que je n'ai pas à
rougir du nombre de ceux qui se
sont enrôlés chez nous en regard de
ce qui s'est fait dans les autres Do-
minions, y compris l'Inde. Voilà un
point sur lequel je tiens à appuyer
tout particulièrement. Je n'ai pas
honte de la contribution du Canada
-dens-ie
celle de n'importe lequel des au-
tres Dominions. Je ne dis pas cela
dans l'intention de déprécier l'effort
de guerre, la valeur, la bonne vo-
lonté et la loyauté des autres pays
du Commonwealth, mais j'ai le droit,
après tout, d’être fier de ce qu'a ac-
compli mon propre pays.

Avant de prononcer le mot que je
veux dire, j'aimerais entendre mon
savant collègue de De Salaberry ou
le leader suppléant de l’autre côté
de la Chambre (l'hommrable M, Bal-
lantyne) m'indiquer la bonne pro-
nonciation du mot “plébiscite”. Je
l'ai entendu prononcer de deux ma-
nières, ce soir.
Une VOIX: Les deux

sont bonnes.
L'honorable M. LACASSE: Dans

ce cas, il y a plus de latitude dans
le grammaire que dans la politi-
que.

manières

Qu'or: se souvienne

Les résultats des élections fédéra-
les tenues il y a deux ans doit être
encore frais dans la mémoire des
honorables Sénateurs, je n'en doute
pas, et je ne veux y revenir que tout
juste dans la mesure nécessaire aux
fins de ma thèse. Quelle question
a-t-on débattue au cours de ces
élections? Je l'al déja dit, ces élec-
tions ont lieu pour deux raisons,—
je devrais plutôt dire pour une seule
raison, parce qu'alors les deux lea-
ders avaient déclaré être opposés à
la conscription, et que la seule ques-
tion qui se posaitaux électeurs était
celle du gouvernement national, Il
y a moins de deux ans, les Canadiens
se sont prononcés contre la forma-
tion d'un gouvernement national. Je
me rends compte qu'en ce moment
je ne m'adresse pas seulement aux
membres du Sénat, mais à toute la
population du Canada. Je demande
donc à qui que ce soit de me dire
de quel droit un groupe de particu-
Mers, dont j'ai déjà parlé, peuvent
substituer leur jugement, conçu
dans un esprit de vengeance, à celui
du Canada tout entier ? Je ne sais
pas si la question a déjà été exposée
aussi franchement que je vais le
faire, mais nous savons tous dans
quelle situation s'est trouvé le pre-
mier ministre du Canada, surtout
depuis quelques années.

Guerre civile

Je dirai même en toute franchise,
—et j'en suis sincèrement convain-
cu,—que si nous n’avions pas eu un
homme aussi prudent que le premier
ministre qui a su habilement choisir
un moyen terme, nous aurions con-
nu la guerre civile. Je parle fran-
chement. Le danger existe encore et
menace encore ceux qui ont la res-
ponsabilité d’administrer les affaij-
res de notre pays à l'heure présente.
L moyen terme, voilà bien la ligne
da conduite à suivre poür un pays
comme le Canada qui, au point de
vue politique, est entièrement bri-
tannique, mais n'est pas totalement
Anglai au point de vue racial. Ne
l’oublions pas. Je prétends être
aussi bon citoyen britannique que
n'importe quel Anglais, mais per-
sonne ne réussira à faire de moi un
Anglais. Personne, du reste, ne
fera un Français Gun Anglais. Mon
bon ami de De Salaberry (l’honora-
ble M. Gouin) l'a très bien dit cet
après-midi, notre devoir de patrio-
tes à l'heure présente est de penser
au Canada, — ma patrie et la vôtre,
Je prie les honorables Sénateurs de
méditer ce point.

Les Gallup palis

Je veux maintenant dire un mot
des Gallup polls. Certains représen-
tants de journaux ont conçu le pro-
jet d'organiser un Callup pol! dans
le but de pouvoir porter des coups
plus violents au Gouvernementrela-
ti-ementà l’adoption du service mi-
litaire obligatoire. Quelle ne fut
pas ma surprise de constater, un
bon matin, qu'en dépit du fait que
le Gallup poll avait été organisé
par des gens fortement opposés au
présent Gouvernement, les derniers
résultats donnaient 66 p. 100 en fa-
veur de M. King. Voilà pourquoi il
fallut tout de suite s'organiser de 

Présente guerre, comparée-à+-

 nouveau pour laver cette tache sur

quoique ma

N'est-ce

vous me comprenez,
delle phrase reste en l'air!

pas, monsieur?

Bernard, ainsi interpellé d'un air

de détresse, s'inclina:

Certainement, mademoiselle.

Et je partage votre avis.

Mauricette triompha, et se re-

tournant du côté de Beatrice:

— Je ne puis m'empêcher de vous

confesser ces idées qui me travail-

lent depuis que j'ai eu l'honneur et

la joie à& vous approcher. Ah!

mademoiselle, quel beau rôle vous

aurez à jouer parmi nous!

Elle prit un air mutin qui lui

seyait à merveille: 7

— Savez-vous à quoi je rêve? Ne

rlez pas. C'est très sérieux! Sous

votre égide, nous pourrions fonder

un cercle: les Danaïdes, portant le

nom qui vous fut donné. A votre

exemple nous essaierons de faire le

bien, d'agir en tout pour le mieux!

Pour le bien! Pour le mieux! J'ai

rétenu cette formule que vous avez

employée un jour. Elle nous servi-

rait de devise! Que pensez-vous

tous de mon projet?

Janine. crispée. objecta d'un ton

froid:

— Les Danaides s'évertuaient à

une besogne fastidieuse, parce que
inutile! Ne sersit-on pas en droit de

railler leurs imitatrices en disant
qu'elles aura! s'agitent beaucoup
pour rien!  
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A Singapour

Les raids japonais sur Sinpagour furent terribles causant plusieurs
sidérablement les demeures des civils. On peut voir ici un groupe de citoyens près du cratère d'une bombe.
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mité en faveur de la guerre totale”
qui a pour but la formation d’un
soi-disant gouvernement national?
le blason des riches propriétaires de
mines de l’Ontario-Nord et les ri-
ches éditeurs de journaux de Toron-
to. Mes concitoyens sont-ils prêts
à se soumettre à un soi-disant “Co-

Que s'est-il passé dans notre pro-
pre ville de Windsor, peu de temps
après les 3svénements survenus 4
Toronto? Je dis en passant que M.
Nickle osa briser l’unanimité de la
réunion de Toronto, comme l'a rap-
pelé mon leader cet après-midi. Ma
bonne Amie, Mlle Agnès MacPhail
fut aussi d’opinion différente. Mais
que s'est-il donc passé à Windsor?
Quelques jours après la réunion de
Toronto, un monsieur, — que je vais
nommer, car je ne crois pas qu’il
craigne la publicité, — un monsieur
du nom de Wallace R. Campbeli,
président de la Ford Motor Com-
pany of Canada, convoqua une as-
semblée à un endroit où nous, mo-
destes Canadiens, allons porter no-
tre argent, — le bureau local de la
Croix Rouge. L'endroit était vrai-
ment bien choisi, car fl pouvait se
va ter, ce soir-là du moins, de voir
d bons libéraux l'aider à payer les
frais de son bureau principal. Un
groupe de 135 personnes assista à la
réunion. Inutile d'ajouter que je
n’étais pas au nombre des quelques
élus; je ne portais p s un vêtement
assez pur pour mériter d'assister à
uL “mariage” de cette splendeur.
Le représentant actuel d’Essex-Est
et un ancien député au Parlement,
— que je ne tiens pas à nommer,
mals au sujet de qul je me conten-
terai de dire qu’il fit partie du ca-
Line* au moment où le très hono-
rable Arthur Meighen fut premier
ministre, et donc ce n'était pas un
libéral, — refusèrent d'assister à
cette réunion, parce que tout le mon-
de savait sous quels auspices elle
était organisée, c'est-à-dire les mé-
mes que lo-s de la réunion de To-
ronto. I n’y eut qu'une voix disi-
dente parmi ces 135 personnes. La
Flupart de celles qui étaient présen-
tes n'ont pas osé voter contre M.
Campbell, à cause de leurs rela-
tions d'affaires. Je suis bien au
courant de ces faits et j€ vous les
communiquer, afin de bien vous faire
connaître ce qui s’est passé à Wind-
sor. Je sais quelle impression ont
rapporté de cette réunion des per-
sonnes qui occupent d°- postes im-
portants dans le domaine religieux,
professionnel et commercial de
Windsor, parce qu'ils ont dit par la
suite qu’ils aimeraient mieux ne pas
y être allés. Je suis certain que leur
enthousiasme pour ce qui est d’un
gouvernement national n'est pas
aussi grand que celui de notre génie
local. C'est dans des réunions “ex-
clusives” de ce genre que l'on remet
à l'ordre du jour l'idée d’un gou-
verr.ement national, — un gouverne-
ment national aérodynamique orga-
nisé par des hommes dans le com-
u erce des voitures aérodynamiques,
J'espère que, comme le “Zephyr”, 1]
s'en ira avec le vent avant long-
temps.

L'attitude de King

Que fait M. King présentement ?
Se rendant pleinement compte de la
situation au Canada, fait une con-
cession des plus généreuses — beau-
coup plus généreuse, en effet, qu'elle
l'aurait été si j'étais premier mi-
nistre du Canada. Il ne se tourne
pas vers les éditeurs de journaux de
la rue King-Ouest, à Toronto, mais

Oh! Oh! s'étonna Béatrice.

Voilà de l'inattendu! Te ferais-tu

l'avocate du diable, toi, ma nièce!

Janine se tut pour ne pas avouer

les désirs taquins qui la portaient
à la contradiction. De fait, il lui

déplaisait de voir se rallier aux opi-

nions de sa tante, avec un em-

pressement suspecté d'outzance,

cette néophyte dont les yeux noirs

brillaient à trente-six facettes.

— Qu'importe si l'on vous taxe

d'absurdité, d'illusionnisme! repré-

nait Béatrice à demi-voix. On a

souvent voulu démontrer devant

moi qu'essayer d'enireindre, d'en-

rayer le mal, était folie pure, que,

quoi qu'on fasse, il y aurait tou-

Jours des infortunes et des souf-

frances. On ne m'a jamais con-

vaincue. Le mal, de quelque nom

qu'il s'appelle, reculerait si chacun
apportait toute sa bonne volonté à

le combattre.

— Voilà ce qui justifiera nos fu-
tures Danaides! triompha Mauri-

cette.

Cependant Bernard Lattier, l'air

concentré, pesait Je pour et le con-

tre, en philosophe:

— Evidemment. la besogne des

Danaldes parait sans but et sans

effet. Magis dites-mo! le sens des

entreprises auxquelles sacharnent

les pauvres mortels?.. Quelle agi-

tation rurcenée, sens répit. où j'on

enguge santé. repos, bonheur, pour 

vers ses seuls fuges compétents, le
peuple du Canada, et il ne lui de-
mande pas de voter pour ou contre
1 conscription mais de le libérer
des engagements qu'il a pris à ce
sujet. Il lui demande de le libérer
de la promesse solennelle que lui et
ses partisans ont faite d’un bout
à l’auti: du pays relativement au
service militaire outre-mer. Les ha-
bitan:s du Canada seront appelés
à se prononcer sur une seule ques-
tion, non pas sur les succès ou les
méfaits du Gouvernement et non
pas sur les mérites de candidats qui
représentent telle ou telle opinion.
Le premier ministre s'adresse hon-
nêtement au peuple et lui demande
de lc relever d’une promesse qui est
plus ou moins génante dans les cir-
constances. A mon avis, c'est la
maniére honnéte de procéder, et je
le répète, je ne serais pas allé aussi
loin moi-même. Celui qui a préco-
nisé la même politique à Hamilton,
en 1925, devrait être le dernier à
seuser le premier ministre de lâche-

té à ce sujet,

Des VOIX: Non, ne.
L'honorable M. LACASSE: Les

honorables sénateurs savent à qui je
fais allusion.
L'honorable M. BALLANTYNE:

Qui est-il? .

L'nonorable M. LACASSE: J'es-
sayais simplemen: de faire preuve
d'égards à l'endroit de l’ancien lea-
de de l’autre côté de la Chambre
en ne le nommant pas, mais puisque
l'honorable sénateur insiste, je le
nummeérai. C'est le très honorable
Arthur Meighen. Mes chservations
semblent corroborées par le silence
de mon honorable ami.
Des VOIX: Non, non,
Ure VOIX: Qu'a-t-i! promis?
L'honorable M. LACASSE: Je n'ai

pas le texte de ses paroles sous la
main, et je ne crois pas que l'hono-
rable sénateur l'ait non plus; ainsi je
vais prendre une chance à ce sujet.
S! ma mémoire est fidèle, il a décla-
ré catégoriquement que s'il croyait
un jour que la conscription était
nécessaire, il ne ferait pas partie
d'un gouvernement qui l'adopterait
sans soumettre cette question au.
peuple.

L'honorable M. BALLANTYNE :
Non, non.

L’honorable M. LACASSE: Qu’on
me reprenne si je fais erreur, mais
c'est ainsi que le public a interpré-
té sa déclaration.
Une VOIX: C'est votre in“erpréta-

tion et non celle du public.
L'honorable M. LACASSE: Nous

sommes À la recherche de la véri-

Le très honorable M. DANDU-
RAND: Mon honorable ami n’est
pas tout à fait exact dans la déclara-
tion qu’il vient d'attribuer à l’an-
cien leader d: l'autre côté de la
Chambre.- J'ai le texte en main,
mais je crois que ma mémoire suffi-
ra. Il n'a pas parlé de la conscrip-
tion, mals il a dit que s'il était lea-
der du Gouvernement, 1! ne permet-
trait pas & un seul soldat ou corps
expéditionnaire de traverser 1'A-
tlantique avant d'avoir dissout lc
Parlement et d'en avoir appelé au
peuple.
Une VOIX: C’est bien cela.
L'honorable M. BALLANTYNE :

Si on veut bien me permettre un
mot, il a dit un peu plus que cela.
Il à dit que s'il était premier mi-
z-istre et chef du Gouvernement au
moment de la déclaration d'une
guerre, il ferait immédiatement les
préparatifs de guerre requis, et en:

conquérir fortune ou renommée et

qui aboutit à quoi?... A l'écroule-

ment final. Et que reste-t-il comme

résultat, «près tant de luttes? ..

Pas plus de traces appréciables que

l'eau qui fut engloutie dans le ton-

neau sans fond. Mais ..

Il reprit souffie et regardant Bé-
atrice:

— Mais s’entêter à suivre un gé-

néreux penchant, déverser sans se

lasser, dans l’abime de la souffran-

ce, pitié, commisération, sympa-

thie, ce n'est pes là travail infruc-

tueux et vain. Ce qui paralt insen-

sé, aux yeux vulgaires, enrichit de

trésors Incomparables quiconque,

ainsi qu'Agnès, IMéroïne d’Ibsen,

cède à l’idée d'une tâche impérieu-

se, excitante, qui requiert à tout

instant sans laisser le loisir du re-
pos.

— Parfaitement! approuva Béa-

trice avec une gaieté qui ironisait

le sens grave des mots. Je ne sais

plus de qui l'on disait: TI croyait

n'avoir rien fait tant qu'il lui res-

tait quelque chose à faire. Voilà
un modèle à suivre!

Janine, par pudeur d'âme, dé-

tournait son visage troublé. Mauri-

cette. par contre, laissait voir os-
tensiblement les deux perles sus-

pendues à la frange charmante de
ses longs cils.

— Comme c'est heey! Comme

c'est fort 4: prnsec, tout ce qui

appellerait au peuple pour faire
approuver sa conduite,
L'honorable M. HAIG: L'honora-

ble sénateur me permettra-t-i] une
question. Voici ce qui m'inquiète. Si
nous tenons un plébiscite et si la
majorité des Canadiens relèvent le
Gouvernement de sa promesse, est-
ce que cela suffira, ou faudra-t-il
que la majorité soit par province ou
par circonscription.

Lhonorable
entrez dans les détails ,et je ne crois
pas être en mesure de vous répon-
dre à ce sujet. Je ne puis que vous
donner mon interprétation. Je crois
qu'il s’agira d’un vote global, qui ne
tiendra pas compte des frontières
de provinces ou de circonsgription.
Ce sera un plébiscite général pour
tous les Canadiens et la majorité
l'emportera. Telle est, je crois, la
façon dont l'honorable sénateur le
comprend.
Lhonorable M. HAIG: Je voulais

simplement connaître l’interpréta-
tion de mon honorable ami.

Lhonorable M. BALLANTYNE :
Si le public vote “Oui”, qu'arrivera-
t-il ?

Lhonorable M. LACASSE: Cette
fois encore, je ne puis donner que
mon interprétation personnelle. Je
ne représent pas la Gouvernement
dans cette enceinte, et je ne le
représenterai probablement jamais.
C'est inon interprétation personnel-
le, J'espère que la question sera
mieux exposée en temps et Leu.

Le plébiscite

Cela m'amène à la question prin-
cipale que je veux traiter ce soir. Je
veux être clair à ce sujet, qui m'in-
téresse non seulement à titre de
membre du Sénat, mais aussi à titre
de père et de citoyen canadien.
Quelle sera la nature du plébiscite?
Comme je l'ai dit, je suppose qu'il
se tiendra dans tout le Canada,
sans distinction de frontières ou
de circonscriptions. Ou la propo-
£ition sera acceptée, ou elle sera
repetée. Si elle est acceptée, le
Gouvernement sera libre, si je com-
prends bien d'instituerle service sé-
lectif obligatoire pour outre-mer
lorsqu'il le jugera nécessaire. Je
veux que mon chef me reprenne si
Je fais erreur en ce moment. Si la
proposition est rejetée, le Gouver-
nement respectera la volonté du
peuple, telle qu'exprimée par Je
vote, et il continuera à diriger le
pays comme si rien n'était fusqu'à ce
que son mandat soit expiré. C'est
ainsi que je l'entends.

Voici où je veux en venir: 11 sera
nécessaire de donner beaucoup d'ex-
plications à la population.

Des VOIX: Très bien.

L'honorable M. LACASSE: Il se
trouvera des gens des deux partis
pour voir à ce que la population ne
comprenne pas blen la question.
Voilà pourquoi j'exhorte instam-
ment le Gouvernement à exposer la
question à tous les intéressés aussi
clairement que possible, afin qu'on
ne puisse trouver d'excuses après
coup.

Forte campagne

Je tiens également à souligner le
fait que nous verrons au pays une

M. LACASSE: Vous:

 

Enrayez le MAL DE
TETE sur-le-champ!
Soulagement instantané,

grâce à l'Aspirin.

 

 

    Pourquoi l’Aspirin
agit-elle si vite?

    

  

   

  

 

deté dans un verre
d'eau, un =comprime
d'Aspirin commence

A ne désagréger pres.
que immécia-
tement. En 2
secondes. il est
prêt à agir,
Vous êtes donc
‘oulagé tout de
ite,

  

     
Achelez ce sédatif, considéré comme

un des plus sûrs qui soient,
Vous seriez étunné du nombre prodigieux

perfsonnnes qui ont recours à l'Aspirin
pour soulager en vitesse le mal de tête, la
névrit Ja névralgie, Cela émontre que les
wens veulent un médicament sûr et rapide
à la fois. Prise selon notre Mode d'Emplat,
qui est fort simple. l'Aspirin n'offre aucun
risque. Et les images ci-dessus vous per-
mettent de voir
de son effet,
Faites-en l'essai la prochaine fois ane vous
aures mal à la tête. ‘’Aspirin”
est la marque de la Cie “Bayer”.
Ltée. Fabrication canadienne,

de vos yeux la rapidité

  
Moins de 1c le com-

primé dans le fla-

son “économique”!

 

 

Chaque comprimé d'Aspirin
doit porter cette croix ,
© Si le nom “Bayer” ne fi.

   
 

Rure pas en forme de croix
sur chaque comprimé, ce
n'est pas de I'Aspirin  N'en
croyer atie vas yeux.

dimeusion de leurs récentes annon-
ces, ils semblent en avoir encore
beaucoup, qu'ils n'ont pas fait ser-
vir à l'achat de timbres d'épargnes
de guerre. Cet argent sevira à faire
les frais d'annonces plus ou moins
trompeuses que publieront un cer-
tain nombre de journaux choisis
Avec soin. Je ne m'attends pas à
recevoir une seule pièce de cing
cents pour mon journal, car on cone
naît trop mes idées, Le Gouverne-
ment devrait s'efforcer, je crois, de
présenter la question au public de
la façon la plus impartiale afin que
les Canadiens votent de façon in-
telligente. On ne devrait recourir
ni aux menaces ni au terrorisme.
Sinon, à quoi sert-it de dépenser de
l'argent et de répandre Je sang
pour lutter contre la tyrannie ? Il
appartient donc au Gouvernement
de présenter la question à la po-
pulation canadienne de façon nette
et précise, impartiale et intelligente.
Je demande à ceux qui sont en fa-
veur Je la conscription et àceux qui
y sont opposés d'être justes à cet
égard. Pour ma part je n'hésite
pa. à faire connaître mon opinion
immédiatemer:t, et à déclarer que je
suis absolument opposé & une mesu-
re aussi draconienne, aussi provica-
trice et aussi inutile. Mais que
chacun de nous s’en tienne à Ja
question, vote selon se conscience.
et accepte les conséquence. comme
doit le faire tout bon canadien,

———

Bois- Franc (Qué.)
BOIS-FRANC, Qué., le 29. (DNC»
— M. et Mme René Landreville,
née Cécile Franchaud, ont le plai-
sir de faire part à leurs parents et
amis de la naissance d'une fille,
baptisée le 19 Janvier, sous les pré-
noms de Marle-Monique-Carmen.
Parrain et marraine: M. et Mme
Wilfrid Gauthier, oncic et tante de
l'enfant. Porteuse: Mme Joseph
L'Heureux, grand’tante de l'enfant,
A M. et Mme Hector DesRivières,

née Clémence Charette, est née à
l'hôpital de Maniwaki, un fils, bap-
tisé sous les prénoms de Joseph-
Marcel-Sylvio. Parrain, M. Marcel
DesRivières, frère de l'enfant: mar-
raine, Mme P. D champs, tante
de l'enfant. Porteuse, Mme Antoine
Charette, grand'mère maternelle,
Miles Yvette Major et— Aurore

Céré, nous ont quittés, pour aller
travailler à Ottawa.
M. et Mme Raou! L'Heureux et

leurs enfants étaient en visite chez

 
 

 

 campagne extraordinaire de publi-
cité et de propagande émanant de
le source à laqueile j'ai fait allusion
plus d’une fois. Certains groupes ‘
feront appel à leurs ressources fi-
nancières, et, si l'on en juge par la ;

vient d'étre dit! murmura-t-elle,

avec le soupir béat d'un chaton qui

se blottit dans la plume. T'andis

que vous parliez, monsieur, 11 me

semblait que vous tiriez le fil em-

brouillé de mes pensées!

Elle ajoutait, juvénflement exal-

tée:

— Me voici plus convaincue que

jamais és l'opportunité de ma pro-

position, comme on dirait en style

parlementaire. Les Danaïdes, telles

que je les comprends, ne s’occupe-

raient pas seulement d'œuvres phi-

lanthropiques. 11 y a tant de cho-

ses à faire! Et d'abord, mettre en

relief tout ce qui prut faire hon-

neur à notre chère ville. pour qui

J'envie le renem artistique de cer-

taines de ses voisines: Tours, An-

gers. .

Et baissent le ton avec modestie:

— Que voulez-vous? Je sis am-

bitieuse pour ma petite patrie: |

— On ne saurait vous en biâmer! ‘
fit Béatrice,-indulgente.

Et Bernard, ratifiant la profes-

sion de fol sai chaleureuse, disait:

— I est nécessaire effectivement

d'encourager tout essai de décen-

tralisation qui tend à accroître l'in-

térét de 1a vie provinciale.

Mauricette rayonna :

— Oh! je supposais bien que vous
entreriez dans ces vues, en digne
petit-fils d'un apôtre régionalisie.  tel que ie fut M. le sénateur Lat-

M. Joseph L'Heureux dimanche
dernier.
Mme Vitalis Lafontaine est de re-

tour parmi nous, après un stage à
{l'hôpital général à Ottawa, où elle
à subi une opération pour le goltre.

tler. Bon sang ne saurait mentirf

Sur cette assertion un peu Osée,
Mlle Domaille se leva, comprenant
qu'il serait sage d'en rester sur cet
effet. Elle prit congé, très simple,
dosant habilement la familiarité et
le respect. La pièce de la maison
se dut de l'accompagner jusqu'à sa
voiture. Tes deux jeunes filles pa
serTérent la main avec le sourire
obligé, mais en percevant nette-
ment leurs sentiments mutuels, dé-
nués de sympathie.

J'ai fait un pas,

même! révait Matricette sur le
chemin de la ville Tout rai

mieux sans la présence de cette Ja-

nine. . qui & de l'avance sur mot,

je ne puis m'abuser! 7! la couvait,

au début de ma visite, d'un regard
vollé qui m'horripiiait Plus tard,
son atiention s'est détournée. Mais
n'importe! Je veux réussir! Et je
réussirai! s'affirma-t-elle,

Et ainsi emportée vers  l'irréel,

elle pesa si mal à oropos sur lac

célérateur, dans un virage, qu’elle

taillit culbuter dans une mare.

(à suivre)

——= iccwn

Il esi difficile de courir après les
honneurs suns lsimer un pet de
sun honneur en route: le plus pru-

dent, c'est de les attendre; lé plus

sût, c'est de s“en passer. — XXXXX

plusieurs .
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LES MARGOTS
DE L'ÎLE

BONAVENTURE

Le sénetualre d'oissaux de l'île
Ponaventure et dy Rocher Percé,
situé à l'extrémité est de la pénin-
sule de Guspé (Québec), à continué
d'attirer un grand nombre de tou-
ristes en 1941. D'après le ministe-
re fédéral des Mines et des Res-
sources, quelnue 20.000 personnes
ent visité l’an dernier le village de
Percé, colonie d'oiseaux de mer des
environs.
Quelque 14.000 touristes ont fait:

en chaloupe & moteur le tour ds
l'ile Bonaventure dans le but de
voir de près cet unique sanctuaire
d'olsssuz, que le gouvernement du
Dominion a créé avec le concours
des autorités provinciaies. La co-
lonie est si avantageusement située
qu'on peut observer et photogra-
phier les oiseaux sans les inquiéter
nties déranger: Lestouristestrou-
vent à Percé les embarcations à
moteur qui les conduisent près des
falaises où nichent les margots, ou
fous de Bassan.

Les milliers de margçots, qui vien-
nent passer l’été dans les crevasses
rouges des falaises de l'Île Bonaven-
ture, sont des o'-2aux blancs aussi
gros que des oies, mais ils on: le
bout des ailes noir. Ils sont sl nom-
breux que leurs groupes compacts
font penser ? des lames de neige,
le visiteur peut les voir se faire la
cour, construire leurs nids, couver,
manger et régler leurs querelles do-
mestiques. Plusieurs autres espèces
d'oiseaux de mer font aussi leurs
nids sur l'Île Bonaventure et ie Ro-
cher Percé.
Le Rocher Percé, dont les parois

abruptes et rougles par le temps
s'élèvent à 300 pieds au-dessus du
niveau de lu mer, constitue d'ailleurs
lui-même un spectacle d'une impo-
sante grandeur, Les visiteurs qui
veulent avoir une belle vue d'ensem-
ble de la bale de Gaspé, du pittores-
que village de Percé et de l'Île Bona-
venture ne manquent pas de se ren-
dre au sommet du cap qui s’avance
de ‘a terre ferme vers le Rocher
Percé et qu'on a baptisé “Pic de
l'“urore”.

 

Skieurs aux

thermes de Banff
—>

Les thermes du parc national de
Banff dans les Rocheuses canadien-
nes joulssent toute l'année d'une
grande popularité, annonce le mi-
nistèro des Mines et des Ressour-
ces. On a en effet remarqué que
même durant le mois de décembre,
alors que la circulation vers le parc
était À son plus bas, plus de 500 vi-
siteurs ont utilisé ia piscine Upper.
Une abondante bordée de neige
tombée durant la de-nière quinzal-
ne de ce mois avait attiré dans le
parc un grand nombre de skleurs,
dont plusieurs voulurent couronner
leur expédition par un bain dans les
.eaux chaudes de la piscine.

On estime la valeur thérapeuthl-
que des thermes de Banff égale à
celle de toute autre therme d'Amé-
rique du Nord, Deux seulement des
quatre sources du parc sont aména-
gées, et On ne garde que celle de
Upper ouverte toute l'année. Ces
thermes dont la réputation remon-
te À plus de 50 an: ont attiré des
visiteurs de toutes les parties du
monde. C'est même leur découverte
en 1883, lors de la construction du
cher:n de fer, qui provoqua la créa-
tion du premier parc national du
Canada; le parc des Montagnes Ro-
cheuses, comme on l'appelait alors,
n'avait au début qu'une superficie
de 10 milles carrés, et les sources
thermales nouvelter.ient découvertes
en étalent le centre,

——res

Siurgeon-Falls
STURGEON-FALLS (Oat), je 80

—(LN.C)—LDernitrement, les éuul-
pes de badminton de I'A.C.J.C, re-
cevajent les membies du ¢lub Ht-
Louis, de Sudbury. Les parties,
commencées duvant l'uprès-umidi, se

continuèrent Loutu la soirée, L'en-
train était général et tout le monde
samusa beaucoup, Un délicieux
goûter fut servi aux invités.

FUNERAILLES
La scimalne dornière eurent lieu

les funérailles du petit Yvon Huot,
quatre ang, brûlé à mort, alors

que lu werviette, avec laquelle il
Juunit, s'accrocha dans une bLouil-
loire sur le puéle, répandant ainsi
l'eau” vOUIEntesur tout sun Corps
et son Visage.

M. l'abbé A, Vaillancourt officlait.
Les porteurs étaient: R, l’rimeau,
A. Boulrice, 1. Benolt et F. leves-

que,
Yvon était le fils de M. et Mme.

Victor Huot, Outre son père et su
mère, lui survivent une soeur, Ma-
rielle et deux frères, Jerry et Fa-

trice.

VA-ET-VIENT
Mile Cévile l’iché, de Markatas,

visite autucliement des parents et
des uinis, ici.
MM, B. Farrel] ,K, Cummings, W,

Viens et [. Stack, tous du Camp
Borden. visitaient leurs parents en
fin de semaine.

Mile Yvette Grignun, de New-
York, N.J, est de retour dans sa
famille,
M. Lauriot Turépanler, empioyé

de la Compagnie de Chemin de
Fer, & Chapleau, visite actuelle-
ment sa famille.
M. A, Et-Denix, de Nobel, pussait

la fin de semaine, dans na famille.
Mme Boyer, de l'Hôte; Chalfonté,

axsistalt À une convention d'’hôte-
liers, à Toronto, la semaine der-
nière.
M. N. Hénécal, de Mudbury, vie

sitait des amis, 1! y a quelques
jours.

Mle Lucienne (Gagné partait jeu-
4! dernier pour Ottawa et Mun(-
-én), OÙ eile visitera des parents et

1
des amis.

le sergent Charles Gallagher, as
a RCAF. visttalt sa familie, ces
jours derniers.

M. Jacques Glynn visite actueile-;
mer. des parents et amis, & Sud-’
bury.
M. LL. Cummings et A. lLarocque,

de Nobel, visitalent leurs farailien,
péceniment.

V. Roland landriault, de North-,
Ray. visitait sa famille, dimanche
dernier.
M. et Mme P. Restoule, du Wen: -

Arm, sont en visite asetuellement
chez den parents et des amis.
M. Érnest Evatñs, de Winixe

ainsi que Mile Elale Evans, de T--
ronto. ont ét4 anpelés d'urgenu® u ;
chever de leur mère, dangereuse -
ment raniade.

|G. Cadieux, et Mile Cécile Pagé

Henri Dumouchel

d’Ottawa, disparu

Parmi les soixante et onze survi-
vanis arrivés à Porto-Rico après Je
torpillage du “Lady Hawkins”, on
n’a pu retrouver M. Henri Dumou-
chel, commis à la perception, domi- |

M. et Mme Leslie Macoun,
bien connus d'Ottawa.
On craint fort qu'ils né soient.

parmi les deux cent cinquante pas- |
sagers qui ont péri à bord du “Lady
Hawkins" de la compagnie mariti-
me du Canadien National, quand
celui-ci fut torpillé au large des!
Etats-Unis, à destination des An.
tilles. --- .
M. et Mme Macoun se rendaient

en villégiature aux Barbades. De-
puis longtemps, ils ont la coutume
de prendre une vacance dans les
Antilles. Cette année encore. M. et
Mme Cacoun ont attendu plusieurs
semaines, le navire qui se rendait |
aux Indes Occidentales ot qui. on,
le-craint,-leur-a servi detombeau
Quand à l'homme d'équipage

! Henri Dumouchel, commis à la per- ;
ception, il est le fils de M. et Mme
J.-H. Dumouchel, de 41, rue Collé-:
8e. D était à l'emploi de la compa- :
gnie “Canada Steamshp Lines” de-|
puis trols ans, et tous les étés, 11 al- |
lait en croisière sur le St-Laurent
et le Saguenay à bord du “St. Law- |
rence”. L'automne dernier, 1! en-
trait à l'emploi de la compagnie |
Canadien, National. comme commis |
sur le “Lady Hawkins”. TI en était
À son quatrième voyage aux Antil-
les. Agé de vingt ans seulement. le |
jeune homme voulait faire sa car-:
rière dans la marine: il n’attendait
que des circonstances favorables.
pour entrer au service de la marine
canadienne. Au mois d'octobre der-
nier, 11 rendait visite à ses parents
à Ottawa. On ne la pas revu de- |
puis. Ses parents attendent encore !
avec anxiété des détails sur les sur- |
vivants, 11s espèrent qu'un autre na-|
vire aura recueilli quelques survi-

vants du navire torpillé. M. J.-Hen-
ri Dumouchel est employé au mi-
nistère des munitions et de Yap-
provisionnement. Le commis Henri

Dumouche! laisse deux soeurs, Ma-;

dane Charles Allen (Géraldine), de :

Montréal, et Madame Reynald Mof-|

fatt (Evelyne), d'Ottawa. Henri,
avait étudié au collège d'Arcy Me-|
Gee, A Montréal, avant de vivre sur,

la mer. . !
Le paquebot “Hawkins”. coulé 11 y

à plus de dix jours, portait plusieurs

centaines de tonnes de marchandi-
ses à destination des Antilles.

el

Kirkland-Lake, Ont. |
KIRKLAND-LAKE (Ont) le

30. — Elections a In F.F.C.F. —

Ces jours derniers avaient lieu les |

élections annuelles de la Fédération

de sfemmes Canadiennes-francai- |

ses. Mme Sylvestre, président sor- |

tant de charge, fut élue par accla-;

mation. Mais sur son refus d’ac- |

cepter la charge pour un deuxiè- |

me terme, ON eut recours Au vote

et Mme A.-P. Morissette l'emporta.

Voici le résultat complet des élec-

tions: Mme A.-P. Morissette, prési-

dente: Mme Jeminiany, première

vice-présidente; Mme W. Sylvestre,

deuxième vice-présidente; Mme V.

Trudel, secrétaire: Mme McMahon,

trésorières: conselllères: Mme A.

Boucher, Mme H. Trudel, Mile Ro-

se Roy et Mme Tessier. :

M.le curé D. Jodoin demeure au-
mônier,
ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE
La semaine derniére, Mme Irène

Parisien organisait une petite fête
intime à l'occasion de l'anniversaire
de naissance de Mlle Eloise Chalut.
Cette dernière reçut de jolis ca-

deaux et un magnifique bouquet de |
roses. On s'amusa beaucoup toute
la soirée.
On fit des jeux puis du chant et

de la musique. Mme Rousson et
Mlle Roussel, donnèrent des pièces
au piano et Mlle Anita et Marie-
Reine Morrissette exécutèrent de
jolles mélodies sur leur violon. i
Parmi lss invités on remarquait:

Mîles E. Chalut, C. Roussel, G. La-
rocque, J. Pilon, Anita et M.-Reine
Morissette; MM. Omer Bélanger, |
Jullen Pichette et Gaston Brisson,|
Louls Rousson et plusieurs autres. |
Mme Rousson servit a ses hôtes|

un goûter des plus délicieux pen-
dant lequel M. G. Brisson fut ap-
pelé À présenter un toast à l'héroï-
ne de la fête: M. J. Pichette fut
chargé d'y répondre.

Mile Chalut remercia chaude-
ment tous ceux qui avaient contri-
bué à lui faire une aussi belle sur-
prise. }
M. et Mme Aurèle Lalonde, de St-

Pascal, M. et Mmc Ronald Mayer,
et Mme Dora Lauzon et Marcel,.
d'Ottawa. visitaient la famille Ca-.
mille Lalonde derniérement. !
Mme Eloi Bélanger. d'Otlaws, vi- |

sitait ses parenis en fin de semaine.
M. et Mme Armand Lalonde, Mme

gens

  

 

 

rendaient visite à M. Gérard Ca-
dieux du collège St-Viateur d’Em-
bruin ces jours derniers. ;

© Mlle Cécile Châtelain, d'Ottawa,|
i visitait ses parents M. et Mme
Raoul Châtelain récemment.

Mille Jullette Duhamel passe quel-
ques jours chez sa soeur, Mme Vé-
na Sauvé, !
M. Antoine Martin. d'Ottawa. a

visité sa fille, Mme Léon Charle-
bois.
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LES NAZIS FONT TRAVAILLER
TOUS LES ETRANGERS
—

BERLIN, le 31 (Les messages de;
radio allemands) —(P.A.)— Les Na- |
is annoncent aujourd'hui que

2.140.000 hommes et femmes étran-
gers ont été mils à l'ouvrage en Al!-
lemagne, outre les prisonniers de:
guerre, au nombre de 1.800.000. On
dit aussi que 960.000 personnes tra-
vailient sur les fermes, que 50,000
sont doméatiques ou servantes et
que les autres ont des emplois dans
lo commerce, l'industrie ou le trans-
port,    
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cilié à 41, rue Collège, Ottawn, et |
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  IMPORTANTES AUBAIN
Tous des Nouveaux Genres a de Grandes Epargnes! . ... .

5 Marques Réputées! Tous de Qualités Parfaites! Venez de Bonne Heure!
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JE CORSETS

795
Corseleties Flexes très confortables! De satin
rayonne lustré et batiste de fantaisie en combinaisons
avec côtés élastique à double contrôle. Soutien-gorge de
dentelle et batiste. Fermetures glissières d’un fonction-
nement doux, “Grecian” pour les tailles moyennes. “Re-
naissance” pour les tailles plus fortes. Tailles 34 à 39.

 

 

 

 

 

PRIX DEPRIX DE
11.00 VENTEe Rég. 10.00 VENTE @ Rés.795

Modèle ajustable, se laçant en avant! Choisissez des cor-
sets Gossard pour avoir la nouvelle ligne à torse long
si en vogue! De batiste satiné de qualité de choix, bien
renforcés. Bandelettes épaulières détachables. Haut sou-
tien-gorge «ie jolie dentelle doublure de tulle. Tailles
35 à 44.  
 

 

 

PRIX DE
5.50 VENTE

PRIX DE
8.50 VENTE 3.98

Corsets laçant en avant, d'un bel ajustement et cein-
tures s'agrafant au côté, le nouveau dos télescopique
Nu-Back , . . s'afustant facilement à tous les mouve-
ments. De brocart de coton de qualité durable. Cein-
tures avec sections élastiques au côté. Tailles 24 à 36.
Une alléchante épargne.

5.98
Corselettes ‘Wonderlift” . réputées pour leur bel

ajustement! Devant large ou ceintures intérieures s'a-

grafant au côté. Coutil fleuri. sawmi ou tissu. Sections

de tricot élastique au côté. Quatre genres. Deux lon-

gueurs. Tailles courtes et moyennes. Tailles 34 à 50.

 

 

 

 

  

  
PRIX DE

5.50 VENTE
PRIX DE

. 850 VENTE3.98
Chics corsets Gossard laçant en avant, de brocart de

coton fleuri de qualité. Genre A taille haute avec han-

che longue. Un beau choix pour la silhouette longue

suivant la nouvelle mode printanière. Tailles 25 à 34.

Voyez ce que vous épargnez.

5.98
Remarquez cette alléchante épargne. Corsets Gossard

ajustables, de coutil épais de texture ferme. Congus

spécialement pour lé contrôle du corps etla ligne. gra-
cleuse. Avec soutien-gorge de dentelle et bandelettes
épaulières détachables. Tailles 32 à 44.  
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PRIX DEPRIX DE

3.98 VENTE8.50 VENTE 298

Populaires corsets laçant en avant, avec glissières aux

côtés. Ceintures laçant en arrière avec glissières en

avant. Corsets laçant en arrière, courts et longs avec

ceinture intérieure résistante. Tailles 26 à 36.

5.95
Il y & une si grande demande pour ces ceintures d'un
be] ajustement que vous aurez profit & en avolr une
de supplément & ce prix d'aubaine! Avec cOtés élasti-
ques à double contrôle Flexees aine! que le dos, devant
et dos de satin rayonne. Fermeture glissière pour un
bel ajustement. ‘Tailles 25 h 30.
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Û PRIX DE
® Rég. 5.50

et 8.50 VENTE

 

PRIX DE
5.00 VENTE3.98

Corselettes avec le réputé dos télescopique Nu-Back.

qui ne chevauche pas. Le dos qui suit vos mouvements

instantanément. Avec ou sans reinture & l'Intérieur.

Haut soutien-gorge de swami ou dentelle gothique. Bro-
cart de coton de qualité, Tailles 32 à 42.

2,93
Nouveau corsel laçant en avant, réputées lignes Gos-

sard, De brocart de coton fieuri de qualité évravfe et

batiste satinée. Modèle à gorge basse. Haut élastique.

C'est grèee & un achat spôcial de Preiman que ce

rabais est possible, Tallies 26 A 32.      
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Cette parité desprix
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Expérience américaine

Depuis nombre d'années, le gouvernement américain,spé-
cialement sous le secrétaire de l’agricuiture Wallace, main-
tenant vice-président des Etats-Unis, a pratiqué une politique
agricole très scientifique, très ingénieuse et très libérale.

L'étublissement et le maintien relatif de la parité des
prix agricoles et des prix industriels constituent une des
principales méthodes savantes que le secréiariat se servit
pour protéger et relever au besoin le niveau de vie de la
classe agricole.

L'application de ce procédé, cependant, ne manque pas
d’être compliquée et parfois onéreuse. Il s’agit d’abord de
choisir une base devant servir au calçul de cette parité. À
cet égard, le gouvernement américain fut généreux à l’en-
droit des cultivateurs en adoptant pour base de leur indice
la période où les prix agricoles étaient très avantageux,
c’est-à-dire l'époque précédent immédiatement la première
guerre mondiale.

Les prix auxquels les fermiers vendaient leurs produits
en 1910-13, d’une part, et les prix des marchandises qu’il leur

: ——fallait-acheter-à-la-même-époque,-de-l'autre,-constituèrentle

-

point de repaire, le critère de cette parité des prix.
Depuis longtemps, la politique agricole des Américains

s’est efforcée de maintenir l'équilibre entre ces deux catégo-
ries le valeurs. Si la hausse des prix industriels était dis-
proportionnée, tout de suite le secrétariat de l'Agriculture
cherchait à rétablir l'harmonie en s’efforçant de relever les
cours aes produits de la ferme, soit en teïftant de réduire l'of-
rité des prix, ajusterait les prix agricoles aux fluctuations des
marché par l’entremise ce I'entreposage, une certaine quan-
tité des denrées en sura’.ondance.

Tentative canad;enne

Il est indéniable que cette politique a favorisé énormé-
ment la classe agricole de ce pays. Aussi, est-il nature! de
voir dans le moment, la Fédération canadienne de I’Agricul-
ture preconiser une telle politique agricole pour le Canada.
Se on cette association, les fermiers n’obtiennent pas un prix
raisonnable pour leurs produits; et ces membres prétendent
qu’un organisme chargé de déterminer et de maintenir la pa-
rité des prix ,ajusterait les prix agricoles aux fluctuations des
cours industriels et remédierait par le fait même à leurs
griefs. -

Mais ce projet sembla ne recevoir qu’une froide récep-
tion de la part de l’administrateur du contrôledes prix agri-
coles et de la part du ministre de l’Agriculture.

M. Taggart prétend que les prix de vente des cultiva-
Leurs sont suffisamment élevés, puisqu'ils sont au même ni-
veau qu’en 1926, époque où l’agriculture prospérait, et que,
d’un autre côté, les cours industriels sont à la baisse depuis
1926. De sorte que, toujours selon M. Taggart, s’il y a dis-
parité de prix dans le moment, s’il existe un déséquilibre dans
l’échelle des valeurs, les cours les plus lourds ne sont pas
ceux que les fermiers prétendent.

Mauvaise méthode

Je crois que la manière d'aborder cette épineuse ques-
tion de la part des cultivateurs, et partant des autorités fé-
dérales, pèche par superficialité et par ambiguité. Elle con-
fond égalité de prix et égalité de revenus. Que les prix de
ces deux classes de profluits soient au même niveau qu’en
1926, ou qu’ils aient fluctué dans les mêmes proportions,
cela ne veut nullement dire que les revenus de ces deux clas-
ses de producteurs, — et c’est ce qui importe, en définitive,—
soient demeurés identiques, ou qu’ils aient varié dans les
mêmes proportions. Bien au contraire. Le Brookings Insti-
tute, cette remarquable société d’économistes et de statisti-
ciens, estime que, nonobstant la politique américaine de pa-
rité des prix, le revenu par tête des fermiers était trois fois
inférieur à celui des travailleurs dans I'industiie,

A cause du rapide progrès dans l’industrie de la techni-
que et de l’organisation, — ceiles-ci se sont améliorées de
18% durant la période 1922-29,—les prix industriels peuvent
baisser sans pour cela diminuerle revenu des salariés. Il est
mêmz possible que les gages augmentent en ces circonstan-
ces. Or le progrès de la technique et de l’organisation dans
l’industrie est incontestablement plus rapide que dansl’agri-
cultufe; et la raison en est que la première peut utiliser plus
de -nachines et appliquer la division du travail plus intensé-
ment que la dernière, vu que l’utilisation intermittente des
machines par l’agriculture les rend extrêmement coûteuses,
surtout sur les fermes relativement peu étendues de l'Est du
Canada, et que le travail saisonnier rend impossible la spé-
cialisation des tâches.

Etant donnée cette diffèrence dans le rythme du progrès
de la productivité de ces deux secteurs de aotre économie, la
confusion de parité des prix avec parité des revenus devient
un équivoque, et cette équivoque est d'autant plus énorme
que !e calcul de cette parité se base sur les tlonnées d’une
époque pius éloignée.

D'ailleurs,l'observation quotid'enne rious manifeste cette
méprise. Si le cultivateur était sataisfait de son sort en 1926,
il est loin de l'être dans le moment. Nous sommes, en effet,
les témoins d’une alarmnante désertion des campagnes. Plu-
sieurs fils de cultivateurs sont appelés sous les drapeaux, il
est vrai; mais il demeure certain que l’attrait des gros salai-
res de la ville est le principal responsable de la disette de
main-d’oeuvre agricole,

Nouveau procédé

Pour égaliser le niveau d’existence de ces deux catégo-
ries de production, pour distribuer équitablementle dividende
national, il est donc nécessaire de recourir à un autre critère,
à une autre méthode de calcul du revenu et du bien-être ma-
tériel de ces deux classes. 112 122 0 oo

Mais il est irès difficile, sinon impossible, d’opérer exac-
tement cette évaluation, surtout en ce qui concerne la classe
agricole, Car le revenu de celle-ci n’est pas exclusivement
en argent, il est également en produit; et il en est de même
pour ses dépenses. Le cultivateur, du moins dans l'Est du _a-
nada, est autarcique, il vit.dans une économie plutôt fermée,
il produit pour sa propre consommation: et faire l’estimé de
cette production en vue de la consommation domestique de-
mande beaucoup de patience et de soin. Mais il est possible

 

que des statisticiens et des économistes, grâce à des enquêtes |:
méticweuses, réussissent cette tâche ardue.

Pour resoudre ce problème complexe de la parité, des
évaluations scientifiques des revenus respectifs des deux
classes en conflit devraient donc être entreprises, soit par la
Féd sation canadienne de l’Agriculture, soit par les autorités
fédérales, afin de déccuvrir toute disparité de revenus, et 1e
cas échéant, de rétablir l’équiiibre par l’entremise d'un orga-
nisme créé à cet effet.

Omer H. CHARTRAND
 

comme suit : i
LES MAGASINS :
Pes de crème pour la table.
La crème à fouetter sera vevndue

seulement dans des bouteilles d'une
demi-chopine.
La crème à céréales ne se vendra

que dans des bouteilles d'une demi-
-chopine.

Economie dans

la distribution des

produits laitiers
———tfp=ne

La Commission de Régie du Lait
d'Ontario a jugé nécesaire d'effec-
tuer certaines économies dans les
freis de distribution du lait et de la
crème, afin de e soumettre à l'ordre
du prix plafond de la Commission
des Prix et du Commerce en temps
de Guerre,
Ces économies seront effectuées en

changeant et en modifiant certainis
services aux Magasins, aux consom-
mateurs, et aux grossistes. ils se-
sont en vigueur dans toute la pro-
vince d'Ontario, à dater du ler fé.
vrier 1242, en vertu de l'Ordre
no 41-128 de la Commission de la Ré-
81: eu Lait.
L'Ordre de la Commission de Ré-

gie du Lait a été arvpprouvé par la
Commission des Prix et du Commerce
en temps de guerre. et dans l'arron-  dissement =d'Ottawa. les diverses
branches du Commerce sont affectées

Les distributeurs, fermiers-dis-
tributeurs où distributeurs de crème,
n’acepteront aucune reprise de pro-
duits de laiterie non vendus.
Les magazins seront servis une fois

par jour seulement, ce service étant
rendu par ie véhicule de livralson
régulier durant sa routine oquoti-
dienne.
Aucun service de livraison spéciale

ne sera fait aux magasins.
LES CONSOMMATEURS :

ne pourront plus se urer
de crème de table. pros
La crème à fouetter xe vendra par

chopine ou demi-chopine (les pin-
tes dtant élimtdes absolument).
La crème à céréales sera vendue
apr demi-chopine seulement.
ES GROSSIS'ES :
La crème de table ne se vendra

plus dans des récipients de conte-
nance d’'ure pinte ou plus.

Valeur record du
commerce extérieur
du Canada en 1941

——

La valeur globale du ecommerce
extérieur du Canads en 1941 ast Ja
plus considérable dans l'histoire du
Dominion, preuve frappente que
l'industrie canadienne est en me-
sure de faire face aux besoins de
guerre. La valeur totale, à l'exclu-
sion de l'or, est de 68.080.139.688 con-
tre $2.27..168311 en 1940, auvgmen-
tation de $812.871.3¢7 ou de 33,7 p.c.
La balance commerciale du Canada
est favorable de $191.780.42¢ en 1941
comperativement a $111.266.873 en
1940.
Les exporta.lons domestiques au

cours de l'année civile 1941 se chif-
frent à $1.621.003.175, soit $442.049.-
000 de plus qu'en 1940. Les expédi-
tions au Royaume-Uni valent $638.-
228.000 contre 452206200005
aux Etats-Unis, 4599.713.000 contre
$442.864.000; ct à l'Egypte, $179.195.-
000 contre 48.396.000, Les réexpor-
tations en 1941 ont une valeur de
$10.451.366 en regard de $14.263.172
en 1940,

Les importations valent 61448.-
888.1117 en 1941, à rapprocher de
$1.081.950.19 en 1940, augmentation
de $366.734.000. Les pius grandes
exportations nous viennent des
Etats-Unis avec $1.004.392.000 com-
parativement 4 $744231.000 et du
Royaume-Uni, *'36.282.000 contre
$136.510.000. Les droits perçus pen-
dant l'année se hiffrent à $160.-
035.288 contre $139,194.135 en 1940,
rs

Les chargements

de wagons

augmentent
. ———

La semaine terminée le 24 jan-
vier, les chargements augmentent à
64.992 wagons contre 63.361 la se-
maine précédente; le nombre-indi-
ce, sur la base 100 en 1935-1939, at~
teint 149.3, le plus haut point de-
puis 1930. Les chargements dans
la division de l’Est augmentent à
41929 wagons contre 35.853 la se-
maine correspondante de l'an der-
nier et dans la division de l'Ouest,
23.063 ccmparativement A 16.283 wa-
gons. Le total de la semaine cor-
respondante de 1941 était de 52.085
wagons,
Les chargements de grain aug-

mentent de 4.121 wagons en regard
de la méme semaine de 1941: les
denrées diverses, de 3.619: le char-
bon, de 1.141; la pulpe et le pa-
pler, de 1.026; le bois d'oeuvre, de
714; le bois de pulpe. de 491; le bé-
tail, de 421; le minerai, de 350; et
les autres produits forestiers, de 8
wagons. Les chargements de coke
diminuent de 166 wagons,

 

Le nombre-indice

du coût de la vie

décline de 15 point
———

Le nombre-indice du cout de
la vie, établl par le Bureau Fédéral
de la statistique sur la base 100 en
1935-1839, décline de 1163 le ler
novembre à 115.8 le ler décembre.
Cet indice est de 14.9 p. c. plus éle-
vé qu'au début de la guerre. Le re-
cul en regard du mois précédent est
presque entièrement attribuable à
l'indice de 46 item alimentaires qui
décline de 125.4 à 123.8. L'indice du
vêtement perd 0.1 de point à 119.9,
mafs l'indice des fournitures de mai-
sonet des services se maintient à

 

Le marché des

bovins faiblit

et se ralentit
a

TORONTO. le 30 (P.C.)—Le mar-
ché des bovins balssa de 25 cents. et
son allure était plutôt lente, cette
semaine. Les veaux rattrapérent le
recul de 50 cents qu'ils avaient subl
au début de la semaine, mais les
porcs faiblirent de 25 cents. Les
moutons et les agneaux se main-
tinrent fermes.
Depuis trois semaines, le marché

des bovins avait été très actif; et
ce fait explique la Jenteur des
transactions cette semaine. Les
boeufs lourds atteignirent $10, mals
la majorité des ventes seffectysd-
rent aux environs de $9. Les autres

|catégories de bétes & cornes conser-
vèrent sensiblement le même ni-
veau

Les obligations du

  

gouvernement
;

=
terre

‘a d'intérêt Date d'échéance Haut Bas2 1 juin 1944 100% 101%
13 déc. 1946 99 99m2hy ! juin i942 101% 102%21g 15 nov. 1044 01% 102%8 15 oct. 1042 10144 1023 Perpétuels 98%

=

043;3 1 oct. 1949-52 987, 997,2 1 juin 1930-55 9090 1008, 1 juin 1963-58 9914 100%
Sie 1 Juil 1068-49 1028, 109%314 18 nov. 1948-51 10114 1025;8. 15 juin 1850-51 09% 100%at: 1 fée, 1948-32 101% 102%,akg 1 juil. 1956-66 101%, 102434 1ñ oct. 1944-49 10214 10344 15 oct. 1943-45 103% 104%4 15 oct. 1047.52 108% 108%at 15 oct. 1944 106%; 1073;41, ! fév. 1046 108% 109%44 I nov. 1946-56 106% 107%“4 1 nov. 1947-57 10714 108sb 1 no. 1048-38 108%, 109%iy 1 nov. 1949-59 109% 110%ä 15 oct, 194$ 105% 108

oeLa production
9 ed’automobiles

PA
cesse aux E+U.
DETROIT, te 31—(PA) — La

production d'automoblles et de ca-
mions légers pour tous usages pra-
tiques a pris fin aujourd'hui aux,
Etats-Unis.
Avant même que ces grandes

usines d'autos n'arrêtent ieurs actie
rité& on produisait déjà des tanks,
des engins d'avions. et autres ma-
tériaux de guerre.
Cette mesure fut prise dans je

but d'en arriver à la plus grande
production d'armes, etc. et dans je
plus bref Jélai possible,
Pour lee 300.400 employée tra-

vaillant A Michigan ou ailleurs
dans des usines, cette nouvelle at-

TatEnsqui servaientou

 

Ce n'est pas d'aujourdhui que les
forêts canadiennes ont une grande
utilité en temps de guerre. Déjà
sous le régime français, les forcis
de notre pays fournissaient le bois
dont on construisait les bateaux
nécessaires à la lutte pour la malt-
trise des mers. Oette tradition sur-
vécut à la conquête britannique, et
lorsque Napoléon voulut soumettre
la Grande-Bretagne, en la privant
de ses sources continentales de ma-
tières premières, ce furent les forêts
du Canada qui fournirent les ap-
provisionnements requis. On expé-
dia à cette époque de grandes
quantités de chêne et de pin cana-

-rderà |
construction des bateaux de 8a Ma-
Jesté. Les pins olarics de nos forêts
étaient en méme temps marqués
d'une large flèche indiquant que ces
arbres étaient réservés à la Marine
royale.

De cette époque datent les débuts
de notre grand commerce d'expor-
tation forestière avec la Grande-
Bretagne. L'abattage et l'équarris-
sage des arbres nécessaires s'effec-
tuaient surtout dans les vallées du
Saint-Laurent, de l'Outaouais, du
Saguenay et de la rivière Saint-
Jean, et on en faisait le flottage
jusqu'aux ports d'exportation. La
réputation de nos et l'audace
de nos bûcherons furent vite con-

 

nues et passèrent même dans les
chansons du temps.
Lors de la déclaration de guerre

de 1939, on se tourna de nouveau
vera jes forêts”du Canada qui pou-
valent cette fois fournir des pièoes
utilisables dans la construction des
avions, des hangars et de divers
édifices. dans la fabrica.jon des
munitions, des explosifs et de plu-

bles dans la guerre moderne.
L'un des services les plus impor-

tants que les foréts du Canada ont
rendus dans le présent conflit a été
de fournir au Royaume-Uni les bois
de etio

sieurs autres produits ‘indiapensa- | -

L L'Economie en graphique
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{hiads
annonce ls Service forestier du mi-
nistére fédéral des Mines et des
Ressources. L'histoire se répète A la
suite du blocus qui prive l’Angle-
terre de ‘ses approvisionnements
d’Eutope,
plus les industries forestières du
Canada qui suppléent à cette per-
te et fournissent tous les bois mous
dont le Royaume-Uni a absolu-
ment besoin pour la construction.
Nos exportations de

Journal et de bois de construction
aux Etats-Unis nous ont de plus
assuré une somme de dollars améri-
cdins nlus élevée que toute autre
industrie canadienne, dollars qui
servent en grande partie à l'achat de matériel de guerre.
 

MONTREAL, 31 janv. — L'allure
du commerce sur ce marché aux
œufs était soutenue à l'ouverture,
maiselle s'est ralentie plus tard en
ce qui concerne les oeufs A Gros,
tandis que les A Moyens et Poulettes
étaient plus fermes. Les arrivages
courants à l’heure actuelle se com-
posent surtout d'œufs A Gros, avec
le résultat qu'il y a aujourd'hui une
légère accumulation. Les oeufs A
Moyens et Poulettes sont en bonne
demande et la quantité n’est pas
suffisante pour les besoins. La de-
mande locale pour la consommation
est peu soutenue certains commer-
gants signalant que Its ventes sont
assez bonnes, et d'autres qu’elles
sont calmes. Il a été rassemblé ici
un wagon d'oeufs qui a éié exporté
cette semaine; quelques petites ex-
péditions sont en route sur Terre-
Neuve et les Antilles britanniques.

Tl est arrivé ici quelques wagons
des provinces de l'Ouest, compre-
nant surtout des oeufs de catégories
inférieures et ‘des A Poulettes, et
qui se sont assez bien vendus dès
l'arrivée. Des wagons de ces caté-
gories sont offerts à ?7c pour les A
Poulettes, 28 pour la catégorie B
et 26 pour les C,
Les expéditions triées se vendent

sur place ce matin aux prix sui-
vants : A Gros, seuls, 33, en lots
mélangés: A, Gros 33 1-2 Moyens
31-31 1-2, Poulettes 27 - 27 1-2, ca-

tégorie B 28, C 26.
Le marché auxvolalles vivantes

est resté soutenu sous un commerce
satisfaisant. Les arrivages locaux

 

Le marchéaux oeufs est soutenu: -
celui des volailles, satisfaisant

 

n'étaient pas suffisants pour la de-
mande et l'ona fait venir de To-
ronto des lots par camions pour
compenser le déficit. A l'heure ac-
tuelle, les arrivages se composent
principalement de poules qui sont
de bonne qualité, mais les arrivages
sont très faibles.

Du gros au détail les volailles vi-
vantes ont été vendues aux prix sui-
vants: poulets de 6 livres et plus
23, 5-6 livres 21-22, 4-5 livres 19;
poules de 5 livres et plus 22-24, 4-5
livres 21, de poids légers 17-18. Les
prix payés aux expéditeurs sont de
1c à 2c de moins que ces cours.

Ie ton du marché aux volailles
habillées est resté soutenu. Les rap-
ports indiquent que ce marché était
plus actif cette semaine, car les
ventes allaient sans cesse croissan-
tes. Les transactions ont été faites
sur une échelle plus ou moins petite,
mais le mouvement est soutenu et
les vente substantielles. L'intérêt
des acheteurs continue à se porter
sur les poules et les grosses poules,
tandis que le marché aux dindes
reste lent,

Du gros au mi-gros, les volailles
en caisses se sont vendues sur la
base suivante: poulets de 5 livres
et plus nourris au lait A 27 1-2 - 28,
nourris au lait B 25 1-2 - 26 1-2 ca-
tégories B 23 1-2 - 24 1-2; poules
de 5 livres et plus catégories A 23-
24, B 21 1-2 - 23. Quelques lots de
dindes ont été offerts à 31 - 31 1-2
pour les A, à 29 1-2 pour les B, de 10 livres et plus.

 

ARRETE AU MERCREDI
28 JANVIER 1942

PASSIF:
Capitd] versé ............. $ 5.060.000,00
Fonds de réserve sn 3.722.909,88
Billets en circulation .. ... 477.281.892.417
Dépôts :
Gouverne-
ment fédé-
rai ……… $ 40.511.148,72
Banques
charte …… 189.562.727,85

9.815.099,91
Autres dé

. 289.888.976,48
. 0.444.887.79

rere $783.288.166,82

  

Tout autre passif

= Tote] ..
ACTIF:

Réserve :
Sterling ot
dollars dex
Etats-Unis

 

Bilan de laBanque du Canada
d'Améri-
que ……… $274.600.841,15

  

Total cn .…
Monnaies divitsonnalres
Placements:
Titres à court
terme des
Gourerne-
monts fédé-
ral et pro-
vinciaux …

Autres titres
des Gou-
vernements
fédéral et
provin.
ciaux

$274.696.841,15
; 400.167,36

 

248.412.098,00

208.276.041,17

451.687.424.17
1.769.262,25
6.725.461,70

…… 3785.288.166,62

Tots! cece
Immeubles de la Banque …
Tout autre actif .…… A

 

 
Totat  

 

Les pertes ordinaires dans l'élevage

COMMENT LES PREVENIR.

(suite)
Hygiène et mesures sanitaires.—

L'adoption des moyens que nous
venons de recommander dévalop-
pera chez les jeunes animaux une
haute résistance A infection. Il
n’en est pas moins vrai cependant
que des mesures sanitaires simples
et logiques sont absolument indis-
pensables pour que la production
porcine laisse un bon profit.

Si les porcs sont affectés de vers
ronds ou d'autres parasites, c'est
une preuve que l'hygiène et que
d'autres conditions laissent à dési-
rer. Les porcs ne peuvent profiter
lorsqu'ils sont tenus dans des quar-
tiers mal ventilés, sales, mal éclai-
rés. Le lumière directe du soleil
est un bon désinfectant, on devrait
l'utiliser le’ plus possible en cons-
truisant des parquets ou loges dont
les chassis peuvent s'ouvrir pour
que la lumière puisse y pénétrer di-
rectement. Les maladies de la res-
piration sont communes dans les
parquets numides, exposés aux cou-
rants d'air, et c'est certainement
de l'argent bien dépensé que de
construtre des planchers inclinés
vers un égout ainsi que des bou-
ches d'appel d'air et des ventila-
teurs pour assurer Une bonne ven-
tüstion.
Vers ches les pores.—On prévient

beaucoup de maladies en détruisant
Jes vers. Le traitement de routine
contre les vers n'est pas à conseil-
ler pour les raisons suivantes:
Lorsqu'un porc est rempli de vers,

‘ces parasites omit déjà causé de
gros dégâts e. ne peuvent être
expulsés que par une potion com-
posée «huile de chénopode et

; d’Huile de ricin. L'administration
d'une potion à un porc n'est pas
aisée et lorsqu'une personne
inexpérimentée essaie de le faire,
une partie de la dose peut péné-
trer dans les poumons et causer la
pneumonie. 11 ne dATail, du reste,
y avoir aucune raison pour ce trai-

| tement dans les porcheries bien 
titude signifie ln cessaton des acti. COnduites, car on peut prévenir les
vfités nommales durant deux ans.

zu moins! an sine grand travail supplémen-
Te.

des porcelets
T1 est rare que les vers affectent

les porcs qui sont nés vigoureux et
de grosseur normale, qui ont éte
bien nourris par la mère et qui ne
sont pas goitreux, anémiques ou
rachitiques. I est essentiel cepen-
dant de joindre les bonnes mesures
sanitaires aux autres mesures pré-
ventives pour éviter des pertes.

Voici en peu de mots des mesu-
res préventives de routine qui s'ap-
pliquent à toutes les parties du
Canada:

(a) Pendant l'été—Préparez les
parquets pour la mise bas en enle-
vant tout le fumier du plancher,
des murs, des barres de garde, des
plates-formes et des mangeoires.
Inondez d'eau %ouillante, A laqueile
vous aurez ajouté une ou deux
cuillerées à soupe de lessive pour
chaque sceau d'eau, toulesies par-
ties ainsi nettoyées. Laissez le par-
quet bien sécher puis recouvrez-le
d'une litière de paille fraiche. Deux
ou trois jours avant que la trute
soit prête à mettre bas, frottez-la
vigoureusement avec une brosse et
lavez ses tétons et son pis avec de
l'eau chaude sevonneuse: n'oubliez

; pas de bien ia sécher ensuite. Met-
tez-la dans un parquet propre.
Quelques Jours après la mise bas
transportez la truie et sa portée
dehors, sur un pâturage propre,
loin de la cour de ferme. Tenez
les jeunes porcs sur un pêturage
propre où Jis pourront trouver un
abri temporaire. de l’eu et de la
nourriture jusqu'à ce qu'ils aient
au moins 14 semaines.

(b) Pendant les temps froide—
Préparez la truie et le parquet de
mise bas comme nous venons de di-
re. Loræque les pores ont environ
sept jours. éboufllantez Ja loge une
deuxième fois; on pourra le faire
en séparant la loge en deux parties
au moyen d'une vieille Sarrière et
en metant la truie et sa portée de
l'autre côté de la barrière. Net-
loyez et ébouillantes Ja moitié vide,
laissez-la sécher, recourres-ls de
paille puis remeitre-y Ja trule et
se portée. Traitez
de la même façon. 
devrait être répéiée une fois tou-
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 l'autre moitié |

Cette stérilisation à l'eau chaude
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tes les trois semaines afin de dé-;
truire les oeufs de vers avant qu'ils
puissent infecter les jeunes porcs.
Lorsque les porcs ont de 55 à 60
Jours, enlevez la mère et laissez les
Jeunes porcs dans la loge propre
Jusqu'à ce qu'ils aient environ 14
semaines et qu’ils soient plus résis-
tants à l'infection,

La méthode que nous venons
d'indiquer s'explique quand on con-
naît les habitudes des vers ronds.
Si une truie loge dix vers ronds
femelles, le fumier qu'elie évacue
tous les jours contient près d'un
million aoeuts ae vers. Lorsque
les conditions d'humidité et de
température leur sont favorables,
les vers se forment dans ces oeufs
et infectentles pores qui les ava-
lent, Dans les conditions pratiques
de ce. pays, la formation de tes
vers dans les oeufs prend environ
25 jours; on voit qu’une stérilisa-
tion répétée à intervalles de trois
semaines finit par les détruire. Il
a été démontré par des essais ré-
cets que le contact avec de l’eau à
68° C. (165° F) pendant moins
d'une demi-seconde détruit les
oeufs. Les solutions froides désin-
fectantes n'ontguére d’effet sur les
oeufs de vers, mais il est toujours
bon d'ajouter les désinfectants pour
détruire les microbes. On peut se
servir d'une bouilloire à sirop ou
d'un gros récipient de ce genre
pour faire bouillir l'eau en dehors
du bâtiment. L'eau bouillante que
l'on porte sur une courte distance
en temps froid est encore assez
chaude pour détruire les oeufs des
vers lorsqu'elle arrive à la porche-
rie. S'il est impossivle de préparer
de l’eau chaude, alors il faut avoir
recours à la plus grände propreté
et toujours tenir la loge bien sèche.

L'administration de poudres ver-
mifuges ne détruit pas les vers, mais
ies poudres toniques sont utiles
pour stimuler la croissance, lorsque
les porcs qui viennent d'être sevré
sont mis sur une ration qui a pour
but de promouvoir un développe-
ment rapide, :-

On peut se. servir de cours per-
manentes pour les sujets repro-
ducteurs et les porcs qui ont plus
de 14 semaines, mais ces cours doi-
vent être labourées à fréquents in-
tervalles et tenues bien égouettées.
Les bourbiers sont des lieux d'in-
fection ct doivent toujours être
évités.
Ne laissez jamais vos porcs in-

festés de noux. Tl est facile de
détruire ces poux: il existe pour
cela de nombreux insecticides com-
merclaux dont on fait trois appli-
cations à huit fours d’intervalle.
Sur les grandes fermes, un sac
trempé dans de l'huile usagée d’au-
tomobile et enroulé autour d’un
poteau de frottement est un moyen
assez efficace de détruire les poux.
Mauvaises pratiques d'alimenta-

tion-——Un changement subit à une
“ration de croissance” à l'époque
du sevrage peut causer de gros
troubles digestifs, dont les symptô-

mes semanifestent par une diar-.
rhée jaunêtre persistante et une
perte d’appétit; l'animal cesse de
profiter. Faites donc toujours gra-
duellement les changements de
nourriture et ne sevrez les porcs
que lorsqu'ils sont tout à fait hadi-
tués à la nourriture solide. Les
porcs affectés guérissent générale-
ment, si le traitement est appiliqué
immédiatement: un régime de lait

 

 

Par OMER-H. CHARTRAND

TENDANCE SECULAIRE
Le graphique ci-haut nous décrit de façon visuelle la tendance

de l’activité économique au Canada. Pour le calcul de ce nombre-indice,
la Banque de la Nouvelle-Ecosse a choisi comme base la moyenne
des affaires durant la période 1932-29, époque on ne peut plus pros-
père de notre histoire industrielle; et les années qui s’échelonnent
entre 1929 et 1942 sont décrites en relation avec cette base, elles
sont caractérisées par un pourcentage de l'activité économique qui pré-
valut en 1925-28.

Si l'on suit la ligne grasse du graphique secondaire à gauche. l'on
constatera que les affaires étaient plus actives en 1929 que durant nos
années de base qui égalent 100, puisque le nombre-indice s'élève au-
dessus de 110.

Le marasme qui succéda aux années de prospérité d'avant 1929 est
très bien décrit par la descente de la courbe qui dégringola jusqu'en
1933, pour atteindre le niveau le plus bas durant toute la période
sous étude. Après cette date, l'économie reprend vie et le rythme des
affaires s'accélère et parvient en 1937 à dépasser en vigueur celui de
notre période de base. Une nouvelle prostration de l'économie survint
en 1938, et l'industrie ne se raviva que sots l'influence des premières
commandes de guerre.

Le graphique supérieur indique plus en détail les fluctuations de
l'activité économique, et l’on constate avec plus d'exactitude la na-
ture de l'affaissement de 1938-39, ainsi que les répercussions heureuses
des hostilités sur l'allire des affaires. La production de matériel de
guerre stimula tellement notre économie, qu'au milieu de 1930, notre
activité économique dépassait en intensité l’année-record de 1929: et
elle continua à s'’accélérer pour atteindre une fébrilité inoule, sur-
passant notre base en vitalité presque de 50 p. 100. Tout laisse prévoir
que la courbe n'a pas terminé sa marche ascendante, puisque le gou-
vernement se propose d'augmenter notre production d'instruments de
guerre.

TENDANCE MENSUELLE

Une économie moderne est extrêmement complexe, de sorte que
ce n’est pas chose facile que de l'osculter. Il faut sonder à plusieurs
endroits, il faut examiner les divers secteurs de l'économie, si l’on veut
avoir une idée suffisamment juste du rythme des affaires.

La méthode du Bureau fédéral de la Statistique pour déterminer
l'allure de notre économie consiste à étudier la tendance de six fac-
teurs majeurs: le volume physique de la production, les dépôts en
banque, les cours des obligations, les prix de gros, les fluctuations des
actions et le volume des opérations spéculatives. Le nombre-Indice dé-
crivant le comportement de l'activité économique en général, n’est que
ia moyenne des indices des six facteurs susmentionnés.

Or, les oscillations de ces indices particullers se sont tenues dans
des limites étroites durant le mois de décembre dernier, La somme des
dépôts à terme et à demanda‘et le volume physique de la production
ont augmenté, tandis que-les autres facteurs ont décliné un peu. L'in-
dice préliminaire du volume physique de la production avance en dé-
cembre, après avoir reculé les deux mois précédents. On peut citer
quelques responsables pour ce progrès. L'indice, par exemple, de la pro-
duetion de charbon. après ajustement saisonnier, passe de 110 en no-
vembre & 118 le dernier mois de l'année. L'indice des dédouanements
de tabac, y compris les cigares et les cigarettes, avance de 147 à 1605,
L'indice de la production manufacturière. basé sur les prodults ani-
maux, approche 180 en décembre contre 162 le mois précédent. La di-
minution de la production de fromage est beaucoup nioins que normale
pour la saison, et la production de beurre augmente un peu après
l'ajustement habituel. L'indice des abattages inspectés. indiquant la
situation de la salaison, gagne deux points et atteint le niveau de 157,
L'indice de la production forestière gagne plus de quatre points et s'élève
à 1275: tandis que la consommation de coton par les textiles fait
exception à la règle en diminuant un peu.

Le graphique cl-haut ne décrit pas l’activité économique du mois de
décembre, mais il y a eu tout lleu de croire que la courbe prendrait
une orientation horizontale, parce que quatre facteurs sur six ont en.
registré un léger recul, contre-balancant par là l'avance accentuée des
dépôts en banque et du volume physique de la production.

sûr, caillé. un peu de luzerne mou-; z ,
lue et d'eau, donné sans autre | ARRIVEE DE
nourriture pendant une période de |
trois semaines sufit généralement.
Résumé des mesures à prendre pour M. BOTHWELL
prévenir les pertes:

(y) Donnez du fer pour prévenir

 

M. Charles Bothwell. ancien dé-
l'anémie chez les porcs qui tettent.

(2) Donnez de l'lode à la truie
pour prévenir le goître et l'absence
de poils.

(3) Fournissez des substances mi-
nérales et de l'hulledefoie de mo-.

du solel)
chez

rue (ou de la lumière
pour prévenir le rachitisme
les porcs sevrés.

(4) Stérilisez la iuge de mise bas
avec de l’eau bouillante pour pré-
venir les vers.

(5) Faites graduellement tous les
changements de régime alimentai-
re pour prévenir les troubles de la
digestion.

puté libéral de Sift Current, est
arrivé à Ottawa et za visite ici fait
croire qu’il a été engagé par le gou-
vernement au titre d’aviseur dans
la tenue du plébiscite. On rap-
‘pelle à ce sujet que M. Bothwell
présidait le Comité qui a revisé la
dernière fois la Loi électorale du
Dominion

Il est rumeur, à propos du plébis-
:cite projeté, que tous les bulletins
: de vote seront envoyé à Ottawa pour
ila tabulation finale sans égard au
| vote qui aura pu être pris dans une
| province ou l'autre.
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tique après une atlaque da 19 jamvier. 21 membres |

  
des sous-marins de FAxe, apparaît lei au large de l'Atlan-

de l'équipage ot été sauvés, ? ont Été tués ef 9
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tospiilé

slificiers ef membres de l'équipage sont demeurés à bord esptrant recevoir du secours.

 

L'indice économique se stabilise en décembre |
Les forêts canadiennes et leur
importance dans cette guerre
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LE DROIT
an yo

3UreGear Otaes ges, we
eeal privé = 3.4081.

TARY
das Ammoner: Tlassdes

eur asiouier io pris - Wile annonee
lassie 4 160s ecmpiez 6 mois &> >

itn aPapréviatioos.
ces Las mouon.

erin cing chiffres wo
Farene comme autant &mots : les chiHires
suivip de lettres (120) comme des mots es-
tiers faut ce servis d'une esse
comptes 3 mots,

Lessqus €client exige que a régon-
ses à sa anse lui soient adressées 1) faut
ajoutez 10 sous pou. frais de pute

Les pris «i-desous sont établis pour des
tmsertions conséeutives, Les annonce
sommandées mu plusieurs insertions s
inlervalie sont c’ ées umm apace.
ce nouvelles pour ehs:une des insertions

Pss de commandes jusqu'a euppression
eu pour moins + veus lignes.
Les canonces classées sont payables

ecomptunt. Cependant le annones
clients le nom est entré dans vais
puanse de la villa ou du téléphone seront
chargées, sur demande pourvo que is com-
mande suit donnée avant 10 h de l'avant
midi Le samedi avant § a.m
ius n’'ssceptons sueunonwr 820

de onreportbiepar Yiltphons,
texte d eceu avis doit être
responsable
Les erreurs sont promptement restifiées.

en doit cependant les signaler avant la se
conde insertion. Notre resronsabilité pour
toute erreur ou omission ne peut encédr
le montent déboursé pour l'annonce.

ANNUNCES CRANGEES

fgné d'un mom

Nombre 1 3 °
de mots jour seurs a
1.13 $0.48 si.40 2.80

12-18 0.73 2.10 3,90
19-84 0.56 2.40 5.20
25-30 1.30 3.50 6.50
31-86 Léé 4.30 1

ANNONCES COMPTANT

1-18 $0.38 $1.08 81,08
38-18 0.56 1.68 3.93
10.24 0.73 210 390
35-30 0.90 2.68 4.88
3. 1.08 3.16 5.48

“Parti sur demande pour 3b inser.
tions es plus

Naissances, flançailles, marisges, carte
remerciements, menses anniversaires,

Première insertion .om. 1.00
neertion additionnells a8
Lee mêmes avis dans Is earnet social, 1.60

 

Avis légaux sn caractère 6 points, in
fizne agnte (14 eu pouce) 18

Armoness classées avec vignette cotée
an double des prix ordinaires.

Babrigues spéciales ne figurant pas sur
in liste des classifications régulières, une
flgne per insertion 20

AGENCES LOCALES
Your sccommuder les clients éloignés de

sotre bureau mous avons établi des sgen-
ces qui accopteront vos commandes d'an-
monces classées et resevrent les remises
d'argent. Cex agences sont iss pharmacies
suivantes:

Pharmacie Farley,
119, rus Principals.
ail.

Pharmacie Union,
146, blvd St-Jeseph,
Weighteille, Hell,

Pharmacie Brisson,
85, Chemin Montresl.
Eastview,

 

 

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés
Genera] Radio Sales, 271, Bank
4-6292. 81-J.NO
 

AVIS AUX CRÉANCIERS

Res Succession Napoléon St-Martin
Les créanciers de Napoléon 8t-Martin,

ei-devant de la cité d'Ottawa, menuisier,
Qui décéda le 17ème jour de décembre 1941,
dont priés. le ou avant le 17ème jour de
février 1042, de remettre au sousaigné
exécuteurtestamentaire les détails se rap
portant à leur réclamation contre Ia dite
succession, qu'ils auront dûment vérifiés
Par déclaration statutaire, et après la der-
nière date susmentionnée, l'exécuteur tes-
tamentaire fera le partage des bins parmi
les ayants droit à lceux, na considérant
que les réclamations dont il aura alors

Pete la 17 janvier 1042,aws, anvier
CAPITAL TRUSTCORPORATION,

Exécuteur testamentaire.
AURELE PARIBIEN,

45, rue Rideau,
Ottawa,

Avocat. de la auccession.
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Pour louer

vendre ou

échanger

Carles
Professionnelles

Médecins
Dr PHILIPPE BELANGER, 74,
rueLaurier-est. Spéciale: Chi- |

-"Consülta
et748h pam. Tél: 4-0117.

Dr FRANÇOIS COTE: Chirur-
glen. Consultations 3-4, 7-8.
Medical Centre, 232, rue Met-
calfe. Tél: 5-1234, ims

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, rus Stewart, 8pé-
clalités: Chirurgie. Maladie des
femmes. Maladie des organes
génito-urinaires, Consultation:
2 à 4 h. 30 et 7 à 8 h. 30 pm.
Tél: 4-1244.

Dr A. DROUIN, 197, rue Rideau.
Spécialités: Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultations: 2 à 8 h.
et 7 à 8 h. pm. Tél: 3-0162.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.
Consultations: 1 à 3 et 7 à 8
pm. 545, avenue King-Edward.
Tél: 4-2938.

Ur J.-M. LAFRAMBOISE, MB,
M.D., MC. Médecin et chirur-
gien, 692, rue St-Patrice. Con-
sultations: 1 à 3 et 6 à 8 p.m.
Examens rayon-X sur rendez-
vous. Tél: 4-2636.

Dr J.-L. LAMY, 311, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consul-
tations: 2 à 4 h. et 7 à 8h
pm. Tél: 3-7026.

Or L.-P. MANTHA, (des hôpi-
taux de Paris. Médecine. Spé-
clalités: Coeurs, Estomac, Pou-
mons. 333, rue Besserer. Con-
sultations: 1 à 3 h. et 5 à 6
h. 30 p.m.

Dr E. PERRAS, 102, rue Princi-
pale, Hull. Tél: 2-6754. Spé-
clalité: Rsyon-X au bureau
privé, Diagnostic et traitement.
Consultations: 1 à 4 h. pm. et
de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 438, rue Ri-
deau. Tél: 3-8252.

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Méde-
cine générale. Physiothérapie,
Consultation: sur rendez-vous.
368, Dalhousie, Ottawa. Tél:
3-4101.

Dr R.-E. VALIN,165, av. Laurier-
est. Spécialité: Chirurgie exclu-
sivement. Consultations: 1 à
3 h. pm. et sur fendez-vous
Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU. 47, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Consul-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

tations: 1 à 4 h. et 7 à 8 h.
pm. Tél: 4-2240.

Naturopathie 55
 

J.-U. DUPONT, B.A, Bh.N.Enrg,
licencié pour Ontario. Affections
nerveuses, chroniques, traitées par
méthodes naturelles. Demandez
pamphiets gratuits. 80, Argyle,
Ottawa. 2-5923. 55-sam.
 

J. LADELPHA, D.S.C.
Spécialiste

| pour toutes
les maladies

des pieds. oz

100, rue Metcalfe - Tél: Z-9831

Gardes-malades 40

MLLE CECILE ROYER, GM, GE.
Service privé, 51, rue Langevin,
Hull. 2-8192.

86-imi

Mile MARIE-BERTHE JOANISSE,
 

 

G.M.G.E,, service privé. 192, Mai-
sonneuve, Hull, 3-1250. 40-27

Plombiers 47
 

 

GENERAL

WINDOW CLEANING
SERVICE

Magasins Bureaux - Résidences
Nettoyage sans poussière de

Tapisserie - Plafonds - Murs
Responsabilité complète.

4-3141

Tons REPARES
Nous réparons les toits et

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques.

J. D. SANDERSON Co.
878. ree Mcleod ~ Tél: 8-313

a

 

 

 

Ouvrage en Feuilles
étaliques

VENTILATION
Toitures dans toutes ses

branches

).”R. DOUGLAS, Ltd.
100 rue Slater TH: 2.1538  Nous donnuns un prompt

. service.
 

Charbon

Charbon
Etonomisez en appelant D. Grandmaître

; - 2-0241

pour Charbon - Coke
Aussi pour Souffieur

et Stoker.

 

  
REPARATIONS de plomberie, tous
genres, ouvrage garanti Prix

  

Décès 2
LL

CLOSTER. — Dans un hôpital, ven-
dred: le 30 janvier 1943, Grace
Wiswell, épouse bilen-aimée de
Félix Closter, à l'âge de 39 ans.
Funérailles lundi le 2 février, Le
convoi funèbre partira des salons
Racine Ltée, 127, rue Georges. à
7 heures 30, pour se rendre à
l'église St-Mary, où le service ge-

-à.8_beures. Inhumas
tion au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. 2-25

GIBEAULT. — Dans un hôpital,
vendredi le 30 janvier 1943, Marie-
Louis Blais, épouse bien-aimée de
Napoléon Gibeault, à l'âge de 64
ans. Funérailles lundi le 2 février.
Le convoi funèbre partire des sa-
lons Racine, 127, rue Georges, à
8 heures 35, pour se rendre à
l’église St-Jean-Baptiste, où le
service sera chanté à 9 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa, 2-25

LAFONTAINE. — Dans un hôpital
local, vendredi le 30 janvier 1942,
Eugène Lafontaine, époux bien-
aimé d'Oltvine Morin, à l'âge de
56 ans, La dépouille repose aux
salons Racine, 127, rue Georges.
Avis des funérailles plus tard.

2-25

Monuments 10

CHEZ J.-P. LAURIN, vous trouve-
rez le choix de MONUMENTS les
mieux finis et les moins chers,

 

 

 

Bureau, 95, rue Georges, Ottawa.
Tél: 4-0417, 10-J.N.O.

Mariages_ 9
 

LEPAGE-JOANETTE, — M. et Mme
C, Joanette annoncent le maria-
ge de leur fille Lillane avec M.
Florent Lepage, fils de M, et Mme
N. Lepage, de Wrightville,
nédiction nuptiale leur sera don-
née le 14 février 1942, en légli-
ze Notre-Dame-de-Lorette, de
Val-Tétreau. Pas de faire-part.

9-25

LEVESQUE-JOANETTE. — M. et
Mme C, Joanette annoncent le
mariage de leur fille Gracia, avec
M. Rolland Lévesque, fils de M.
et Mme R. Lévesque, de Hul! La
bénédiction nuptiale leur sera
donnée le 14 février 1042 en
l'église Notre-Dame-de-Lorette, de

 

 

Val-Tétreau. Pas de faire-part.
9-25

On demande 13
 

OR, ARGENT, bijoux, dents en or
vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, chambre 201 en haut —
(prenez l'ascenseur). 14

On demande a acheter 14

G. ALLEN: Vêtements pour gar-

 

çonnets ou tout autre article, Si-
gnalez 8-4651. 14-43

Hommes demandés 15
 

Les annonces parsissant sous cette rubri-
que sont sujettes aux conditions suivantes
établie par l'arrêté minitériel du Gouverne-
ment Fédéral:

‘Aucune demande ne sera considérée de
la part de personnes '& l'emploi de firme,
corporation ou de tout autre employeur oc.
eupé à la production de munitions, outills.
ge ou fournitures de guerre pour les forces
armées, à moins que le candidat ne soit
pas actuellement employé b eon occupation
ou À son métier régulier.”

BON TERRITOIRE VACANT de
800 consommateurs Rawleigh. Pas
d'expérience requise. Grosses ven-
tes égalent forts profits. Perma-
nent, Régulier. Ecrivez Raw-
leigh, Dépt ML-314-104-A, Mont-
réal, Canada. 15-25

HOMME connaissant jardinage et
élevage des animaux — 50 acres

 

 

 

ou plus à défricher sans frais
raisonnable Laroche + po 6L.| Ecrire Victor Huot, Manotick
rue ntenac, - ‘109

|

Sta, bureau de poste ou 5-2548
après 6 heures. 5297-15-20

AVIS AUX CREANCIERS 2
Re: Succession Paul-Edmond Bissonnette Agents demandés 16

Les soussignés par les présentes don-
nent avis à toutes les persennes qui ont
des réclamations contre la succession Paul-
Edmond Bissonnette, de son vivent de la
Cité d'Ottawa, comté de Carleton, rentier,
A488Te TY d&éembre 1841, de leur re.
mettre avant le 28 février 1942, un état
détaillé de leurs réclamations, avec men.
tion de garanties s'il y n lieu. le tout as.
sermenté de la manière ordinaire.

Après cette date, l'administratrice Les-
tamentaire procédera à la distribution des
biens parmi les ayants droit, aans tenir
compte des reclamations qui ne lui auront
pas été remises.

Daté à Ottawn, 29e sour de janvier, 1942.
CAPITAL TRUST CORPORATION

LIMITED,
10, rue Metcalfe, Ottawa, Ont.
Administratrice Testamentaire.

J-U, Vincent. CR.
7814, rue Rideau, Ottaws, Ont.
Procureur pour ja 8

 

AVIS AUX CREANCIERS
Re: Rueconsion

Marie Eugénie Panet Derien DeCelles
Les soussignés par les présentes donnent

Avis à toutes les personnes qui ont des ré-
clamations contre la successicn Marie Fu-
génie Panet Dorion DeCelles. de son vi-
vant de la Cité d'Ottawa. comté de Car
leton, veuve, décédée le 2 janvier 1942, de
leur remettre avant le 28 février 1942, un
état détaillé de leurs réclamations, avec
mention de garanties s'il y à lieu, le tout
assermenté de la manière ordinaire. Après
vétte duie, jes éxecuteurs testamentaires
procédrons à la distributions de biens par.
mi les ayants droit. sans tenir compte des
réclamations qui ne lui auront pas été
remiees,
Maté à Ottawa. ce 20e jour d- janvier

1942.
CAPITAL TRUST CORPORATION

LIMITED,
10. rue Metcalfe, Ottawa, Ont.
Exécuteurs Testamentaires.

J3.-U. Vincent, C.R..
1534, rue Rideau, Otiaws. Gui,
Froeureur pour la Succession.
 

AVIS AUX CREANCIERS
Re: Succession Marie-Julie Bissonnette
Le soussignés par lm présentes don.

nent avis A toutes les personnes qui ont
des réclamations contre la succession Ma-
rieJulte Bigsonmetts dr son vivant de la
Cité d'Otrawa, comté de Carleton, femme
mariée. décédée le 18 novembre 1941. de
leur remettre avant le 28 février 15:7, un
état détaillé de leurs réclamations. avec
mention de garanties s'il y a lieu, !a tout
neosermenté do la manière ordinaire.

Après estte date, les axécuteurs teyta-
mentaires procédercns à la distribution de
blem: parmi les ayants droit. sans tenir
compte des réclamations qui ne lui auront
pes=que remises.

4 à Ottawa, ce 20e jour de janvier

CAPITAL TRUST CORPORATION
LINTTEC Le

10. rue Metcalfe. Ottawa. Ont.
ET Révérend Chanocine J.-E Secours.

Ottawa.
Exécuieurs Testamentaires.

J.-L, Vincent, C.K..
-. rue Ridenu. Ottaws, Oat,

Procureur pour ie Euccemsicn.
 
 

Les annonces paraissant sous cette rubri-
que sont sujettes œux conditions suivantes
établie par l'arrêté minitériel du Gouverne-
ment Fédéral:

“‘’Aueune domande ne sun considérée de
la part de personnes à l'emploi de firme,
corporation ou de tout autre employeur oc-
cupé à la production de munitions, outilia.
&£e où fournitures de guerre pour les forces
armées, à moins que le candidat ne voit
pas actuellement employé à son oceupation
ou à son métier régulier.”

SOLLICITEURS d'assurance - vie,
pour district d'Ottawa. Expérien-
ce pas nécessaire, pourvu que réfé-
rences soient excellentes. S'adres-
ser, Wilfrid D'Amour, 18, Rideau,
de 9 heures à 11 heures avant-
midi, 26-26

DETECTIVES, AGENTS-SECRETS.
Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés partout au Cana-
da pour devenir détectives, Ecri-
vez immédiatement 8 C.-M. Ju-
lien, Case 28, Station T. Mont-
réal. 16-sam.

PROPRIETAIRES D'AUTOMOBI-
LES: Rémunération hebdomadai-
re pour vendre nos arbres et pro-
duits garantis. Tout votre temps
ou une partie. Nouveau système
facilitant la vente. Luke Frères,
Pépiniéristes, Montréal.

 

 

 

16-152-F

Femmes demandées 17
Les annonces paraissant sous cette rubri.

Que sont sujettes aux conditions stivarte
établie par l'arrêté minitérie) du Gouverne-
ment Fédéral:

“Aceune demande ne sera considérée de
fa part de personnes à l'emploi de firme,
corporation où de tout autre employeur os
cupé A la production de munitions, gutilla.
se ou fournitures de guerre. pour leg force
urmées. à moins que je candidat ne soit
tas actuellement employe 3 son cceupation
ou à ton métier réguiies ”

TRIEUSES de papier de rebut, avec
expérience de préférence,

 

 

La bé- AN

  

pq

 

La page des aubaines

   

ANNONCES CLASSÉES
i" marES

 

 

 

se
et bébé de 18 mois. $30 par mols.
Wrightville, 3-4185. 20-26

SERVANTE, expérience, anglais non
nécessaire, couchera chez elle. Si-
gnalez après 7 heures, 8-20607

SERVANTE, parlant l'anglais, cou-
chera en dehors, pas de cuisine,
adultes. $20. 380, Stewart, appt
1 20-25

SERANTE pour aider aux soins du

 

 

 

 

 

 

ménage. 11, Laurier, Hull.
20-25

SERVANTE, couchrea ici ou en de-
hors, petite famille, 24, ave.
Powell (en bas), 5234-20-25

SERVANTE générale. S'adresser,
545, King-Edward, 4-2938.

20-25

Appts demandés 23

 

BUREAU à louer. S'adresser au gé-
rant, Le Droit, 98, rue Georges.

 

 

37-J.N.O.

Dactylographes 59
me

DACTYLOGRAPHES Underwood,
portatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi ma-
chines à additionner Sunstrand.
Underwood, Eliott, Fisher, Limit-
ed, 203, rue Queen, 2-3531. 59

DACTYLOGRAPHES Underwood à
louer. Aubaines en Underwoods
refaits et remis à neu’. Répara-
tions et fournitures W.-B. Dy-
mond, 24, Union, Eastview. 3-6412.

59

 

 

Automobiles 61

1937 G.M.C.: 1938 Maple Leaf. Pneus
extra bons, . Laval MotorSales, 71.
Laval, Hull, ‘ 2-7813. 61
 

JEUNE couple demande apparte-
ment de 2 pièces, chauffé. Signa-

 

 

lez 2-7856. 23-24

A vendre 26

MACHINERIES ET ARTICLES
DIVERSCHEZ ZAGERMAN

aison du service .
VASTE”ASSORTIMENT de machi-

nerie et articles de tous genres.
neufs et d'occasion. à vrix raison-
nables.

RAILS. POUTRES, FER CANNELE
GLES, barres de renfort. po-

teaux, tuyaux. valves. raccurds
câbles neuf et usagé.

COUROIES ET POULIES
NEUFS ET D'OCCASION, cour-

roles. de cuir. de caoutchouc et
de canevas. Poulies de bois, d'acier
et de fonte. raccords. supports.
coussinets, colliers, garnitures
(babbitt).
EQUIPEMENT DE CAMP

COUVERTURES. LITS. matelas
chaînes à envelopepr. chaînes
d’estacade moufles (chain blocks)

M'EAcrnANà Co. 17m
8-8204 Chemin Bayview 8-5205

LAVEUSE électrique, dernier modé-
le, nous vendrons pour la balance
du compte, 2-1683. 26-J.N.O

AFFILAGE dc scies, scies circulai-
res frappées, ouvrage impeccable
garanti, Affilage de tous genres
de scies. Independent Coal and
Lumber Co. Ltd. 8-0405.

 

 

 

ECOULEMENT DE . JANVIER:
chesterfields remis à neuf, de 3
piècs, à $59, comme neuf, choix de
couverture; mobilier de chambres
à coucher modernes, de 5 pièces
genre: cascades fini noyer, $79;
nouveau mobilier à déjeuner, mo-
déle de 8& pièces, 4835 et plus.
Quantité limitée, magasinez de
bonne heure, Cecil Leach & Cie,
T12, ouest, rus Somerset, 8-1190.

HORLOGE-POINCON. S'adresser,
88, Georges, 26-J.N.0.

GLACIFRES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc, à très bas prix et ter-
mes faciles. 91, rue Wellington,
Hull, 26

PIANGS USAGES: Williams, $29;
Bell, $59; Williams, $69; Domi-
nion, $65; Orme, $99; Mason &
Risch, $145. Conditions à débat-
tre. Orme Limited, 175, Sparks.

26

 

 

 

 

MEUBLÆS: non réclamés et échan-
tilons de plancher, à très bas
prix, pou- le reste du mois. Co-
hen & Cohen, 194, Rideau, ange
Waler,

NOUS AVONS REÇU une grande
quantité de linge usagé: compre-
nant manteaux d'hiver pour da-
mes, hommes et garçon: jupes,
pantalons ski, robes, manteaux
pour refaire, gllets d'habit, patins
400 naires de bottines ski “gum
rubbers”, caoutchouc pour dames,
souliers d’enfants, souliers talons
bas pour fillettes. bottines de sol-
dat, Tcrivez pour catalogue, Ca-
nadlan Shoe Repair, 68, York.

26

TABLEde billard. 414 x 9, bon mar-
ché. 84's, du Pont, Hull.

 

 

26-25

HUILE à cylindre, de haute qualité
au gallon ou au ‘ xril, 45c le gal-
lon. Gleeson & Leahey, angle de
la rue Union et de l'avenue Hil-
ton. (Près du chemin Russeil.)

3-7591. 26-50

BARDEAUX - Lattes - Planches et
bois de charpente. Fiariches mu-
rales, etc. Prix raisonnable. Bou-
che. Frères, 30, rue St-Jacques,
Hull, 26

PEINTURES et VERNIS — Peintu-
re, Spécial $3 15 le yallon. Peinture
de haute qualité. vernis, teintures,
etc, \nfurmez-vous de nos prix.
M. Zagerman and Co. Ltd, Che-
min Bayview. 8-5240.

CARPETTES usagés, achetées, ven-
dues. échangées. Universal] Rug
Exchange. 3-7881. 26-J.N.O.

Maisons à vendre 29

DUPLEX. rapporte 3504. annueile-

 

 

 

 

ment, chacun se chauffe. 33500.
Termes. René Lande, Edifice
Plaza. 29-J.N.0.
 

! Propriétés à vendre 30
Sachs

DEUX LOTS, maison brique. mo-

 

Brothers, %. Broad. 11-251 derne. chaude, 179. angle Marier
et John. Eastview.A louer 34 5979-30-26

CRAMBRES et petit spracements >
meublés, cha ts 6l. Frontenac Commerces à vendre 31
Bull, 2-5098 8
 

CHAMERE meublée ou non.
chaude. usage téléphone. T4,
Priel, 3-28

BOUDOIR pour ‘in£ où deux per-
sonnes. 8 Langevin, Hull, 2-1402.

34-26;

 

COMMERCE comprenant —mar-
chandises sèches, mercerie pour
hommes. femmes, enfants, arti-
cles pour débés garnitures de
maison, literie, etc. Place dar.
faires, central. Vendra le (out 
Le Droit, Ottawa. 31-26

 

 
- 26-317 1

 

PARTIES L'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros. 3,
rue Duke. Tél: 23-7393. 54

CAMION 2! tonnes, Maple Leaf
 

1940. Parfait état. Particulier.
Signalez 3-6859, 61-25
 

SACRIFICE: Plymouth 1940, coupé
de luxe, avec chaufferettte, dégi-
vreur, etc. $745. Le propriétaire
senrôlant. 2-2384. 61-25

Combustible 63

SLAB bois mou, $6,60 ia corde; bois
mou coupé, au voyage, $2: bois
franc, 3% pieds, bois mou de
corde, $8. L. Arvisais, 278, rue
Maisonneuve. 2-8524. 74

WILFRID ARVISAIS: Slab bots
mou, 4 pleds, $7.00 1a corde, au
voyage coupé $2 et 835t pour le
bois franc; slab bois franc, 4', $12
la corde. 258, rue Maisonneuve,
2-8334. T4

BOIS de toutes sortes $2 et plus.
Huot Wood Yard 3 4942. 7e

SLbols franc, à corde coupée,
8575. voyage. $2.50. Tél: 2-0391.

74-1 ms

 

 

 

 

BOIS de moulin, la corde, $6; voya-
ge, $1.50 et $2. 2-0391,

. 14-1 ms

SLAB, coupé fmou, $1,50, frant $2,50
la corde mou, $8,350, ftanc $11,00.
Oscar Lambert, 2-6965. 63

CHARBON, La Sa:.e Coke, 5 sacs
$2.20. Signalez 2-0391. '

63-J.N0,

SLABS bois ‘ranc, $3; mois mou,|
$2.50 Signalez 3-6224,

 

 

  
83-1 ms

|
SLAB bois franc, 4’, $11 la corde; |
slab bois mou, 4’, $6.50; bois franc,:
3%’, $11 Trépunier & Frères,
Val-Tétreau, 2-1873. 63-37 :

1

GROSSE slab bois mou, $7; au
voyage coupé. $2 et $3,50; bois,
franc la corde et voyage toutes
nortes, A-R. 1lévesque, Hull,
2-4493. 63-26

BOIS franc. hêtre. érable sèche, 4.
Emile LEMIEUX, 255, Maisonneu-
ve, Hull. 3-1786. 63-1 ms

 

 

 

Fumigateurs,
exterminateurs

EXTERMINATEUR * rats et sour:s
Derat, 50c. Inotfensif aux per-
sonnes et volailles. Vendus par les
réputés Pharmaciens: Eatons-
Tamblyns-Simpsons ou. Derpo
Products, Toronto, Ont. sam. | 

Quandles “oisillons”

 

Service domestique 20|Chambre et pension 36! Personnel 64|
SERVANTE, couchera ici ou en de-| CHAMBRE double, pension, pour: CULTURE PHYSIQUE, GRANDIR,
hors, adultes. Signalez 3-1040. et une ou deux personnes, rue des! maigrir, améliorer vue, santé,
le soir, 8-2718. 20-36) tramways. 5-2729, 36-26} réussir Envoyer 10c. Leblanc,;

168, DeMontign5, Montréal.
SERVANTE, expérience, cuisine gé- CHOIX des connaisseurs: Demoi-| 64-75

nérale, parlant l'anglais, couche-| selles, 825: messieurs, $29. Fa-!
ra ici, références. Bon salaire. mille privée, central. 4-1701. | NOUS nous spécialisons dans les car- '
8-8455. 5969-20-26 36-25 relages à parquets, lambris de bri-

SERVANTE t ouvra- 37 que. Estimationsosmise

, Ant cuisine, 0 _37 |. Aulitte-Grimes.…131,sachant, ulsine Sautez Bureaux à louer. Aultle
 

POUR les affections du rhume, du
nez et de la gorge. voyez l’Herba-
liste Thuna, 368, rue Bank . Tél:
2-6388. 64

COUTURIERE et réparations de,
toutes sortes. 28, du Pont, Hull,‘
appt 6. 5-2279, 64-49

  
 

Le conseil supréme
de l’A.C.J.C. se
réunira lundi

——

On sait qu'en mai dernier l'A. C.

J. C. à repris son autonomie par
rapport aux Mouvements spéciali-

sés d'Action catholique. Ceux-ci ont
depuis organisé leur fédération
propre et I'A.C.J.C. est devenue la
société nationale de la sjeunesse de
langue française

Les besoins de l'heure presente
nécessitent l'action de deux forts
organismes: l'un d'Action catholi-
que et l'autres d'éducation et d'ac-
tion nationales Afin de donner un
plein rendement dans la nouvelle
vote où elle s'est engagée, l'A.C.J.C.
a consulté nos plus hautes autorités
et elle a tracé un programme qu’elle
veut mettre à exécution.

Il y aura 38 ans, le 12 mars, que
l'ACJC. existe Répandue dans
tout le Canada français. elle a ac-
compli unc tâche considérable dans
le domaine de l'éducation religieuse
et nationale. Forte d'un passé qui
lui a valu l'approbation des plus
hautes autorités tant laïques que
religleuses. l'A. C. J. C. s'est acquis
plus d’un titre à incarner les aspi-
rations de la jeunesse canadienne-
française. Elle veut demeurer cette
école de discipline. de caractère et
d'énergie qu’elle a été jusqu'ici
Le Conseil sunrème qui dirige

maintenant ses destinés tiendra sa
première réunion officielle au Cer-
cle Universitaire, le 2 février. à 6
heures 30 de l'après-midi
Le président général de l'A. C. J. C..
Me Paul Leblanc, présentera les
membres du Conseil suprême au
public. promulguera la nouvelle
constitution et exposera les nou-
veaux buts de l'Association. Un
Manifeste préparé avec soin sera
alors distribué à tous les membres
du Conseil, ainsi qu'aux représen-
tants de la presse.
Pour donner suite à son program-

me. I'A. C. J. C. commencera pro-
chainement la publication d'un bul-
letin à l'usage des. cercles d'étude.
Plusieurs districts dans les diffé-
rentes parties du pays ont manifes-  
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résultats

se feront

pus attendre

 

Pour vos petites annonces, appelez 3-4061, de 8.30 a m à 5.30 p. m, le samedi jusqu'à midi
 

UILDERS
ETTER

531, rue Sussex, OTTAWA

Ferronnerie générale — Matériaux pour

constructeurs.

Peintures et vernis C. I. L — Pompes pour tous -les usages.

ALES LTD.
ERVICE

Tel: 3-&517

 

 

CONDITIONS|
FACILES |

| $145 an, sedan PLYMOUTH.
Véritable économie,

| —'3t, é SR.| $195- Pirsmours.
$265 sedan CHEVROLET.

 
Occasion,

$47 —'35, sedan OLDSMOBILE.
6 cylindres.

$675 -'39, eoupé CHEVROLET.
I'eu roulé.

‘BA, coupé d'affinre

$675 special FORD,

$1,04500en
$1 195 ‘Al. sedan custom

y PLYMOUTH. Aubaine.

PATTERSON
MOTORS LTD.

245, rue Rideau 3-8451

Rues Kent et Albert 3-3500

3. avenue Irving 8-3311    
té en ces derniers temps le désir
de se rattacher à l'A. C. J. C.

 

La délégation des
fermiers de l’Ouest
rendue à Winnipeg

—

WINNIPEG, le 31. — (PC) —
La délégation des fermiers de l'Ouest
qui s'en vient présenter une requête
au gouvernement fédéral, s'est ar-
rétée à Winnipeg hier. Les délégués
montrèrent là le même enthousiasme
et la même confiance dont ils firent
preuve lors de leur départ.
On sait que cette délégation arri-

vera lundi matin à Ottawa et qu'elle
rencontrera le premier ministre afin
de lui présenter certaines demandes,
telles que l’établissement de la pa-
rité des prix agricoles et des prix
industriels, Un prix minimum de $1
le boisseau pour le blé, et un plan
d'assurance en vue de stabiliser le
revenu des fermiers de l'Ouest.

passer

“I-rance-Creek
CLATRENCE-CREEKN (Ont). le.

28-—(DNC)—-M. et Mme Rosario
Beauchamp, née Aurélie Brunet,

sont heureux de faire part à burs
parents et amis dé [a naissance d'un

 

L'INDUSTRIAL LOAN &
consent des prêts personnels aux salariés, pour toutes fina pratiques.*

Prêts de $20 a $500 sans endosseurs, sur meubles ou auto.

FINANCE CORPORATION

 

| 15 MOIS POUR REMBOURSER
 

 

DU DENTISTE

% REPARATIONS

TARIF AUTORISE PAR

 
A HONORAIRES DU MEDECIN ou

x CONSOLIDATION DE DETTES
x COMBUSTIBLES

* PAIEMENTS DE TAXES

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Compagnies entièrement canadienne.

48, rue Rideau — Immeuble Transportation — Téléphonez 3-1149

DE PROPRIETE

LOI DU PARLEMENT

  

Camions à vendre
 

f

   

EW
bilTSAl
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Aubaines
en camions

usagés
‘30 Rugby l'e tonne. $200

Etat exceptionnel.

'35 Chevrolet 2 tonnes. Carosse-
if rie de 15 pieds,

‘1 A ridelles $450

ridelles .

‘39 Diamond “T”

Carrosserie de 2 tonnes à
ridelles.

7\
Me{CARY

   

 

 
‘36 International

3 tonnes, ridelles . .

38 Ford 2 tonnes $600

2 tonnes, ridelles . $750

SPECIAL!
1936, CHEVROLET

International Harvester
Co. of Canada Ltd.

 

   

 
    

CAMIONS AUTOMOBILES
284, rue SPARKS

2-9648

Autos usagés à vendre

AUBAINES EN NASH

 

 

$700

3750

3800

$1 000

1937 Sedan Nash ..

1955 Sedan Nash

1939 Sedan Nash

1340 Sadan Nash 

 

WAVERLEY MOTORSLtd.
145, rue Albert 2-8471   
 

fs baptisé sous les prénoms de
Joseph-Aldège-André-Ronald. Par-
raiñ et marraine, M. et Mme Aldége
Beauchamp, encle et tante de l'en-
fant.

M. et Mine Rodolphe Xaumure,
née Murguerite Lavictoire, font part

à leurs parents et amis de la nais-
sance d'un flis baptisé sous les
prénoms de Joseph-Laurent-Frane
coiz-Télesphote, Parrain et marraie
ne, M. et Mme Télesphore Lavice
toire,

M, et Mme Amédé Fortier font
part & leurs parents et amis de Ia

naissance d'un fils haptisé sous Jes
prénoms de Joseph--Aldège-André-
Denis, Parrain et marraine: M, ef Mme Aldège Firauchamp.

reviennent au nid 0
 

 \

Dans ie calme et la serénite, les aviateurs, apres une journee de travail intense.
Ia fecture des journaux el d'antres treuvent danstrès bon marché. Ecrire. case 134. | répète quotrtiennement aux multiples éceles d'aviation ou nos

sen jouant aux échecs. quelques-uns à

d'apprendre Je metier d'aviateur.

9

Fd
rT

  

tars heureux,

eeES ent

gofttent un repos bien mérité. Cervalins ne divertisaent
la musique la détente nécessaire. La scene ci-demus ve

pleins dallant ot de bonne volanté. hesognens ferme afin
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“Le laïcat dans l'Eglise” à
travers vingt siècles d'histoire
Sous les auspices du comité diocésain d'Action

catholique, M. Félix Desrochers développe ce
thème devant un brillant euditoire.

 

S. E. MGR YACHON

M. Félix Desrochers, bibliothé-
caire du Parlement, a prononcé
hier soir une magnifique conféren-
ce, sous les auspices du comité dio-
césain d'Action catholique d'Otta-

wa.

Son Excellence Mgr Alexandre
Vachon, archevêque d'Ottawa, pré-
sidait cette réunion.

Le conférencier fit, avec J’élo-
quence-qu'on-- -uA- oxpe-

sé intéressant du “rôle des laïcs
dans l'Eglise"

Aux tous premiers rangs d'un
auditoire nombreux et distingué on
pouvait remarquer: Son Excellen-
ce Mgr Vachon, Mgr Hilaire Char-
trand, vicaire général du diocèse,
M l'abbé Rodrigue Glaude, direc-
teurs des oeuvres sociales et agri-
coles de l'archidiocèse d'Ottawa et
curé de Gatineau, le R. P. Lionel
Scheffer, omJ., curé du Sacré-
Coeur, le R. P. Geo Simard, om.i,
M. l’abbé René Martin, supérieur du
Grand Séminaire d'Ottawa, le R.
P. A. Morissette, OM.1, M. l'abbé
E. Béchard. curé du Christ-Roi, M.
l'abbé Willlam Scantland, pro-curé
de Ste-Anne, M. l'abbé Ranger, vi-
cailre à Aylmer: MM. Thomas Mon-
clon, Esdras Terrien et Laurent
Massé, respectivement président,
vice-président et secrétaire du co-
mité diocésain d'Action catholique:
MM. J.-U. Bray, Laurent Beaudry,
E.-C. Désorrneaux, Conrad Charle-

bols, A. Boyle, René McNicholl, H.
Lemieux, R. Saint-Denis, Marc
Marchessault, Mme A Bélanger et
Mlle C. Gauvin, respectivement pré-
sidente et secrétaire du comité fé-
minin d'Action catholique, ainsi
que plusieurs autres.
M. Esdras Terrien, vice-président

du comité diocésain d’Action catho-
tique, présenta le conférencier. Ce
dernier fut remercié par M  Lau-
rent Beaudry, président du comité
de la paroisse du Sacré-Coeur.

LE CONFERENCIER

Au cours de sa magnifique confé-
rence, M. Desrochers retraça le rôle
du laïcat dans l'Eglise à travers les
ages.

Tout d’abord, 11 s’excusa de brû-
ler les étapes puisqu'il lui fallait
parcourir vingt siècle d'histoire
Mais avant d'entreprendre ses pé-

régrinations à travers l'histoire du
lafeat dans l'Eglise universelle et
canadienne, il précisa que le laïcat
était précisément “l’ensemble des
simples fidèles qui constitue le de-
gré infime de l'Eglise enseignée”.

Au début même de l'ère chrétien-
ne apparaissent les bergers, les

Mages qui sont les premiers ensei-
gnés A eux, se joignent aussi les
disciples du Christ lors de sa vie
publique.

Toute la période apostolique est
faite de pionniers de l'Evangile,
d'auxiliaire des Apôtres, et démon-
tre une collaboration individuelle

bryon d'organisation.

La primitive Eglise, dit le confé-
rencier, se révèle bien une vérita-
ble association de fidèles pratl-
quant le précepte du Christ: “Cher-
chez d'abord le royaume de Dieu,
et le reste vous sera donné par sur-
croît!”

L'ère des persécutions est l'union
dans le martyre, c'est l'apostolat du
sang. Et le conférencier de répéter:
“Sanguls martyrum, semen Christi-
anorum.”

Avec l'empereur Constantin, com-
mence le triomphe de l’Eglise, l'ère
de la liberté jusqu’alors inconnue.
Puis viennent les invasions des

Barbares, qui constituent une me-
nacent pour la civilisation chré-
tienne.

Et M. Desrochers de dire: “En
ces temps tout se faisait sous le
signe de Dieu parce que prêtre et
laïques travaillaient en intime col-
laboration . . . Rien d'étonnant que
cette période ait connu chez les
fidèles les deux manifestations de
foi les plus nobles et les plus gran-
dioses, la Chevalerie et les Croi-
sades.”

Alors apparait Luther qui eut le
triste rôle de déchirer la robe sans
couture du Christ. Et le conféren-
clerfit remarquer que les cerveaux
de ce temps-là était bien prêts à
assimiler les doctrines de Luther
tout comme les laïcs n'étalent pas
prêts à défendre les vrais principes
évangéliques.

Puis vint l'extermination du cler-
gé par dépérissement et désaffec-
tion: ce fut l'oeuvre du voltairia-
nisme et de la Révolution; le pre-
mier jetant le ridicule sur tout ce
qu’il y & de sacré, le second affran-
chit l'Etat de la tutelle de l'Eglise.

Et M. Desrochers de faire remar-
quer que “le XVIII siècle aura été
le siècle de l’action anticatholique,
triste prélude du XIXe, qui sera le
siècle de l’action laïcissante”. Et il
projeta sur l'écran une fqule de noms de chefs, de volontaires, de
 

“L’obscuration partielle à Ottawa
est ridicule” - le maire Lewis
Le maire Stanley Lewis parlant à

un diner du club Kiwanis, vendredi
soir, au Château Laurier, qualifiait
de ridicules, les restrictions mises en
vigueur au sujet de l’obscuration
partielle à Ottawa.

Un nouveau règlement. venu du
ministre des pensions et de la santé
nationale, qui a sous sa juridiction
l'organisation des précautions con-
tre les raids, prohibait l'usage des
lumières à l'extérieur, de la tombée
de la nuit au lever du jour.

Le maire a exprimé son opinion
sur l'obscuration, d'une façon assez
catégorique. I! dit que l'éclairage
devrait être réduit et non pas sup-
primé. Parlant comme un techni-
clen sur l'éclairage le maire Lewis
disait aux membres que les restric-
tions actuelles n'épargnent pas
 

 

 

SIROP
contre

le rhume. 2.5<

d'électricité. Le sommet de la con-
sammation d'électricité à Ottawa
est atteint durant le jour, à midi
et de cinq à sept heures le soir.
Ainsi le point culminant de con-
sommation n’est pas réduit par
ces restrictions. A Toronto et à
Montréal, où il y a de grandes in-
dustries de guerre, de telles res-
trictions n’ont pas été mises en vi-
gueur. d’après le maire Lewis. Il
ajoutait que des experts en éclaira-
ge auraient dû être consultés dans
le cas, par le gouvernement. C’est
ce qui a été fait aux Etats-Unis.
“Broadway à New-York est plus
éclairé que jamais.” Il est question
que le Dr Manion, en charge de la
précaution contre les raids pour le
Canada, ait convoqué une assem-
blée pour la semaine prochaine, à
ce sujet.
Toutes les municipalités devraient

être consultées à ce sujet puisqu'el-
les sont la représentation la plus
immédiate du peuple et des condi-
tions locales.
“Le gouvernement fédéral devrait

convoquer en outre les représen-
tants des municipalités pour nous
laisser entendre quelque chose ou
nous laisser dire quelque chose.”
Comme président de l'association

des maires canadiens, M. Lewis ex-
primait le désir de toutes les muni- ____ENVENTE PAKTOUT … .

 

 

 

   

 

Verviteur

Electrique

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD.

8 rue SPARKS 3 480)  

cipalités de collaborer dans toute la
mesure du possible,
Le maire d'Ottawa s'est dit satis-

fait de la facon dont la population
contribue à l'effort de guerre, soit
par l’épargne, soit en collaborant à
la défense civile.

 

 

S'il vous plait
Rendez-vous à l'arrière

du tramway.

Ainsi, vous nous aiderez à dé-
congestionner le devant et assu-
rerez une circulation plus rapide.

La Cie de 
Tramways d'Ottawa   

 

Université d’Ottawa
LIONEL LEMIEUX

te
LUCIEN LAMOUREUX

Billets en vente à la porte de
Adultes:

GRANDE JOUTE ORATOIRE
“Les jeunes ne doivent pas s’occuper de

politique active.”
Vs

— POUR LE TROPHEE VILLENEUVE —
Le VENDREDI, 6 FEVRIER 1942, à 8 heures 30

Salle Académique

   
   

Université de Québec
JEAN-PAUL DROLET

et
ROBERT CLICHE

     

       

 

    

 

ls salle. Etudiants: 25 sous —
35 sous.   

  
 

% Ouvertes dimanche À
Livraison dans toute la ville.

PHARMACIES H.-F. BRISSON
224, rue Dalhousie

85, Ch. Montréal, Eastview

 

Tél: 3-6273

Tél: 4-1993

 

M FELIX DESROCHERS, biblio-
thécaire du Parlement, qui pronon-
ça hier soir, à la salle académique
de l’Université, sous les auspices

du comité dioésain d’Actien catho-
lique, une magnifique conférence

 

femmes et de jeunes gens qui firent
preuve d’une “sainteté éminente
dans la vie laïque”.

Et le conférencier précisa que
tout cela était de l'action catholi-
que mais non pas l'Action catholi-
que. Les Souverains Pontifes, de
Pie IX à Benoit XV, avaient com-
pris la nécessité de l'Action Catho-
lique, L'élément essentiel manquait,
l'organisation. Pie XI l'introduira
et lui donnera corps et Ame.

M. Desrochers passa ensuite au
rôle des laïques dans l'histoires re-
ligieuse dans notre pays. Tout
d'abord, le Canada porte l'emprein-

te de “la dévotion sublime du XVIIe
siècle ”
Acte de fol, le geste de Jacques

Cartier plantant la croix sur le
sol de Gaspé.
Acte d'espérance, cette déclara-

tion de Champlain: “J'ai toujours
eu le désir de faire fleurir dans la
Nouvelle-France le lis avec j’unique
religion catholique, apostolique et
romaine...”

Acte d'amour, cet élan mystique
qui pousse MM. de La Dauversière,
de Paucamp, de Renty, Olier, Ma-
dame de la Peltrie, Jeanne Mance.
Bûâcherons, défricheurs, colons,
explorateurs, soldats, tous luttent
pour un même idéal: l'oeuvre de
Dieu
Et le troisième chant de l'épopée

mystique s’achève avec le chant du
Te Deum qui accueillera l'Acte de
1867.

Puis, au début de notre siècle se
lève une génération de jeunes
assoiffés d’apostolat. Ce fut l’A.
C. J. C. qui apporta tant de con-
solations à l'Eglise. Et ce fut le
prélude de l'Action catholique, avec
ses groupements divers: jeunesse
ouvrière catholique, jeunesse agri-
cole catholique, jeunesse indépen-
dante catholique, etc. ainsi que des
groupements professionnels. Puis
le conférencier appuya longuement
sur le rôle prépondérant d'apostolat
joué par les voyageurs de commerce,
A la fin de ce récit des sublimes

épopées de l’apostolat laïc, termi-
na en ces termes: “Vous vous ren-
drez compile que la nécessité de
l'heure n'est pas la création d'un
ordre nouveau, tel qu préconisé par
le ‘Trio de l’'Axe de mort, mais le
retour à l’ordre ancien, celui que
le Christ a introduit sur la terre
par l'énoncé de ce simple précepte
qui contient en germe tous les prin-
cipes de vie: “Aimez-vous les uns
les autres”. Ni les théories ni les
inventions des savants, ni les sys-
tèmes des sociologues, ni les pana-
cées des économistes, ni les mouve-
ments politiques, ni les lubies des
dictateurs, ni les doctrines exploi-
tées de la démocratie, ni les puis-
sances de l’industrie, ni les élucu-
brations des démagogues, ne réussi-
ront à donner à la société le bon-
heur et la sécurité dont elle meurt
d'envie. Seul pourra la sauver le
rclour au Christ qui est la Voie, la
Vérité et la Vie.”

On allumera
de nouveau
ces lumières
Les lumières le long des prome-

nades du district fédéral, qui ont
été éteintes en dehors des limites
de la ville, comme restriction d’obs-
curation partielle, seront rallumées,
a-t-on annoncé au bureau de la
commission du district fédéral,
La plupart des ces circuits seront

prêts à être rallumés. Le premier
circuit à être rétabli est celui de la
promenade Kinsview, le long de la
rivière Rideau entre le chemin de
Montréal et la rue St-Patrice, du
cûté d'Wastview. La raison pour la-
quelle ces lumières ont été éteintes,
c’est qu’on n'avait pas de commuta-
teur central pour couper l'allumage
en cas de besoin. Quand ce contrôle
central sera préparé, toutes les lu-
miéres dans les rues de la ville et
des environs pourront être éteintes
en même temps.

  

Proposition qui

a fait rire
——

Un éclat de rire formidable a été
la réponse des troupes américainés
et philippines du général Douglas
MacArthur lorsque leurs officiers
leur firent part de la demande de
capitulation faite par les Japonais,
nous apprend une d e de
l’Associated Press aujourd'hui.
“Le message nippon a causé

beaucoup d'amusement parmi les
troupes, les soldats philippins sur-
tout.” télégraphie le général Mac-
Arthur.
La demande japonaise écrite et

imprimée sur des petits feuillets. en
langage philippin, a été jetée nar
de nombreux avions au-dessus des
lignes alliées. (Mals i! y avait des
fautes de grammaire philippine dans
le texte et c'est ce qui à amusé les
Philippins.)
Le premier message était rédigé

en anglais et adressé au général
MacArthur. “Vous saves fort blen
que vous êtes fichus,” disait le mes-
sage. “Votre fin est proche. La seu-
le question est. combien de temps
pourrez-vous résister ? Nous appré-
cions l'esprit combatif de vos offi-
clers et de vos troupes. Votre hon-
neur et prestige ont été rehaussés.
Mais pour épargner l'effusion du sang. nous vous demandons de ca-
pituler.”

Antitulée:“Le lalcasdans l'Exlise”.|

 

L'Association d'Education ouvre sa
campagnede souscription a Ottawa
La dernière assemblée d'organisation des grosses

souscriptions s'est tenue hier soir, sous la prési-
dence de M. le Dr J.-M. Laframboise. président
du comité de finances.

 

—

 

 

APPEL A TOUS
 

Chaque année, l'Association cana-
dienne-française d'Education d'On-
tario revient, par la voix du “Droit”
rappeler à ses membres son besoin
constant de leur appui et de leur
encouragement, en même temps
que leur devoir dé soutenir leur
propre association, celle qu'’eux-mê-
mes, pères et mères de familles
franco-ontariens, ont fondée et
maintenue fusqu'ict aupisdemil”|
tiples sacrifices.
Les souscriptions ne sont jamais

de trop à l'Association; il en arrive
toute l'année durant à son secréta-
riat: c’est pourquoi l'Associstion
lance, chaque année, son appel en
faveur de toutes les ceuvres qui ten-
dent au perfectionnement de nos
concitoyens, soit dans les écoles, soit
dans les paroisses, soit pour certai-
nes régions, soit pour le bien de tous
les Canadiens français de la pro-
vince.

La campagne de souscription, à
Ottawa, s'ouvre aujourd’hui même.
L'Association en profite pour remer-
cier tous ceux qui ont donné et tous
ceux qui contribuent encore à son
maintien.
Le BUT de la souscription, point

n'est besoin de le répéter; tout le
monde le connaît: d'abord mainte-
nir le SECRETARIAT, premier be-
soin de toute association qui veut
surveiller les intérêts qu’elle prend
à charge de mener à bonne fin;
puis, pour en venir à défrayer le
coût des BOURSES SCOLAIRES
offertes chaque année aux lauréats
du Concours provincial de français.
Pourpermettreàchacun de fairé

sa part, l'Association s'organise;
elle compte pour cela sur le con-
cours toujours empressé des mem-
bres de la St-Jean-Baptiste. C'est
hier soir que s'est terminé l'organi-
sation des GROSSES SOUSCRIP-
TIONS. A l'assemblée tenue sous la
présidence de M. le Dr J.-M. La-
framboise, président Ju comité des
finances, assistaient des représen-
tants de toutes les professions: pro-
fessionnels proprement dits, mar-
chands, industriels, rentiers, fonc-
tionnaires. Dès aujourd'hui, ils
rcommencent à faire la perception
dont ils sont chargés.
Le MOT D'ORDRE: nous avons

obtenu des succès; poursuivons le
travail: souscrivons à NOTRE AS-
SOCIATION ! 
 

“Il faut user les pneus
jusqu'à la corde” déclare
le régisseur Williamson

 

““Traitez vos pneus avec autant de soin que votre
montre” exhorte ce fonctionnaire. — Pas de
“traitement de faveur”.

 

Les pneus qui sont actuellement

remisés dans les greniers, les sous-
sols et les garages particuliers doi-
vent être usés jusqu’au dernier mil-
le avant qu'on puisse en acheter de
nouveaux.” Telle est la déclaration
faite par M. Alan H. Williamson,
Tégisseur des approvisionnements
au ministère des Munitions.

Les vendeurs de pneus ont en
mains des formules de commande
pour leurs clients, et les propriétai-
res de véhicules “privilégiés” peu-
vent maintenant se procurer des

pneus, des enveloppes ou des cham-
bres à air. La formule de comman-
de doit être accompagnée d'une dé-
claration certifiée par un témoin, à
l'effet que l'acheteur n'aura en sa
possession, après le nouvel achat,
que le nombre de pneus nécesaire
pour ses roues ‘“roulantes” et un
seul pneu de rechange.

“IL n'y aurg pas d'exception à
cette règle”, a déclaré M. William-
son. “Si vous avez remisé chez vous
ou aflleurs un pneu ou une cham-
bre à air. vous devez vous en ser-
vir avant de pouvoir acheter un
autre pneu ou une autre chambre
à air Des peines sévères seront
imposées à ceux qui se font des ré-
serves.”

Des règlements semblables s'ap-
pliquent à ceux qui désirent ache-
ter des pneus usagés ou remoulés.
“Dans chaque cas, l’acheteur doit
prouver qu’il a besoin de l'article
neuf, et il ne doit par garder en sa
possession plus de pneus ou de
chambres & air qu'il ne lul en faut
pour ses roues “roulants” ni plus
d’un pneu de rechange”, a déclaré M.
Williamson,

Le régisseur exhorte les automo-
bilistes à traiter leurs pneus avec
autant de soin que leur montre.
“Même ceux qui sont sur la liste
“privilégiée”, dit-il, éprouveront
peut-être beaucoup de difficulté à
remplacer leurs pneus à l'avenir. La
situation est si grave que personne
ne peut prédire ce qui arrivera.
Dans son propre intérêt, tout au-
tomobiliste doit se procurer les meil-
leurs renseignements possibles sur
la manière de garder ses pneus en
bon état et il doit agir en conséquen-
ce.”

Des centaines de particuliers se
sont adressés au bureau du régisseur
pour obtenir un “traitement de fa-
veur” et se procurer des pneus neufs
ou des chambres à air neuves en
dépit de l'ordonnance. “Nous se-
rons inflexibles en cette matière, a
déclaré le régisseur. Ceux qui
croient pouvoir se procurer des
pneus neufs quand fls le voudront,
seront désagréablement surpris”.

Une liste des véhicules “privilé-
giés (pour lesquels il est permis de

 

 

L’Optométriste

ULRIC ST-AMOUR
Examen de la Vue

Immeuble Transportation

48, rue Rideau — Ottawa

Tél: 3-4505

 

Si vous souffrez de maux de
reins, mal de des. troubles de
la vessie, rhumatismes ou im-
pureté du sens, prenez les

PILULES

SIMS
POUR LES REINS

DISURIQUTEUR :

 

 

 

se procurer des pneus neufs) a déjà
été affichée dans tous les garages et
relais d'essence où l'on vend des
pneus. L'acheteur doit prouver que
sa voiture est dans la classe “pri-
vilégiée” et il doit remettre, sans
compensation aucune, un pneu ou
une chambre à air de même dimen-
sions et de même type que le pneu
cil la chambre à air qu’il désire a-
cheter,
“Combien de temps les automobi-

listes du Canada pourront-ils se
servir de leurs voitures? Cela dé-
pend entiérement des automobilis-
tes eux-mêmes, des vendeurs d'au-
tos et des stations de service, dit M.
Williamson. Le meilleur moyen de
prolonger la durée de vos pneus est

de garde: votre auto au garage. Si
vous êtes absolument obligé de vous
en servir, conduisez lentement et
avc soin et faites réparer immédia-
tement les petites coupures et les
écorchures”
7 rer

Nomination d’un

procureur
————

On annonce la nomination de M
Campbell Calder, de London, au

poste de procureur chargé de l'ap-
plication des règlements dans la
région de l'ouest d'Ontario de la
Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre, et il aura
la direction avce W. Harold Mc-
Phillips, représentant des prix et
de l'approvisionnement, des en-
quétes sur les prix et les loyers, et
des procédures nécessaires à l’ap-
plication de nos règlements.

M. Calder est membre de l'étude
légale “Little & Calder” et il prati-
que le droit à London depuis 1935.
Sa nomination est exécutoire à
compter du premier février.
 

 

 

 

Pour conserver votre

uniforme immaculé,

confiez-le A nos ex-

perts.

Patton's LIMITED

1200 Wellington 8.2800

123 Bank 3-1872 

 

 
  
ur tique du Caveau, monte

actuellement “Nationale 6”, que la
Ligue de la Jeunesse Féminine pré

comprend des artistes aussi popu
laires que MM. Albert

Mille Denyse Ouimet et Marguerit
Sabourin.

 

Décès de l’abbé

F.-O. Gibeault,

curé à Montréal
——e

MONTREAL, — M. l'abbé Fran

çois-Oscar  Gibeault, D.Th.D.Ph

curé de Saint-Jean-Baptiste, d
Montréal, est décédé
mercredi soir, à l'âge de 54 ans.

donné prêtre le 17 juillet 1912;

étudia à Rome de 1912 à 1915;

sentera au “Little Theatre”, le 12
février prochain. La distribution

Boucher,
Marcel Gay et Rosaire Bélisle, et

subitement

Né le 15 octobre 1888, il fut ore

M t

325NIL SUJ
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Au tribunal des jeunes délinquants

Parents coupables
pret

Le juge McKinley et le juge Bal-
harrie. du tribunal des jeunes dé-
linquants ont déclaré qu'ils seraient

-|sans pitié pour les parents qui
e |COMMettent Ja ñ ence  crimi-

nelle d'abandonner leurs enfants ou
.lde ne pas s'en occuper volontaire-

ment. Ces cas de négligence aug-
mentent depuis quelque temps.

.| M. et Mme Robert Nicholson ont
été trouvés coupables d’une pareille
négligenuce et attendent en prison
la sentence qu'ils recevront la se-
maine prochaine.
Deux jeunes garçons ont été trou-

vés coupables d’avoir méprisé un
agent de police qui leur donnait une
admonition. Ils auront une sen-
tence la semaine prochaine.
Un garçon paria avec ses amis

qu’il pouvait voler sans se faire
pincer, TN perdit. Le juge, après
l'avoir réprimandé sévèrement, l'a
laissé partir tout en le plaçant sous
probation.
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e ARTHUR RICHARD
VIOLONCELLISTE

ENSEIGNEMENT
il
it

MAXIMUM HIER .

MINIMUM (NUIT) .

SSUREZ- VOUS

U CANADA
Dathousie Ottawafur

DES APPARTEMENTS ONT ETR
MENACES DE FERMETURE, HIER

——

Les appartements Strathoons, à
l'angle des avenues Laurier et Goul-
burn sont menacés de fermeture,
par la compegnie ‘Equitable Life”,
qui a son siège social à Waterioo,
Ontario.

]-Tss avocats Berger st Greenberg
ont inscrit en cour supérieure, hier,
au nom de la compagnie, une récla-
mation au montant de $621.54039
contre les propriétaires de ces im-
meubles, la “Strathcona Apartments

Association du
Rosaire Perpétuel
CROISADE DE PRIERES

POUR LA PAIX

SAMEDI, 31 janvier —
Paroisse de Grenville
Ecoles de Grenville

DIMANCHE, ler février —
Paroisse de la Basilique
Séminaire d'Ottawa

LUNDI, 2 février —
Paroisse du Sacré-Coeur
Paroisse de Plantagenet
Paroisse du Lac Ste-Marie

 

  

    
  
   

    
    

    

       

 
fut ensuite professeur au collège de

Saint-Jean de 1915 à 1925, aum -
nier des SS. Jésus-Marie d’Outre-
mont, de 1925 à 1934, puis curé de

St-Roch en 1935, curé de St-Geor-
ges de 1935 à 1941 et le 17 avril
dernier, il devenait curé de Saint-

204, avenue Laurier-Est - Ottawa

  
    

 

Radio - Concert de

Tél.: 3-9856   Jean-Baptiste,

P demande d'organisation etour
prédication de la
prière de s'adresser au

R. P. M, G. PERRAS, O.P.

Couvent des Dominicalns
Ottawa.

€,

  
 

T.ui survivent deux frères: M.
l’abbé Alphonge Gibeault, curé de
St-Eusèbe, et M. Albert Gibeault,
d'Ottawa; deux soeurs: Mme C. Gi-

 

 

Heures du magasin

 

de Montréal.

La translation des restes

res.

à 9 heures. La dépouille mortel

Henri-Jullen,

gnac ei Mlle Marguerite Gibeault,

aura
Heu dimanche après-midi, à 4 heu-

Le service sera célébré luna!

est exposée au presbytère, 4237, rue
le

 

 

POURQUOI PAYER
PLUS CHER!

Eau de Javelle “Supréme
(double-force), livrée à do-
micile en carton de 6 bou-
teilles (26 on.) Prix régu-
lier 45 sous. D'ici au pre-
mier mars, 35 sous seule-
ment.
Satisfaction garantie ou argent

remis,

Téléphonez aujourd’hui:
3-9993

15

 
ques du magasin C.D.S.

Fourrures.

  
 

Ethel |

Demandes des renseignements sur

Inland-Sarcee
No. 1 Royalty

LE PLUS IMPORTANT PERFORELR §

DE LA VALLEE TURNER '

| YLLIRR(12K)

 

CaiGaRY TORONTO EEE

38, rne King-Ocest, Toronto.—AD. 5277

 

© Seal Hudson

 

Maux de tête,

Fatigue des

yeux.

 

Un défaut mécanique de l’oeil
en est très souvent la cause.
Les verres appropriés, seuls
peuvent remédier au mal

À. M. Bélanger
Spécialiste — Optométriste

45, rue RIDEAU =Tél: 3-4346

   
 

Prix de la Vente de Février de

Manteaux de fourrure
Tous ces manteaux sont faits de peaux suivant
nos exigences et vendus suivant les prix économi-

fourrures de choix vous attend à notre Rayon des

© Manteaux de chaf sauvage .....
© Manteaux de chaf sauvage co.
© Manteaux de chat sauvage cu.
© Manteaux de raf musqué ......

(Lapin teint et

rasé). Chacun.

 

9 a.m. à 6 p.m.

 

Un assortiment varié de

125.00
179.00
250.00
239.00

289.00 * 325.00

  © Manteaux Cm.. 195.00
® Manteaux cames de Fer … 299.00
© Manteauxum7.27 180.00
® Manteaux Lintrosés,chacun…. 149.00
© Manteaux Linerasé,Chacun... 79.50
© Manteaux Le tétonsCham…125.00
© Manteaux MincradeChacun... 49.50

Ne manquez pas celle occasion. — Deuxième Etage.

EBXTOI CYESoe
 

 

1—Commis Grade 1
2—Commis Grade 11
3—Commis Grade IH
4Commis de douane

d’accise

et d’accise

   
38, rue Rideau 
 

   
 

y

3—Examinateur de douane

HOMMES — JEUNES GENS - FEMMES — JEUNES FILLES +
RETENEZ BIEN CECI

NE DECIDEZ PAS de vos études ou de votre avenir, sans avoir bénéfielé
gratuitement de notre orientation dans le domaine du Service Civil.

QUE VOULEZ-VOUS DEVENIR?
6—Auxiliaire de Postes
7—Chargeur de Postes
8-——Commis ambulant
9—Commis de Postes
10-—Facteur
11—Messager

et

COURSparCORRESPONDANCE EXCLUSIVEMENT
Si vous êtes intéressés dans l’une de ces positions

DECOUPEZ CETTE ANNONCE

ef marquez d'une croix le cours que vous désirez suivre et adressez immédiatement

à

LECOLE DES EMPLOYES CIVILS

D. LAFORTUNE, B.A., L.G.C., L. Paed.

    

2_

12—Garçoçn ou fille de
bureaux

13—Inspecieur de poids et
mesures.

14—S8teno-dactylo Grade |
15-. Steno-dactyle Grade 11 ‘
16—Steno-dactylo Grade III

Ottawa

Principal.  
  



 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 31 JANVIER 1942

a———e Le

ierà ©5
  

POUR LES ENFANTS, PETITS ET GRANDS
— + |

Ils étaient trop occupés à des actes à i
de bravoure! >

 

  “ Les Indiens faisaient faire tout leur ouvrage Tu n’aurais jamais vu mes ancêtres porter
par leurs femmes!           

 

 

        
 

 
    Les femmes portaient les paquets!

Cela me plaît!

     
    

Attends!   
         

  

   

 

  
    

      
    

Copr 1942, King Features Syndicate, Inc, World rights reserved.
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Aideriez-vous un iourriez-vous me
pauvre diable? onner un dix

: sous?   w
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     Vous ne me laisserez pas

sans me donner quelque
chose, n’est-ce pas?

  

 Co N PV iors, je me
Je regrette, je n'ai < contenterai de! ; :pas dix sous! cinq sous!

e
s

c
s

o
e = €

Mais je n’ai pas
d’argent!  
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Et c’est un oeil au
beurre noir!

        f Bien! Je peux vous donner
rien qu’une chose!

 

 

 

      

 

 

 

  
       
  
 

  

  
 

 
 

 

 



—que-les-fractures-de-jambes- et-de-clavicules-sont-ossez-fré-

Douza

 

   
par Maurice Desjardins
 

VOUS POURIEZ PENSER qu'un sauteur en ski met sa
vie en danger à chaque fois qu'il accomplit dons les airs sa
périlleuse trajectoire . . . Mais des techniciens avertis dans

la matière m'affirment que le
1 sauteur, étant généralement

Le Joe Louis du doué de qualités acrobatiques,
soit comment manoeuvrér’ dans

sauf en ski l'ozone pour éviter les contacts

destructeurs avec la neige tapée . . . C'est pourquoi les acci-
dents mortels sont très rares dans un sport qui, @ première
vue, passe pour une forme modifiée de suicide . . . J'avoue

 

 
 

quentes, mais les intrépides sauteurs avèrentqu'ils sont prêts

à prendre ce risque pour connaître la sensation délicieuse de

_voguer comme des oiseaux à deux cents pieds d altitude . . .

IL EXISTE CEPENDANT une variété de ski encore plus

dangereuse que le saut . . . C'est le kilomètre volant, qui voit

athlete descendre une pente glacée dont l'angle est de

45 degrés... Il se donne généralement un élan d'environ

150 pieds sur terrain plot . . . Ses skis sont chargés de plomb

et pèsent environ 25 livres chacun . . . Il se coiffe d un copu-

chon aérodynamique, qui coupe le vent et lui permet d'attein-

dre das vitesses de 80 à 90 milles à l'heure... Naturellement,

si les skis heurtent un obstacle quelconque, c'est bonsoir, et

le skieur devient malgré lui un souteur! ...
+ «

JE VOUS PARLERAI donc du Joe Louis des sauts en ski,

un jeune Norvégien de 22 ans, nommé Torger Tokle... || y

-a trois ans, il arrivait aux Etats- p=
Unis de la ville norvégienne de
Trondheim ... Depuis, il a
participé à 37 concours de
sauts, en Amérique, et s'est
classé 34 fois en première posi-
tion, fracossant 19 records de

.coilines, et enregistrant le plus
long saut jamais perpétré aux
‘Etats-Unis, soit de 288 pieds...
“Le blond Norvégien aux yeux
bleus vient d'obtenir ses pre-
miers papiers de citoyens améri-
cain, et il est donc éligible pour
la ’’droft”... li demandera

‘d'être attaché à un certain ré-
niment de skieurs stationné à
Fort Lewis dans les collines
enneigées de l'état de Wa-
shington... || désire cependant ji
faire partie du premier corps [A
expéditionnaire américain qui
se rendra en Norvége . .
Toutes les lettres qu'il reçoit de
Trondheim sont affreusement
cersurées, mais les mots ne
parviennent pas à lui cacher la
pénible situation de ses vieux
parents et de ses sept frères,
dont le plus jeune Ranson
Tokle, est un aussi bon sau-
teur que Torger

  
  

     

  

  

b

    By 2” ) Pr Sian JE i

JACQUES LANDRY
*

  
* *

PLUSIEURS Canadiens françois se sont illustrés par
leurs sauts en ski... Je mentionnerai Jacques Landry (moin-
tenant lieutenant a Brockville), Roland Farley (dans !'avie-
tion), Gérald Dupuis, Fernand Nault, Martin Rossignol et
Fernand Nault... Simplement pour prouver que nos compa-
friotes n’ont pas besein de naître en Scandinavie pour se
livrer à un snozt qui nécessite une forte dose de cran . . .

*

UN SAUTEUR est dans les airs durant deux ou trois
secondes, à des hauteurs variant de 50 à 300 pieds, selon la

hauteur de la colline. . . Le record mondial de distance est
détenu par Olaf Ullond, qui, en février 1937, bondit 337
pieds sur la côte de Placia, en Yougoslavie .. . L'année précé-

‘dente Joseph Bradl, de Yougoslavie lui aussi, avait sauté
4 331 V2 pieds sur la même côte...

*

* .

+ *

. POUR JUGER un concours de sauts, on doit naturelle-
ment considérer la distance d'abord, puis le courge, le con-
trôle de l’essort et enfin l'élégance .. . J'ai vus des concours où

“le sauteur franchissant les plus longues distances se classa
troisième, parce que ses rivaux moins puissonts s'étaient
montrés plus élégants, avaient exercé un meilleur contrôle sur
leur trajectoire...
 

kas, Providence, Earl Robertson,
Springfield, but.
WESTERN-- Norm Mann, Pitts-

burgh, Norm Locking, Cleveland,
John Sherf. Pittsburgh, aile gau-
che: Les Cunningham,Cleveland,
Wally Kilrea, Hershey, Jack Tou-
pin, Buffalo, centres; Joffre Desi-
lets, Cleveland, Joseph Fisher,
Indianapolis, Harry Frost Hershey,
ailes droite; John Keating. India-
napolie; Pete Bessone, Pittsburgh,
Joe Jerwa, Cleveland, défense gau-
che: Bill MacKenzie, Cleveland,
Chuck Shannon, Buffalo, défense
gauche; William Allum, Buffalo,
défense droite: Wiliam Allum,
Buffalo, défense: Nick Damore,
Hershey, Joseph Turner, Indiana-
polis, but.

Bruce et Kilrea

sur les équipes
i 2 ges gnmm
torites étoiles ‘

. a ’

NEW HAVPN, !s 3.— (PA) —
Les équipes touis étoiles de la ligue
‘= hoëkey. Américaifñic qui joueront
dans une partie  d'exhibition au
profit de la Croix Rouge Canadien-
ne à Clevelf 4 le 3 février, ont été
nommées hier par le président
Maurice Podoloif.
Les joueurs furent, choisis après

Un scrutin organisés par les ama-
teurs, lea rédacteurs et annonceurs
sportifs des dix villes du circuit
Podoloff.

LES EQUIPES
FASTERN— Pate Kelly, Spring-

field, Jack Shill, Providence, Lou
Trudel, Washington, ailes gauche:
Norm Burns. New Haven. Polly

 

Dave Castilloux

dans l’Aviation

.uèr& Lrainor et Grant,

|hier que les anciens

-j équipes des grands cirouits.

Drouin, Washington. Max Kamins-
ky. Springfield, centres; Norm Cal-
ladine. Providence, Au,:e Herchen-
ratter. Philadelphie. Gus Mancuso,
New Haven, alles droite; Ab De-
Marco, Providence. utility: Frank
L isler ct Eddie Shore, Springfield,
défense gauche; Vic Myles. New
Haven, Alex Singbush. Washington.
défense gauche, Allan Shields,
Washington, défense: Mie Kara-

——
MONTREAL, Ie 31.— PC: —Dave

Castilloux, détenteur des titres -de
champion eanadién des poids lé-
gers et welterweight a Is boxe, a
subi aveo succèssan cxamen médi-
cal et a été admis dans les ranga
de l'Aviation Royale Canadienne au
cours de l: journée d'hier. Castil-
loux fera partie du personnel du
Manning Pool no 5 à Lachine. près
de la métropole. 
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SENATEURS
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Les Sénateurs
une décision de 3 a 2,

à Cornwall, hier soir
**

Bouvrette bat les Pats 3-0
blenchissege. — Rémi Van Dacle compte l'autre
but des Sénateurs. — Cornwall visite l'Audito-
rium ce soir. — Reinhardt, sur le banc hier,
jouera-t-il ce soir?

 

CORNWALL, . is 31—(P.C.)—Le»
Flyers de Cornwall ont perdu une
décision de 4-3 aux mains des Sé-
nateurs d'Ottawa, ici, hier soir:

pe Sénior du Québec, C'était la
sixième défaite consécutive pour les
gars de la ville industrielle et leur
sixième partie de suite dans laquel-
le il ne pouvait remporter de vic-
toire.
Les Fiyers prirent l'avance au

début, mais 1es Sénateurs renversé-
rent peu à peu les rôles et vers le
milleu de la période décisive, ils
avaient le dessus par 3-1. Ottawa
démontra plus de précision autour
des buts.
Jack Carthy fut Je pilier des Po-

teaux de barbier, enfilant deux buts
pour sa part, Remi Van Daele
obtint l’autre but des visiteurs.
Lloyd Aflsby et Blink Bellinger
claquèrent les points des. locaux.
Ted Saunders et Steve Latoski,
égaux pour ja premibreposition des
compteurs du circuit, réussirent
chacun un assfat, hier soir.
Une bataille éclata vers la fin de

la rencontre, entre Stan Pratt et
Bellinger, mais rien de sérieux ne

survint au cours de ce comMmence-
ment de bagarre. ]

orrAvAThit: :Bt-Denis ; défenses :
Pratt et Van Daele; centre: Inglis ; ailes :
Brunning et Nicholson; subs.: A. Lemay,
‘1, Lemay, Poirier, Carthy, Greene, Ssun-

CORNWALL — But: Dionp défenses:
tie ec: Drummond; centre: Gardner;
alles? Shaw et Thibeault; aubs.y Laroskl,
wellinger, Read; Imlach, Ailsby,}Kipp et
Maundrell, ¢ : ; i
ARBITRÉS —* Benpett, st - Muilins,

Montréal. Lo tL
Le résumé: Co

Premiere période
1—Cornwall: Ailsby

(Maundrel, Kipp» …….- . 51"
Aucune punition. to

Deuxième période,
2—Ouawas -Carthy ;
. (Greene. Hsundres)’ .... 1621"
‘Munitions: Nicholson, Pratt, Traincr,

prummond. |.
3" Troisième période .

3—Ottgwa, Van Daele (Poirier) .. 1' 27
4—Ottawa: Qarthy (Grant) . 886"
a—Cornweil: Hellinger

(Read, Latoski) .. comes 127807
Punitions: A. Lemay, Ailsby, Bellinger

(majeure), Pratt (majeure),
Les alignements:
QUEBEC, is 31—(P.C.)—Lionel

Louvrette a enregistré son quatriè-

me blagseissage de la saison icf,
hier soir, et les As de Québec ont
bettu jes Pats de Montréal! pas

3-0 dans une joute régulière du
Groupe Sénior de Hockey,

Les As ont maintenant d'excel-
lentes chances de terminer la sai-
son en deuxième position du cir-
ouit. Walt Nicholson compta ce qui
devait êtra le but décisif au cours
de la deuxième période pendant
que son club était privé des servi-
ces d'un de leurs joueurs. Bobby
Lee était au cachot à ce moment.
Le gros Les Brennan tapas le

deuxième point des As durant une
attaque puissante des As. Les deux
équipes manquaient chacun un por-
te-Couleurs lorsque Rozzini enre-
gistra le der…ier but des québécois.

Les Pats ne cessèrent d'attaquer
par la suite afin d'éviter le coup de
pinceau peu intéressant, mais Bou-

vrette se montra à la hauteur de
la situation, bloquant les lanceurs

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 31 JANVIER 1942

prennent

>

 

 

*
à Quebec, son quatrième

a.

   Hé
 

JACK CARTHY

 

les plus catégoriques des visiteurs.

Possédant encore une avance de
quatre guints sur les As de Qué-
bec, les Sénateurs seront à l'oeuvre
ce soir à l'Auditorium contre les
Kivers de Cornwall “ui n'ont con-

nu que des revers depuis quelque

temps.

Ile clan de lex Cook cherchera
de prendre sa revanche sur les

Poteaux de Barbier qui leur ont in-

fligé un écher, hier soir, sur leur

propre patinoire. Aucun change-

ment ne sera effectué dans l'ali-
gnement des hommes de Gene
Chouinard. Don Grant est rétabli
de son refrnidissement et de ce fait.
Gene Reinhardt ne pourra jouer à
sa. place.

Ray Ripp, ancienne étoile d'Ot-
tawa, a exhibé une tenue merveil-
leuse pour C'ornwal] hier soir et i!

évoluera devant les amateurs lo-

caux oe soir à VAudi. Bill Wood-
ward, nouveau joueur de centre des

Flyers, sera absent car il souffre
encore d'une blessure À l'épaule,

PATS -—~ But: Dickie: défenses: Laro-
chelle et Marchand ; centre: Majcau : ailes :
Mattson et Riley; aube.: Carroll, Mullins,
Laeforce, Murray, Armand, Huguet, Gau-
dette, Wilkinson et Egan.
QUEBEC — But: Bouvrette: défenses :

MeMahon et Stahan: centre: Lee: ailes:
Gaudreault et Nicholson ; aubs.: Brennan,
Hamel, Rozzini, Rossignol, Robertson, Bru-
neteau, Graboski et Anderson. .
ARBITRES — Shouldice et Peterkin.
Le résumé: ;

Première période .
Aucun point. Aucune punition.

Deuxième période
1- Québec: Nicholson (Gaudreaulty 15°16"
Puniticns: Rossignol. Lee.

Troisième période
2—Québer : Brennan

(Robertson) Lo LR
3—Québec: Rozzini (Robertson: . JR'40°

Punitions: Stahan; McMahon, Mar-
chand.
 

LE BASEBALL

COMPTE SUR
SES VÉTÉRANS

rares

ST. PETERSBURG, Flo, le 31 —
(P.A.) — Les grindes barbes du
baseball mineur, dont les chances
de se talller une place sous la
grande tente, auralent été aussi
minimes qu’une sur mille, 11 y a
quelques années, peuvent mainte-
nant espérer un avenir plus sou-
riant. ’

Johnny Nee, vétéran éclaireur
des Yankees de New-York, a dit

du baseball,
seraient d'ici peu le point de mire
de plus d'un gérant des ligues ma-
jeures. “Je ne serais pas surpris

que plusieurs recrues de plus de

80 ans, fassent Jeur apparition aux

différents camps d’entraînement des
clubs majeurs d'ici un an, car vous

savez que la guerre viendra cher-

cher peu À peu tes jeunes vedettes
du baseball, qui sont célibataires et
dont l’âge varie entre 20 et 25 ans”,
explique Nee,

Ainsi un joueur de la vieille gar-

de, qui aurait encore quelques bon-
nes années dans son système, pour-

rait devenir un atout important

dans J'alignement de certaines

“Prenes le cas de Wiley Moore,
nar exemple”, suggère Nee, “i!
avait trente ans lorsqu'il débuta
pour les Yankees en 1927 et ii eur-
prit tout le monde en remportant
19 victoires contre seulement sept

défaites au cours de sa première
saison avec les meilleures étoiles |
de la balle du monde.” |

Puis Nee démontre aussi que Jim
Turner et Lou Fette étalent des!
chérubins de plus de 30 ans urs-
au'li£ arrivèrent timidement dans
le camp des Braves de Boston, Et
on se rappelle qu'ils ont terminé
leur première année en grande com-
pagnie, avec un record respectif de
vingt triomphe chacun. Heber|
Newsome, qui décrocha 70 vietoi-

res pour les Red Sox de Boston.
l'an dernier. & 32 ans, et i! n'avalt
jamais évolué dans les maieures
avant 1941.

 
“Il y a encore de ‘es vieux de la

vieille en Amérique”. ajoute Nes,
“et ce sont eux qui seront aurveil-
lés de près par les éclaireure cette
aquée. ce qui sera une innovation.
car il n'y & pas très longtemps en-
gore, mès confrères 9 moi. nous
aurions ri À gorge déployée si on
nous avait fecommandé un Brave
père de famille de piua de trente
ans. comme avant j’étoffe nécessai-
re pour (mire partie de l'équipe que

nous représentions” dit Nee en  terminant.

 

les   
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LIGUE WRIGHTVILLE

Deux records se sont accomplis
dans la ligue de Wrightville, Voici
l'équipe Monttaim P. R. qui ft un
simple de 760, Bravo! L'autre est
Marcel Neault qui vient de faire
une simple de 220. Nos félicitations,

Une grande surprise, Goulet et
Fils a triomphé de Montcalm P. R,,
2 parties. Ald Lavigne a roulé en
3 parties 411, puis P. E, Goulet 402
et J.-J. Laramée, une simple de 149.
Chez Montcalm, A. Théoret a roulé
en 3 parties 453 et R. Soucy cst le
coq de la soirée, avec une simple de
181.
Goulet et Fils gagne 2 parties.

Canada Packer a déclassé Des-
jardins et Lavigne pour 2 parties, F.
Montsion a fait en 3 parties 414, ct
D. Brown 397: F. King une simple
de 150. Chez Desjardins et Lavigne
J.-L, Chartrand a réussi en 3 par-
ties 395, Ad. Desjardins, la simple
de 149.

Canada Packers gagne 2 parties. :

J.-H. Meilleur gagne 2 parties sur
Laroche Pl pour rester en 2e paosi-
tlon dans la section du. Vice-Prési-
dent. E. Côté obtient en 3 parties
454 et. Ré Sarabin 448 et A. Chénier
405. Chez Laroche Pi I. Léonard
réussi à faire en 3 parties 405 et
H. Proulx, 398 et son frère. Maurice,
392. :

J.-H. Mellleur gagne 2 parties.

3

La plus grande surprise est St- |
Joseph A.A.A. qui vient de prendse |
2 pariles sur Pepsi-Cola. Mais dans!
cette rencontre il y a eu deux gros-
ses simples. une par St-Joscph avec
45 et Pepsi-Cola avec 742 Gè. Gi-
rard fit 651 en trois perties, M.
Beaudin 433 et C. Dupont 412. Chez
Pepsi-Cola, M. Neault, i'enfant pro
digue, a tapothé les quilles pour une
simple de 220 et avec le haut pointa-
ge de la soirée en 3 parties, 472: J.
Cloutier en 3 partie réussit 456.

8t-Joseph A.AA. gagne 2 parties.

  

LIQUE SENIOR de QUEBEC
. Bier soir
Otawa, 3; Corawall, 2.
Québec, 3; Pats, 0.

Le classement

   

G P FE Prue Ps
aws . îi8- © Z 311 80

Québec ou … 35 10 A 103 73 85

Cornwall … 1816 2 102 108 31
Canadien 1318 5 69 79 81

Royal … 914 7 R9 10} 25

Paws 618 8 66 #9 20

“Finde semaine
Ce scir — Cornwall vs Ottawa,
Dimanche — Royal va Québec.

LIGUE SENIOR HIGH-SCROOL
JG P.RPrCyeFu

  

LIGUE-HAUT-OUTAQUAIS
J 6G PE PrCire Pia

Pembroke ' .. .. #. 6,1 1 ä4 35 13
Petawawa 7.4.3 0 40 34 8
Renfrew .. . 7.3 3,1 #% 30 7
Arnprior .. . 8 1 7 0 83 63 2

Ligue Intermédiaire de Hull
’ +

 

G P E PrCtre Pts
Pats... 19 7 2 L 80 16 15
BB een JLT 4 0 40 28 314
Val-Tétreau . 9 4 % 2 26 20 10
Ottawa … 16 à 6 1 23 28 7

Caplan 10 2 8 0 23 51 4

Prochaines parties

au stadium
: Ottawa xs

h. 30 de

Demain -- Caplan vs Pats,
Gratton, a 1 h. de l'après-midi
Val-Tétreau. a Val-Tétreau, a 2
l'après-midi.

Autres résultats

LIGUE SENIOR DE QUEBEC
Ottawa, 3; Cornwall, 2.
Québec, 3; Pats, 0.

INTERSCOLASTIQUE SENIOR
St-Pat's, 6: Lisgar, 0.
Tech, 4; Guebe, 0.

INTERSCOLASTIQUE JUNIOR
U. d'Ottawa, 13: Glebe, 0.
Tech, 16; Lisgar, 0.
LaSalle, 5; Commerce, 2.

 

INTERM. DU H. OUTAOUAIS
Arnprior, 6; Pembroke, 4.

  

  

St-Pats cco. Bb 5 0°0 8 3 10
- - 32-0 21 10 6

- 6 3 14.28 VI
4 0 3 1 47H TY

+

LIGUE INTERSCOLAIRE
7 JGPP Pr ChgPia

Univ. d'Ottawa . 7 & 0 1 ha 10 13
Tech ow oy > 75 1 1 31 11 1}
S1-PaL'S coven 6 4 17.1 B19 21.
Nepean -.8 3.21 17 14
Lagalle Luin RAT 1 02571977
Glebe -.5mancimemion Tn6-0, 9 25 À
Commerce 7T 1 6.1 133 19 3
Lisgar 7.070 4866 90

Koverly dispose

défendre.

à bien des durs à cuire.
  

?

de New-York.

*

TORONTO,le 31. — (P.C) — Un
magnifique éloge a été rendu à un
sportif de Toronto. dont le coeur
était aussi gros que sa charpente,
par une foule de 13.563 spectateurs
à là soirée-bénéfice de Moose Eccle-
stone, vétéran instructeur de la

 ST-LAURENT JUNIOR
Cardinal, 6; Iroquois. 4.
 

HULL INTERMEDIAIRE
B. et B., 5; Pats, 4.

 

ASS. MINEURE D'OTTAWA
Juvénile

Straths, 4; Eastview, 0.
Ottawa South Mohawks. 4; Kol-

kids, 2.
Midgets

St-Jean-Baptiste, 4; Spitfires, 2.
York Maple Leafs, 4; Sandy Hill

Flyers, 1.

Bantam
Gladstone Coronets, 4; St-Pat's, 4.

ASS. SENIOR “A” D'ONTARIO
Toronto Marlboros, 7; St-Catha-

rines, 3.
Niagara Falls, 9; Port Colborne, 0.

 

AMATEUR DE L'EST DES E.-U,
Washington, 6; Johnstown, 4.
Boston, 3; Atlantic City, 2.

 

Invincibles les

gas de la 12€!
——

(Par A. LESSARD)
Lne foule considérable se pres

salt Jeudi soir à la patinoire de
l'Ecole supérieure pour la joute de
hockey disputée entre la 9e À et la
17e annérs de cette même école.
Nombre de petsonnalités laïques et
religieuses y assistaient, dont MM,
Plerre Durocher, G. Dupont, les
fréres Joseph, Matthieu, Léon, des
F. E,C, lofrère Bonaventure, pro-
fesseur de la 12e année, déposa la
rondelle, aux acclamations de la
foule.
Quoique inactifs depuis quelques |

Mois, quelques-uns se sont mon--
trés dignes du grand “Morenz”.
tels que Gérard Gauthier, qui émer-
veilla la foule par see prouesses sur
la glace, et Phil Parént, par ses
envolées vertigineuses, La ioute
fut fort enlevante pendant les 2
premières périodes. Il v eut tout
d'abord Je lancer foudrovant de
Lafrance sur une passe de Lapoine
te. Peu aprés ce dernier sortit tout
en luques d'une bagarre laissant
une partie stratégique de son vête-
ment eur la glace. Richer et Pa-
roton  vomptèrent successivement.

Te gardien de buts de la 12e, B.

Cabana se dressait - en =véritable
rempart dans xa cage, |! arrêta
trois levées. Gauthier et Parent
commencent à faire leurs siennes,
après des tours et des passes hors

lignes, nes deux “as” finissent par
envoyer ia rondelle Jans ie filet,
mais par malheur le point est con-
testé. J’arotnn enrégistre encore
deux points,

Après un effur: désespéré pour

reprendre le terrain perdu, la 5e
compte son premier point. celui-là
est encura contesté. Meux necon-
des avant la fin de la 3e période
ie vaillant Phil Parent compte le
dernier point. La foule en délire
aeciamèrent .les vainqueurs: cha-
peaux, déchets et! même des 80.25

jonchèrent ia patinoire.

Pénitences: Gérard Gaulhler ne
peut plus jouer de la saison. Hervé
Lafrance, deux scingities de Suse
penalon, pour -désintérosemant
grave au jeu. .

ALIGNEMENT

12kme snhés: Bus, B. Cabana;
défebses. R. Richer. G. Paroton:;
aile droite, G. Lapointe; alle gau-
che, G. Gauthier; centre. Phi} Pas
rent: eubstituts, Lafragce, Lefort,
Potvin et Boudreauit, Ad. Parent.
Sième année A: Buts, F. Séguin: Les honneurs de la soirée sont à!

MM. M. Neault et R. Scucy *

Ken MENARD, Sia:

défentes. L Cloutier. D. Picard;
aile droite, Dupont. alle gauche
Fontaines; «entre, l’aquettr

APPS

moyens pour vaincre Thesz
— reemerrrae+

Par le Chevalier Masque
- - “Bi je ne puis vaincre Tness à la lutte, je lui ferai son affaire

- Avec mes poings.’ a déclaré.le fougueux K, O. Koveriy aux jour-
“nalistes,hfer soir, Koverly, qui doit rencontrer Thesz à l'Audito-

H rium Tundi soir, est un ancien pugiliste qui a conservé toute la
dynamite de ses poings et qui s'en sert au besoin quand il lutte.

même si Koverly est rempli de bonnes intentions à l'égard
de. Theaz, it ne faut pas croire que ce dernier ne sait pas se

Lou, en effet, est un des plus puissants lutteurs de
Y'neure actuelle et ses prises cruelles ont fait crier ‘mon oncle”

Bobby Roberts, un nouveau venu, trés populaire à Ottawa, ren-
34 C'Toole Irlandais. de

du rideau, Al Korman se mesurera à Able Coleman, un Juif

  - parea peCAO

de deux

   

  

  

  

   

Une foule considérable
assiste au gala Moose

Ecclestone à Toronto
*

L'encienne “Kid Line” Primeau, Conacher et Jackson
; participent à la joute d'exhibition. — Apps est

le plus rapide patineur de la N.H.L.

*

Ville-Reine. qui succomba en mars
dernier à l'âge de 33 ans, des suites
d'un accident d'automobile.
Le programme dura 3 heures et

demie, dont 20 minutes furent em-
ployées a une période entre Jes Leafs
et les Bruins, ainsi qu'un concours
de vitesse entre les as de la NHL.
On croit que les recettes de la soirée
en l'honneur d’Ecclestone, se sont
élevées à plus de 811.000 et seront
distribués à la veuve du regretté
torontonien.
La liste des événements, incluait

une joute régulière de la ligue Sé-
nior d'Ontario entre les Marlboros
et St. Catherines; le premier l'em-
porta par 7-3.
La partie professionnelle fournit

l'occasion aux amateurs de voir à
“{l'œuvre l'ancienne ‘Kid Line” des
: Leafs, composée de Joe Primeau,
Charley Conacher et Harvey Jack-

“x |Son, qui furent ovationnés longue-
ment lorsqu'ils firent leurs appari-
tions sur la glace, centre la présente
ligne no 1 des Leafs, formée de Syl

A Apps, Gordie Drillon et Don Metz.
L'officier George Hay de l’Avia-

tion Royale Canadienne, et un an-
cien as de la N.H.L. a compté deux
buts pour les vieux de la vieille.

APPS, RAPIDE
Dans le tournoi de vitesse, Syl

Apps des Leafs [ut le plus rapide
et il contourna la patinoire en 14
sec, 4-5 pour mériter le titre du
plus agile patineur de la ligue.
Lynn Patrick des Rangers livra

une lutte contestée a Apps mais ce
dernier l'emporta par 1-5 de se-
condes. Les autres concurrents fu-
rent Flash Hollett des Bruins, Tom-
my Anderson des Amerks. Jack
Portland, des Canadiens, Max Bent-
ley des Haks, Syl Abel des Red wings.
 

ALIGNEMENT

DE LA JOUTE

DECE SOIR

Cornwall Ottawa
Buts

1—Dion ............ St-Denis— 1
Défenses

2—Ritchie 2... Trainor— 2
4—Drummond ........ Grant— 4

Centre
9—Gardner ......... Carthy—14

Ailes
12—Shaw .. .......' ... Greene—I12
15—Thibeault ...,.... Saunders—19

. Substituts de Cornwall — 5, Alla-
by; 6. Maundrell; 8, Bellinger* 10,
Latoski; 11, Imlach; 14, Read; —,
Kipp.

Substituts d'Ottawa — 3, Pratt; 6,
T. Lemay; 7, Poirier: 8, A. Lemay;
9, Nicholson; 10, Brunning 15, In-
glis; 17, Van Daele.

Arbitres — Pean Bennett et Ken
Mullins, tous deux de Montréal.

tee 

Canadiens dans

la Ville-Reine

TORONTO, le 31— (PC)
L'instructeur Dick Irvin a dit hier
que ses Canadiens de Montréal pas-
seront la fin de semaine ici après
avoir subi une défaite de 7-3 aux
mains des porte-couleurs des Leafs
de la Ville-Reine. Les Habitants
pratiqueront ici et surveilleront la
Joute Bruins-Leafs ce soir et vers
la fin de la rencontre, ils prendront
l'avion de nuit à destination de
Chicago, où ils ont un rendez-vous
avec Jes Hawks pour demain soir.

 

AVIS
Le président Edouard Le-

vesque, du club social natio-
nal, invite les membres et
leurs amis, qui sont intéressés
au jeu de dames et au eu-
chre, à une séance récréati-
ve qui aura lieu dimanche
après-midi à deux heures, à
la caserne no 5 angle Water
et King Edward.   

Babe Ruth. en

meilleure santé

que jamais
memes

NEW YORK. le 31-— (PA)
Bebe Ruth, qui ne s'est pas servi
d'un bâton de baseball depuis plu-
sieurs années, a pratiqué quelque
peu à son ancien sport de prédilec-
tion hier dans son appartement de
Riverside Drive ct à avoué qu'il
était prêt à remplir avantageuse-
ment son rôle d'artiste de cinéma.
“Je ne me suls jamais senti en

meilleure condition physique depuis
bon nombre d'années” a dit le
Babe. qui quittera la ville avec sa
‘femme a destination d'Hollywood
pour apparaître dans un film basé
sur la vie de feu Lou Gehrig.

“Je pèse 228 livres, soit beaucoup
moins que-mon poids des autres
années et si l'armée continue à
venir chercher les jeunes joueurs de
baseball, je me verrai forcer de re-
prendre mon poste comme voltigeur
d'une équipe majeure. C'est-à-dire
que je jourrais de nouveau si l’on
pouvait trouver un petit nègre pour courir pour moi,” d'ajouter Ruth
en souriant.

  

 

  

   

  
        
        

   

   

BUTS DE CARTHY TORPILLENT LES FLYERS
Schmidt et Dumart seront içi mardi

Bobby Bauer
les rejoindra
plus tard
Milt et Woody s'aligne-

ront pour Aviation con-
tre Hull-Volant, mardi.

——

La question qui passionne le
plus les amateurs de hockey est

‘

J. celle-ci: la ligna choucroute
viendra-t-elle, oni ou non, à
Ottawa, Selon les derniers ren-
selgmements disponibles, nous
pouvons répéter que Milt
Schmidt et Woody Dumart ar-
riveront à Otiaws mardi pro-
chain, et que leur copain Bobby
Baner viendra rejoindre Milt et
Weody sur l’alignement des
Aviateurs un peu plus tard.
Schmidt et Dumart, s'ils arri-
vent mardi comme nous le pen-
sons, seront immédialement en-
voyé à l'œuvre contre le Huile
Volant mardi soir à l'Audito-
rium dans la dernière partie de
la salson régulière.

La venue de ces étoiles, jouis-
sant d’une renommée interna-
tionale, ajoutera certainement
du piquant et de l'intérét aux
éliminatoires de Ia ligue de la
cité. qui se dessinent comme

suit: Aviation vs Canadiens;
Holl-Volan vs Buckingham.

SNEAD DEFEND

SON TITRE A

SANTE FE. Cal,

RANCHO SANTE FE, Caaf. te

SL—(P.A) ~Le diminutif Ben Ho.
Ean croit qu’il fera cesser la mos

nopole de Sam Snead con.me que

gnant du tournoi de golf annuel du

Rancho Santa Fe, organisé pap

Bing Crosby, fameux artiste du cie

néma américain,

Comme les meilleurs artistes du
velours étaient à pratiquer cette

semaine en prévision de cet é4éne-
ment sportif. l'attention du publie
se concentrait surtout autour de

Hogan qui ne pèse que 135 livres,
mais qui possède plus d'endurance
que plusieurs gaillards plus robus-

tes que lui. On salt que Hogan a
débuté en hon au cours de la sai-
son 1942; 1! & remporté Jem hon-

neurs de deux tournois sur trois et
fl fut deuxième‘ dans le champion-
nat qu'il ne parvint pas à décro-
cher.

Quant à Sammy Snead, Il n'est
fait un malin plaisir de capturer
la flesta Crosby à trois reprises e:

il défendra son titre cette annéa,
tout en tentant de mériter le pre-
mier prix de $800,

Jees gulfeurg les plus dangereux
qui prendront part A ce gala des
links, sont Ralph Guldahl, qui ve-

side maintenant au Rancho Sante
Fe et Bill Nary, un jeune profe:-
sionnel du club local, qui a réussi

une carte de 66 {1 y à un an sur
le parcours qu'il affactionne pari.-
culièrement,

Flus da 300 concurrents, choisis
tant chez les professionnels que

chez Jes amateurs, participeront a
ce championnat majeur. Le eu

débuta aujourd’hui pour se termie

ner demain après-midi,

Ed Dudley, président de l'Assoe
elation de Golf Professionnelle, a
déclaré qu'il est d'accord avec Bing
Crosby et Bob Hope, d'Hollywood
pour organiser des parties de golf
au profit des fonds de guerre au
cours de l’année 1942,

|| Visite du B. B. |
à Maniwaki, en

fin de semaine
EN

Ce soir et dimanche. le club
de Jean-Paul Mantville, aidé
d'Emile “Shorty” Sauvé, ira
se mesurer eu chkib de Mani- -
waki, qui se promet d'arrêter
l'élan victorieux des équipes
de la ligue intermédiaire de
Hull. Les Bébés se promet-
tent de revenir avec deux vic- 4
toires à leur crédit.

Les noms et numéros des
Bébés: 1. A. Bourdage: 2, 7.
Larabie; 3. J.-L, Parent; 4. F.
Pichette; 9. B. Charron; 12.
J. Charron; 17, GQ. Léger; 16.
M. Gratton; 18. H, Reinhardt;
15. G. Poirier; 8. R. Lebel.

Les joutes auront lieu au
stade de M. Chénier, et on
attend des foules considéra-
bles à ces déux classiques in-
termédiaires. !

      rer
 

 

durance. Suivez l'exemple

(dues à l'épuisement)

santé et à votre physique

MORO coûtent si peu.

Témoin (Signe) — Y. P. Arbitres: A, Picard,

t‘Communiqn- > ‘

 

d'hommes qui prennent les PHLULES

MORO ou premid signe de: manque
de force, perte d'oppétit, fatigue hobi-
tuete, nervosité, douleurs de dos ou de reins

Vous serez surpris de
l'omélioration qu'elles spporteront à votre

Pilotes Moro per le ponte :

PILULE
Cie Chimique Frenco Américuine, Limités, 1566, rue S.-Denis, Montréal

de métiers

Et les PILULES

  

 

A 50 ANS NE VOUS CROYEZ PAS "FINI"...
Vous pouvez conserver en depit

des années ‘otre activité et votre en-



leurloconieatauleuust
"leurs rivaux de ce circuit, dans des

. Ruthowsky et Young
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Impitoyables, les clubs juniors du Tech etde l'Université
—_—.,

Les Carabins
Glebe 13-0;

pulvérise Lisgar 16-0
*

Muretich et Martineau ont chacun quatre buts pour

*

les universitaires.
quatre fois pour Tech.
5-2. — Chex les séniors, St-Pats et Tech enre-
gistrent des blanchissages.

 

Deux équipes juniors dy hockey
interscolaire ont manifesté hier

Jjoutes régulières de ce circuit.
L'Univeraité d'Ottawa, pilotée par
Aille Garland, a écrasé le Glebe
Collegilate 18 à 0; dans la première
joute au programme, l'écule techni-
que à battu le record de la saison
en comptant selze buts contre

lisgar, pour remporter un blan-
chissgge de 16 à 0,

. Johnny Muretich et Jean Marti-
neau ont compté chacun quatre

buts pour l'université d'Ottawa,
tandis que Pete lJazinet, un produit
sportif de lu Basse-Ville, contri-
buait quatre buts à la victoire des

Techniciens.

Dans une joute du soir, qui pré-
céda les deux joutes séniors, l'Aca-
démie Lasalle se révéla un candi-
dat sérieux au champlonnat, en
tapant le Commerce 5 à 2,

Les séniors du collège Ht-
Patrick's ont malntenu leur allure
Victorieuse à lu tête de la ligue
interscolaire en blanchissant, hier
soir, le Lisgar par 6 à U, dans Ja

sremière  joute du programme

d'hier soir à l’Auditorium. Dans la
deuxième Joute, l'école technique
s'est consolidée en deuxième pusi-
tion en passant le pinceau blanc au

Glebe, défait 4 à 0

Dennison, Dunlap, Robillard,

Pope, Kidd et Munro romptèrent à

tour de role pour les Chandalls

Verts, tandis que Kozack (2),
furent les

compteurs des étudiants de la rue

Albert.
2-—Univ. d'Ottawa: Muretich

(M. luutiers .. -…—L. pe 8°20"
3—Univ. d'Ottawa: Martineau

(Muretich) ……………._-mmeeme  B'Ub"”
4—Univ. d'Ottawa: Martineau

(Muretich)mm 4°59
5—Univ, d'Ottawa: M. Cloutier … 610”
6—Univ. d'Ottaws: A. Cloutier

(Morenz, Rouleau) ....... 810”
Aucune punition,

Deuxième période
T—-Univ. d'Ottawa: M. Cloutier .… 4'20"
8—Univ. d'Ottawa: Muretich

(Martineau) .………uvmenmen 5°
9—Univ. d'Ottawa: Martineau……. 7 6”
10—Univ. d'Ottawa: Muretich

(Cuillière) parepresse14°80"
Punition : Dorrance.

Troisième période
11—Univ. d'Ottawa: Muretich

(Martineau) comme enn 4 6
12—Univ, d'Ottawa: Morenz

(Muretieh)mens 11° 6°
18—Univ. d'Ottawa: Rouleau

(M. Cloutier, Morens) ……18°25"”
Punition: Trudeau.

PARTIE DU BOIR
Les allgnementst
LASALLE -— But: Bélanger: défenses:

Renaud et St-Cyr: centre: Pigeon: ailes:
UGravelle et Béland: subs.: Fournier, Par-
ker, Beaudry, Chartrand, Aubrey, DeGa-
gné, Thibeault, Gauthier et Chénier,
COMMERCF — But: Cook: défenses:

Davies et Zanick; centre: Hibberd; afles:
O'Connel) et Carroll: subs.: Ventura,
Ritehie, Joohncox, Dalton et Dinardo.
ARBITRE — Harry Fleming.
Le résumé:

Première période
1--LaSalle: Gauthier (DeGagné) … 05°45"
2—LaSalle: DeGagné (Thibault) .. 10°85"
8—LaBalle: Fournier ………ccm 14°66°*
Aucune punition.

Deuxième période
4 La Salle: Thibault (Gauthier) ... 640"
B--Commerce: Davies (Ventura) ... 12°20"

Punitions: Carroll, Fournier.
Troisième période

e-Commerce: Hibberd _….…..….…—.……. 2°30"
T—LasaSalle: Pigeonum 12° 6"
Aucune punition.

Le circuit junior

débute après-midi

à l’Auditorium
Je calendrier régulier de la

ligue de huckey junior de ln
Cité, s'ouvre cet après-midi à
l’Auditorium à deux heures
tapant, alors que Jes Aigles

Je Waliy Kinsella rencontrent

les Volants de Hull. Dans la
seconds Juiile au programme,
l'Université d'Ottawa et les
Sénateurs en viennent aux
prises.
Les Aigles ont terminé la

première partie de la saison.
SarT# avoir connu la défaite et
ils ont défait les Volants par
3-2 et 4-1. Les Sénateurs et
l'Université d'Ottawa en se-
ront à leur deuxième choc et
les Poteaux de Barbler ju-

niors avalent décroché le ver-
dict par 8-3 Ja première fois.

La deuxième partie de la
campagne, verra chaque club

s'affronter chacun deux fois.
les trois premières équipes
du cireult, seront qualifiées
pour participer aux séries

éyminatolres de fin de sai-
son. les Canadiens furent les
champions de l'an dernier,
mals Îls ne pourront défecdre
leur titre cette année,
La direction de la ligue

croft qu'elle pourra obtenir
des rencontres pour le mer-,

 

 
credi maintenant,

LUTTE

écrasent

Technique

*

Pete Bazinet comptè
— LaSalle bat Commerce

PREMIÈRE PARTIE
Les alignements:
ST-PATS — But: Le TOER -

Oommettr—et—BrowyTRUE ; à ess
Dagenals et Brunette; subs.: Pope, Ber.
linquette, Dunlap, Robillard, Riopelle,
Dennison, Munro et Kavanaugh.
LISGAR — But: Neville; défenses: Mur-

ray et McLeod; centre: J. Chance; ailes:
D. Chance et Welsfurd; subs.: Hamel,
Kipper, W. Richards, Lanthier, Bpear.
man, Chartrand, Olsen et McCuaig.
ARBITRES — Harry Fleming et B)
Le résumé:

Première période
Armstrong.
1—8t-Pat's: Dennison (Riopelle) _ 4'10°
Aucune punition. -

Deuxiènte période
2—Bt-Pat's: Dunisp

(Robillard, Pope) ........ 820"
3-—--Bt-Pat's: Robillard (Dunlap) .. 1140"

Punitions: Lanthier, Gosselin, Ksva-
naugh.

Troisième périvde
4—Bt-Pats: Pope

(Robillard, Dunlap) ee 1710"
6—8t-Pat's: Kidd (Kavanaugh) ... 7°20"
6—8t-Pat’s: Munro

(Riopelie, Dennison) ...... 8:20"
Punition : Dunlap.

DEUXIÈME PARTIE
Les alignements :
TECHNIQUE -- But: McRae; défenses ;

Anany et Serolowaki: centre: Ruthowsky ;
alles: Grace et Scannell: aubs.: Piché,
Benoit, Rathwell, Eno, Kosack, Young,
Morin, Cummings et Blenkarn.
GLEBE — But: Urie; défenses: Pear-

ce et Fripp: centre: Higginson: afles:
Lillico et R. Smith: subs.: McDonald,
Faulkner, Anderson, Wood, F. Smith,
Huyck et Wynkie.
ARBITRES — Harry Fleming et Bill

Armstrong.

Le résumé:
Première période

1—Tec: Kczak (Rathwell) a...416"
2—Tech: Ruthowsky

{Grace, Seannell) .
3—Tech: Young (Cummings, Morin) 11’hon

Punition: Wood.
Deuxiéme période

Aucun point. Aucune punition.
Troisiéme période

4—Tech: Kozak’ (Rathwell) 7185"
Punitions: Piché, Cummings.

APRES-MIDI
Les nlignements :
TECH — But: Bethel: défenses: O'Neill

et Lacote; centre: Ciavaglia; alles: Quinn
et Mackey; subs.: Bazinet. McDonald,
Drown, McKenny, Duncan, Ferris et Isaac,
LISGAR — But: Toller: défenses: J.

Kirby et Berry: centre: Gallagher: ailes:
McCuaig et Keily; subs.: Abelscn, D.
Kirby, McCurdy et Colbert.
ARBITRE — Harry Bowden.
Le résumé:

Première période
1—Tech: Quinn (O'Neil)ee BS"
2—Tech: Sands (Basinet) 7

 

8—Tech: Quinnmienne moon
Punitien: J. Kirby.

Deuxième période
4—Tech: Lacoste (Bazinet, Brown)
B-—Tech: McKenny (Duncan)
6—Tech: Quinn (Mackey)
7—Tech: Mackey (Clavagli
8—Tech: Bazinet
0—Tech: Bazinet (Bands)

 

10-—Tech: Ferris memes 14
Punition: Abelson.

Troisième période
11—Tech: O'Neill (Quinn) cm8
12—Tech: Dazinet (Brown) ....... B15"

   
9°30"

10°30"
13—Tech: Brown (Bazinet) .
14—Tech: MeDonald .....
15—Tech: Lacoste (Isaac) ven 12'35**
16—Tech: Bazinet (Brown) vo14* 1
Aucune punition.

DEUXIEME PARTIE
Les alignements
UNIV. D'OTTAWA — But: Nault: dé-

fenses: M. Cloutier ct A. Cloutier; cqn-
tre: Morenz: ailes: Rouleau et Y, Clou-
tier ; subs,: Mascotte, Trudeau, Martineau,
Muretich, Cuillière, Spain, Therrien et
Painchaud,
GLEBE — But: McLean; défenses : Hay-

ward et Dorrance: centre: B. Davidson;
ailes Morgan et Forbes: subs.: Williamson,
Cockburn, Fraser, Giles, G. Davidson et
Barnes.
ARBITRE — Harry Bowden.
Le résumé:

Première période
1— Univ. d'Ottawa: Martineau

(M. Cloutier) ….……….….…….… 2'80”

York Maple Leafs

gagnent encore
fin.

_Les Maple Leafs de York ont
dompté lez flyers de Sandy Hill par
4-1 hier soir au Carré Bingham,

dans une partie de la section est
de la ligue midget. Bosco Auclair,
Léo Labonté, Fred Gervais, et Au-
rel Gagné comptèrent pour les
vainqueurs et Marcel Ouellette sau-
va les Flyers de l'humiliant, coup
de pinceau...

Gib Finn a enregistré deux but!
hier soir pour conduire Strathconds
À une victoire de 4-0 sur EastAew
dans une joute de hockey jv#énile
disputée au Carré Anglesea ..”. Trois
buts de Legault et un sutré de Sla-
ter permirent aux Crcfonets de
Gladstone de faire parde nulle de
4-4 avec St. Pats duns une ren-
contre de hockey Yantam mineur
hier soir. Riopelle, avec deux buts
et Red Quain rc McDonald avec
chacun un poire, furent les francs-
tireurs des St, Pats... Des buts par
Lionel Landaster ‘Bud Coburn,
Norm Cork et John Hughes ont
donné wun triorgphe de 4-3 aux
South "Mohawks d'Ottawa contre
Kolk‘ds dans une joute de hockey
de ia ligue juvénile au Parc Mc-
Nabb, Doug Currie, avec deux et
Anger Robillard comptèrent pour
les perdants... Tom Murphy et
Eddie Ramsay enfilèrent chacun
deux buts alors que le Pt-Jean-Bap-

 

 

GEO.
COMBATPRINCIPAL
"KK. 0.”

vs

LOU THESZ
Aussi

Tommy O'TOOLE vs Bobby ROBERT
et autres intéressantes luttes

AUDITORIUM
LUNDIà 8 h. 45 du soir.

PAS DE MAJORATION DE PRIX

    
KOVERLY

       

    

    

  

   
  

Bob Pastor donne une leçon de pugilat à Gus Lesnevich
 

Magicien de

 

la baguette

WILLIE HOPPE (à gauche) a njouté cette coupe à sa volumineuse
collection de trophées, en remportant le championnat mondial du billard
à trois bandes la semaine dernière à Chicago. En décrochant sa 44iéme
victoire sur 46 depuis trois ans dans les tournois pour le championnat
de l'univers. Hoppe a aussi capturé cet événement pour la troisième
année consécutive.

 

‘’Toots’’ Sévigny brille
pour les Chemises Vertes
qui- surprennent Pembroke

*

L'étoile de la Basse-Ville

* *
contribue deux buts, un

assist: a la victoire de 6-4 remportée par
Arnprior. — C'est la première victoire des Chan-
dails Verts, cet hiver.

 

ARNPRIOR, le .31—(P.C,)—Les

Chemises Vertes d'Arnprior ont
remporté leur premier triomphe de
la saison en défalsant les fnvinci-
bles de Pembroke par un pointage
de 6-4.

La partie fut des plus intéres-

Nomination à Boston

 

 

BOSTON, le 31. Art—(P.AI—
Ross, gérant-général des Bruins, a
annoncé hier soir la nomination de
Aubrey “Dit” Clapper au poste de|
gérant-adjoint. Clapper en est à sa|
seizlème saison sur la défense des
Bruins, qui viennent de perdre Bill
Cowley, Woody Dumart,
Bauer et Milt Schmidt.ê

Clapper aldera Ross A reconstruire
l'équipe; les Bruins n’ont pas per-
du l’espoir d'atteindre le champion-
nat de la ligue. Art Ross a annoncé
qu'il rappellerait  probablement
Gordie Bruce et Jack Shewshuck,
des Bears de Hershey.

Bobby

 

tiste malitrisait les Spitfires par
4-2 au Parc Plouffe hier soir dans
une partie de la division ouest de  la ligue midget...

santes, chaque équipe joua de fa-
fut

sur pied tout le long du match,

le
héros de la partie en enfilant deux
buts et en fournissant une passe.

les

point et une

gon merveilleuse, et la foule.

Toots Sevigny, d’Arnprior, fut

J. Vituskie se signala
vainqueusrs avec un

pases.

Pour les perdants, la ligne La-

mothe, Gauthier et Kelly se mit en

pour

évidence en participant À trois- des

Eddiequatre points du Pembroke.

Cusson compta l'autre but
perdants.
Les alignements:
ARNPRIOR — But: Runts; défenses :

O. Mulvihill et J. Vitkuskie; centre: Sé-
vigny; niles: B. Mulvihill et Hall: subs.:
Ringland, D. Vitkuskie, Marceus, Keith et
Oivier,
PEMBROKE — But: Allard: défenses :

Collum et Mohns; centre: Kelly: ailes:
Lamothe et Gauthier; .ubs.: Cusson,
Swords, Selkirk, Gulick et Fitzpatrick,
ARBITRE — Jack Anderson, Renfrew.
Le résumé:

Premiere période
1—Pembroke: Kelly

(Gauthier, Lamothe)
2-—Arnprior: Phillips …… .
Punitions: Kelly, Fitzpatriek.

Deuxième période
3—Arnprior: Sévigny

is. Vitkuskie)
Punitions: Fitænatrick, Hall.

Troisième période
4—Pembroke: Cusson

(Selkirk, Collum) ..
5—Pembroke: Gauthier

(Kelly, Lamothe) ....
6—Arnprior: 9 Mulvihill

(Hall, B, Mulvihill} ... #8
7—Pembroke: Mohns (Gauthier) … 14’

des

8
  

  

8—Armprior: 0. Mulvihill
(Hall, Sévigny) …oo15°

9—Arnprior: J. Vitkuskie
(Marcellus) vee 16°

10—Arnprior: Bévigny
TO. MuhB. Mulvihill) 18’

Punition: Olivier.

Sénateurs jr

défont Perth
. . e

en exhibition
rm

PERTH, Ont, le 31— ‘Spécial
auDroit) — Dans une joute d'exe
hibation de hockey disputée ici hier
soir, l'équipe junior des Sénateurs
d'Ottawa a pris la mesûre des in-
termédiaires de Perth par lc poin-
tage de 5-4 devant une foule con-

*

perdu contre un noir.

per GUY

New-York.

Gene, toujours réservé envers
Louis, n'avait jamais été ausi ré-
vélateur, Une certaine admiration
pour Joe le contraignit à faire la
déclaration suivante: ‘Louis est
le plus grand boxeur de tous les
temps”. Et Louis sourit. , . très lé-
gèrement.
Ces paroles du lieutenant-commo-

dore Tunney, vainqueur de l'immor-
tel Jac Demppsey, comblèrent Jo-Jo
de joie et c'est alors que son visa-
ge sillumina d'un léger sourire. À
l'instant, une polémique s’engagea.
Qui l'aurait emporté, Joe Louis ou
Gene Tunney? La science de Tun-
ney aurait-elle vaincu la droite dé-
vastatrice de Louls? Jeo peut avoir
une droite formidable mais n'oublions
pas que Tunney avait une gauche
terrible. Tunney était un boxeur
intelligent, un savant opportuniste
en tous points. Louis, un boxeur
mécanique, lent à penser, n'a pu ter-
raser Artburo Godoy (dont le style
ressemblait légèrement à celui de
Dempsey). Godoy possédait une
gauche médiocre et une droite obso-
lument nulle. Louis, favori à dix
contre un, devait mener Arturo à
I'abbattoir en cing rondes, mais le
fils du pêcher chilien termina sur
ses deux ergots. Ajoutons quq'a la
quatorzième il avait été assez chari-
table pour exposer son menton au
bombardier. Et la veille. Tunney a-
valt déclaré que Dempsey aurait
étendu Louis en 2 1-2 minutes !
La riposte ne se fit pas atendre.

Jack Blackburn, entraineur de Louis,
déclara que M. Tunney se trompait,
Mon protégé, dit ‘“Chappie” aurait
étampé Tunney et Dempsey le mê-
me soir. Certeh, Dempsey fut un solide champion mais 11 n'avait au-
cune défensive (si ce n’était son
attaque persistante). Il l’a démon-
tré deux fois contre Tunney, qui le
touchait à volonté. Si Dempsey n’'a-
vait pas de défensive, qu’aurait-ll
fait contre Louis qui peut porter un
dur puneh à toutes les secondes,
Som Langford aurait knockoute
Dempsey et surtout ne me parlez
pas de Tunney-aux-poings-de-lai-
ne!”

Comparer est une lourde tà-
che. Nous sommes généralement de
faux ppropphètes, 95 fois sur 100. (2).
Le 29 janvier 1937, lors de la ren-
contre Louis-Bob Pastor, on prédi-

 

 

sidérable. Le jeu fut brillant et
pas une punition ne fut infligée au
cours de la soirée. L'équipe locale
qui n’a joué que deux fois cette sai-
son, démontra cependant un bel
ensemble.
Rusty White et Jim White ne

prirent pas la glace contre les visi-
teurs. Les deux gardiens de buts
affichèrent une remarquable tenue.
La mise en échec fut très rude et
les spectateurs furent continuelle-
ment intéressés par les procédures.

Nichnis, Trottier et McGowan fu-
rent lse meilleurs joueurs des visi-
teurs tandis que la plupart des
porte-couleurs du club local, dé-
montra un beau talent à l'attaque.

 

Un avion chargé

de Nazis s’abat

aux Indes
rm

BATAVIA, le 31 — (PA) — Un
transport hollandais, chargé d’Alle-
mands Internés, qu'il transférait
d’un port des Indes néerlandaises
à un port britaisiique, à été assu-
jetti ‘à l'action de l'ennemi, action
qui a causé de lourdes pertes par-
mi les passagers.”

(Le communiqué ne dit pas si
‘l’action ennemie” a été effectuée
par un sous-marin ou par l'aviation.
Le chiffre des pertes n’est, non plus,
pas donné.) 
 

 

En Méditerranée

Les compliments de Gene
Tunney ont eu le don de

faire sourire Joe Louis.

*
"Louis est la meilleur boxeur de tous les temps” dit

Tunney, qui déclarait il y a quelques années
que Dempsey aurait couché Louis en 22 minu-

_Les--chensces-de-—Melio—Bettinre/—ur
gaucher, contre Louis. — Bettina n'a jamais
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“Oui, c’est bien de Joseph-Louis Barrow, qui vit le jour
près de Lafayette, en Alabama ,et qui est maintenant sta-
tionné au camp Upton (en simple soldat américain) que je
vous parlerai.” De l'avalanche de compliments qui l’ont ense-
veli depuis ces dernières années, pas un seu) ne lui a fait
plaisir comme les quelques paroles que Gene Tunney eut a
son égard lors du récent diner des chroniqueurs de boxe, à

: j

 

 

JOE LOUIS

sait we victoire pour le nègre.
Qu'’arriva-t-il? Au bout de 15 rondes.
Pastor était encore debout. Louis
venait d'établir un record. . .(oui, un
record pour les copps ratés!)

Comparer Louis à Dempsey n'est
pas facile, car les deux styles diffè-
rent “amèrement”, En dehors de
l'arène, Dempsey était calme, mais
entre les câble il était un vrai lon.
Lousi est un iceberg dans Je ring.
Dempsey brûlait son énergie rapide-
ment (en brûlant son énergie, peut-
être aurait-il! réussi à faire fondre
Louis l'iceberg?) Pour la force des
coupps, les deux se valent. Alors
faites votre choix.

Louis préfère manger une cuisise
de poulet que de rencontrer un gau-
cher. Ie gaucher Melio Bettina,
probablement son prochain adver-
saire, a un fameux record, celui de
n'avoir jamais perdu contre un ad-
versaire nègre. Il a déjà 23 gigots
noirs dans son frigidaire. Louis
complètera-t-il la deuxième dou-
zaine, Le combat aura probablement
lieu en mars pour le fonds de secours
de l’armée. L'ancien laitier de Bea-
con, (Bettina) a défait 28 adversaires
consécutifs. Pas mal, n'est-ce-pas?
Il enièva le championnat mi-lourd
au nègre Tiger Jac Fox quai avait
terrorisé cette classe durant plusieurs
années.

Donc, au mois de mars, n’oubliez
pas de brancher vos appapreils pour
le combat Louis-Bettina.

“Yassuh!, dit dit Joe Louis au
camp Upton, j'ai fait le saut du civil
à l'armée, et il sourit.
rement (glub).

 
| Pendant que led forces de terre> anglaises étalent victerieuses, la marine gardait libre Jes vries mariti- |
mes de la Méditerranée es tirait sur lee convois de l’Axe qui portaient des approvisiennemaenis et des
renforts pour venir en alde à ROMMEL. Cependant, il ne faut pas croire que lez navires britanniques ont |
Passé sans livrer bataille; l'image fait veir un convoi angluis attaqué par des avions axistes Les trois nua- |
"tes de fumée indiquent l'explosion des bombes dsus l'eau le navire britannique au premier plas sur le |

combat.photo est un destroyer; parmi les nuages de fumée, on remarque un navire de
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9.000 personnes voient le

— par Jean Belleau —

Bob Pastor et Gus Lesnevich se
sont livrés une bataille scientifique
et intéressante au suprême degré,
pour les amateurs de l'art pugilisti-
que, Pastor qui s’est mesuré à deux
reprises avec Joe Louis a remporté
I= victoire de façon décisive, mais
malgré ce triomphe Bob ne semble
pas un sérieux adversaire pour
Louis, Lesnevich, qui est le cham-
pion actuel des poids-mi-lourds, a
lui aussi affiché une belle tenue,
mais il n'a pas impressionné les ex-
perts ! Gus ferait tout aussi bien
de songer à conserver pendant long-
temps, son titre de champion mon-
dial des mi-lourds que de chercher
à rencontrer Louis. Il n’en retire-
rait que des horions, pas même de
gloire.

LE COMBAT
Bob Pastor s'est servi avec avan-

tage d’une gauche rapide comme
l'éclair et qui lui gagna la bataille
par une bonne marge. Bob était
reconnu comme un boxeur rapide et
scientifique mais son combat d'hier
soir est certes le meilleur de sa lon-
gue carriére. Pastor accumula des
points du commencement a la fin
et même lorsque Lesnevich cher-
chait à s'imposer de l'attaque, Bob
ne lui accordait pas une seconde de
repos, revenant toujours plus ra-
pide et plus habile qu’avant.

ATTAQUES AU CORPS
Les premières rondes ne permi-

rent pas aux deux hommes d'échan-
ger de durs coups et de plus, ni
l’un ni l'autre ne semblait vouloir
mettre son adversaire hors de com-
bat. Pastor concentra ses attaques
sur le “plexus” de Lesnevich qui ne
perdit pas une occasion de lui ren-
dre le change. Bob trouva moyen
d'ouvrir l'oeil droit de Les-
nevich dés le début de la bataille
grâce à son dur “jab” de la gauche.

 

Maintenant, Pastor
doit vaincre Franklin,
s'il veut combattre Joe

* * ,
vétéran livrer un combat

intelligent pour décisionner l'ex-champion des
mi-lourds. — Une .chence—pour-Metio-Bettina-

Les deux hommes atiendirent juse
qu’à la cinquième ronde pour sore
tir leur artilierie lourde composée de
solides crochets de droite à la mâ-
chorie. Lesnevich se montra supée
rieur à Pastor dans ce genre d'at-
taque car ses coups semblaient plus
puissants que ceux de l'agile Bob
mais la rapidité et la tendance de
coups que Pastor dirigea à la tête et
au visage de son adversaire, annulè-
rent ce léger avantage de Lesne-
vien.

COMBAT PROPRE
La bataille fut une des plus spore

tive livrée dans une arène améri-
caine, Il n'y eut aucun coup illégal
et À plusieurs reprises, alors que
les boxeurs s'enlaçaient, l'arbitre
n'elit pas besoin d'intervenir pour
les rappeler à l'ordre.
Aucun des deux hommes visita le

placher et on peut affirmer que ni
l’un ni l’autre ne fut sérieusement
ébranlé pendant les dix rondes du
combat. La décision fut bien reçue
par la foule et par Lesnevich lui-
méme qui déclara ‘que voulez-vous
ce n'était pas mon soir.”

EN SEPTEMBRE
Malgré sa victoire sur Lesnevich,

le brillant Bob Pastor ne rencon-
trera Louis qu'en septembre, s'il
peut vaincre le jeune et puissant née
grillon Lem Franklin. Comme le
“Droit” l'a déjà annoncé, c’est Me-
lio Bettina un gaucher invincible
chez les poids-lourds qui sera le
prochain adversaire de Louis. Les
9,500 spectateurs qui assistèrent à
la bataille firent entrer $20,700 dans
les coffres de Mike Jacobs.

GRECO EST DEFAIT
Johnny Greco, le jeune protégé

de Pit Audette a joué de malheur
dans ses débuts à New-York et a
perdu la décision aux mains de Her-
bie Koronowith de New-York. Greco
pesait 135 et Koronowith 138 1-2.

 

BÉBÉS ROSES

SURPRENNENT
PATS 5 À 4

Hier soir, le B. & B. de Shorty
Sauvé a joué d'une manière endia-
blée pour vaincre les Pats — me-
neurs de la ligue intermédiaire —-
par 5 à 4. Le jeu fut remarquable
par la rapidité et les belles passes
que chaque joueur contribua,

Poirier, Léger, Lebel, Larabie et
Charron comptérent un but chacun
pour les joueurs de quilles. Frank
Lévesque fut le héros des Pats avec
deux buts, Dupont et Martin four-
nissant les deux autres. ,

SOMMAIRE
Les alignements:
B-B — But: A. Bourdage; défenses:

Pichette et Larabie: centre: J. Charron ;
alles: Gratton et Poirier: aubs.:
Léger, H, Reinhard et B, Charron.
PATS — But: Chénier; défenses: Roger

Lebel,

et M. Reinhardt: centre: Martin; ailes:
Séguin et Lorrain; subs.: J. Dupont, G.
Dupont et Lévesque,
ARBITRES — Lionel Fournier et Ar-

mand Grégoire.
Le résumé:

Première période
1—B-B: ‘Poirier (J. Charron» ……… 13‘32”
2—B-B: Léger (H. Reinhardt) . 14°34"

 

G. Dupont, Léger.
Deuxiéme période

8—Pats: G. Dupont (M. Reinhardt) 1
4—B-B : Lebel

Punitions :

9e 
Hommes demandés

maintenant

Agés de 19 à 45 ans

Vous pouvez vous enrôler dans

1. Artillerie royale canadienne

(Léger, H. Reinhardt) 710"
5—Pata: Martin …. . … 13°13"

Punition : T,ebel.
- B: Troisième période

. . Larabie (Léger, Label) 3°35"
. tres légè- 7 B-B: J. Charron

(Gratton, Poirire) . ..... 4427
2

i “Roulons nos manches et allons-y” +

LE CANADA
A BESOIN
D'HOMMES

POUR L'ARMEE

 
Le ski dans les

Laurentides
——

Des centaines de skieurs se rene
dront à S.-Sauveur, le 6 février. Les
conditions de l'enneigement etang
des plus médiocres dans les champs
de ski que fréquentent les spor-
tifs de la Ville-Reine, ces derniers
ont décidé de rendre visite aux mae
gnifiques terrains de skl qu'offrent
les Laurentides, d'exécuter leurs
prouesess dans la célèbre “Côte 70"
où huit monte-pente sont à la dise
position des skieurs.
Au nombre» des principaux ciuks

de la région torontoise qui seront
représentés, on remarque le Toronto
Sk! Club, le Old Mill Ski Club, le
Cedar Springs Ski Club de Hamile
ton. Ce dernier club partira de cet-
te ville à 6 h. 45 p.m., le 6 février
pour se rendre à Toronto ou il se
joindra aux autres clubs dont le dé-
part de la gare Union est fixé 4 8
h, 30 p.m. La plupart de ces skieurs
enthousiastes seront de retour a
Toronto à 8 h. 20 lundi matin
blen que plusieurs projettent de
passer toute la semaine dans ce
territoire de S. Sauveur, qualifié de
“paradis — ski”. Ils prufiteront de
leur séjour pour visiter les divers
champs de neige qui avoisinent 8,
Sauveur et entreprendre de longues
randonnées par monts et par vaux,

 

8. Pata: [.évenque ‘M. Reinhardt) 11'40®
$—Pats: Lévesque (Martin, Léger) 18167
Mounitions ; Pichette, Léger (2), Larabig
artin.

 
 

 
6. Les magasins militaires royaux

Signaleurs royaux canadiens.
Les services de l’armée royale

Forestiers canadiens
10. Le corps royal canadies des médascins

2. Unité des chars blindés 7, Suadisha.
3. Bataillons d’infanterie 8. :
4. Bataillons des mitrailleuses 9, chnad:enne.
5. Ingénieurs royaux canadiens.

Pour snrôlement s'adresser à:

Bureau de recrutement de l'arrondissement
246, RUE DALHCUSIE — OTTAWA, ONT.
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GALA ENL'HONNEUR DE WALTER DAMROSCH, CE SOIR
® =r

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 31 JANVIER 1942
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Lesplus grands artistes des: Augala, ce soir lls foteront Bamrosch
E Uni . TT Les beaux programmes part TR TR)
tats-Unis, musiciens, chanteurs, ‘{ Je

’ LR | de la semaine à CKCH
prendront part à ce programme SAMEDI, 31 JANVIER

ee u eo | 21° 10 h. 45 du matin En tournant le Rouet .

Le Metropolitan présente aujourd'hui, Rigoletta, de uBm ; Echosde laDisco. )a. ; Soren ue; :
; Vérdi. — Le-baryton Robert Weede esf l'invité | 3h00 “ Metropolitan Opera |

. de-Kostelanetz. — Fritz Busch divigera la Phi- | 7h 4 du soir Three Busi Jeune

*-armonique de New-York. —Le trio lyrique; =| - 3h.0 LeQuestionnairede1aJeune ,
+.'; Syñtonisex CKCH pour tous les beaux progrom-| 0h 00 * Studio Party : \
ee A ., 5 14

« — mais.de Radio-Canada. co 10h30 “  CKCH wing Club. Cu heure de danse)

A“ manraues - | ~—DIMANCHEterFEVRIER————— =
Pr PRELe : 1h15 * Mon professeur
a Te ‘ : en . 1h45 " Radio City Music Hall

Lie’ gala radiophonique organisé pa.‘ les directeurs de la in 0 « Revue des chansons françaises
NBC en l'honneur des 80 ans de Walter Damrosch, le samedi, 5h 90 < L'heure dominisale
31, de 10 h. à 11 heures du soir sera relayé par Radio-Canada. 8 nw € LesPureursdun Puriste. .
Les artistes les plus connus aux Etats-Unis comme Léopold rg radioThéâtre Le célèbre chef d'orchestre LEOPOLD STOKOWSK]I,et le pianiste
S.okowski, Frank Black, Gladys Swarthout, Richard Crooks 8h. . de grande renommée JOSEF HOFMANN sont au nombre des artistesv0 , CK, lady ’ , 9n 0 Sur les Boulevards. qui prendront part au programme en l'honneur de WALTER DAMRO5CH,
Josef Hofmann, Alb. Sparding John Charles Thumas, Char- sh < L'Histoire en Marche. chef d'orchestre et directeur de l'heure d'éducation musicale, samedi soir,
les Kullman et Agnès Davis prendrontpart à ce concert, ain- 10h00 " Faisons le point. uit ; lais .
si que la musique militaire de la garnison deWashington. ‘ 10 h. 30 Faisons le Point — Deuxième causerie en anglais. A th satr 1 . 1 R I C I

David Sarnoff, président de Radio Corporation o . I. 2 FEVRIER u théâtre classique de Radio-Canada
America-rendra hommage à celui qui fut Lun des grands nd A LUNDI, Disco q
animateurs-du mouvement musical aux Etats-Unis. 11 h. u matin Echos de la 66 LL

Le programme comporte aussi un air de Cyrano de Ber- 1h00 " Les plus belles voix on entendra “Le gendre de M. Poirier
; : a i 1 h. 45 “ ve ura ' reneens eenemai.gerac, opéra de Damrosch lui-même, oeuvre8 laquelle il a 3 h ‘34 du soir Les Chefs-d'oeuvre de la musique. :

conuacré plusieurs années de travail et dont l'orchestre sym-| 4h 3 = RADIO-COLLEGE: Cette piècé est un chef-d'oeuvre d'Emile Augier, ‘un
phorique de New-York a exécuté quelques-uns des princi- E 6h15 " CBC Radio-Journal. 2 es vs : :

ux passages, l’année dernière oo 7h16 * Un Humme et son Péché des maîtres du 19ième siècle. — C'est un docu-
pa p H 5 , ‘To oz : Le célèbre baryton JOHN CHARLES THOMAS, du Metropolitan, 8h 00 “ Les Amours de Ti-Jos. ¢ ial :

_ Ce concert constitue 'un der événements les plus consi-| pyntera samedi, & grande émission en l'honneur des 80 ans de gn. 30 Que feriez-vous? ment social.
dérable: de l’année dans le monde artistique américain. WAI.TER DAMROSCH. Plusieurs autres artistes américains participe- 9h00 “ BVP

: ‘ ront à ce programme qui promet d'être très intéressant. 1h15 ” Clair de lune Les artistes dramatiques de Ra- à la scène, le mariage et le foyer
: Le RIGOLETTO MA |, 3 FEVRIER | doi-Canada, joueront le dimanche. Celà fait penser au théâtre de
sy . : : ler février, à huit heures du soir.| Dumas. Augier signale le danger deRigoletto de Verdi que le Metropolitatn reprendra lef Au Metropolitan ) RDI, ‘Te Gendre de M. Poirier", d'Emile In. mésalianre morale: 10 Tediane

samedi, 31, et dont Radio-Canada fera le relais, aura pour Fêtes mariales , 1h Echos de a Disco Augler, d'aprés le roman de Jules! ne saurait réhabiliter une femme
principaux interprétes Robert Weede, Bruno Landi, Josephi- ; 1 h. 00 au oir Les preeeerede la musique. Sandeau, “Sacs de Parchemins”. La qui à un nassé. Pourlul,elle ne sau-
ne Antoine et Bruna Castagna. Robert Weede est Américain De grandes fêtes en I'hon- : U ue direction s'est orientée vers le théa- rait échapper à “la nostalgle de

ê i 3 i 4h 30 RADIO-COLL IGE: tre moderne après avoir mis à l'af- la boue"
de même que Josephine Antoine. Weede a débuté au Metro- | pour 05 1 ren Murs = 6h. 15 © CBC Radic Journal. fiche quelques chefs-d'oeuvre des| Monsieur Poirier s'apparente àpolitan en 1937 dans le rôle qu’il interprétera le samedi, 31, ront lleu dans la Basilique Th 15 * TI-Pit et Fifine :

ay ‘ a , CES d'Ottawa. La plupart des cé- “ R.P. D rai répertoires classique et romantique. Monsieur Jourdain, il est cependant
celui deRigoleito même. , rémonies seront irradiées par 8h00 © »F. eiover Après "Le Gendre-de M. Poirier” |d'Qun autre règne. Monsienr Jour-

Voici commentl’Initiatior à la musique résumel'oeuvre: || 1e poste CKCH. 8h30 © Les tall ‘de rêves et de poésie c'est-à-dire le dimanche, 8, on en-|dain voulait Jouer au gentiihomme
Le duc de Mantoue courtise la fille de son bouffon, Gilda, ||| Samedi de” 2 heures à 3 9h15 “ Souvenirs e re es¢ are tendra “Knoch” ou “Le-trlomphe de aux moyens de. sa garde-robe, d'un

et la fait enlever par ses compagnons de débauche. En vain, heures, ce sera l'ouverture des ghz | qe: smabhon la Medecine”, de Jules Romains. |langage emprunté et des allures.
igole . isans rail d fêtes. Dimanche de 3 a 4 10 h. 30 (NBC) Symphonie Le eGndre de Monsieur Poirier et Monsieur Po'rier est éblout par JesRigoletto réclame son enfant: les courtisans raillent sa dou- heures, une autre cérémonie otre }: » y ; ; ; . Maitre Guérin sont les deux chefs- titres nobillaires et l'influence poli-leur. Le duc n’est qu’un vil débauché. Infidèle à Gilda, il se aura Meu. MERCREDI, 4 FEVRIER d'oeuvre du théâtre d'Emile Augler. [tique des gentilhommes du temps

rend dans un bouge. Rigoietto veut que sa fille soit témoin Lundi matin le poste OKOH 3 h 33 du soir Les Chefs-d'oeuvre de la musique. Ce dramaturge est certainement un [de Louis-Philippe, Il soutient que
de cette trahison. Un mur 1ézardé permet à Gilda de voir {rradiere la messe pontificale 4nhw * RADIO-COLILEGE: des maitres du théâtre du XIXe “le commerce est la véritable école
ce qui se pagse chez Maddalona! Rigoletto va faire assassiner - Dans antmai de pates. 6N 15 “ CBC Radio-Journal. siècle. Il s’est fait dans la plupart [der hommes d'Etat” Le marquis
le due, le séducteur qu’elle aime encore, Gilda le sait et elle|l| journée, on procédera à la cé- 7h 00 - Les Mémoires du Dr Lambert de ses pièces, le défenseur de Ja fa-|de Presle épouse sa fille et II de-
se livre Au spadassin, frère de Maddalénaehargé de la beso-|l| rémonie de clôture de ce tri 7h15 UnHommeet son Péché, mille. et par elle, de la société. On) vient blentôt pair de France.

Rij 1 p it t =, Mai rns i duum dirigé ie le x P. 9h00 “ Ici, l'on chante! a fait observer à ce sujet qu'il fal-| Pièce spirituelle. parfaitement
gne. Rigoletto croi CHI 84 vengeance, Vals ce Corps Iner- os Ob. Cr 10 h. 00 “ Style Renaissance. lait une forte Jose de courszge et|coordonnée. véritable document so-

te fi eodefille: + + Pour l'écoute, syntonisez le 10h 30 " Jean-Baptiste s'en va-t-en guerre. d'indépendance d'esprit pour louer !clal. Pour l'écoute le poste CKOH.
poste 7 e Hull. Ps ;

JEUDI, 5 FEVRIER
’ vince. Un programme varlé été ’ . . le; ses petits-enfants, Montcalm,

Quart-d heure * . préparé ce Fol, programme. qui 3 h. 33 du soir Les Chefs-d'oeuvre de la musique. Le Trio Lyrique dans Marcel, Aline, René, Robert, Lorne,
de l'Oratoire A CKCH, ce soir devrait plaire A tous et & chacun 4n 3 " RADIO-COLLEGE: co Claude, Denis, Ghislaine, Renée et

. ’ sans exception,  (CKAC, 9 h. à 9j] J 6 h. 15 “ CBC Radio-Journal, vieilles chansons et Danielle Houle: ses frères Jean
Toujours soucieux de répondre à Ih. 30 du soir.) La soprano américaine JOSEPHTI- 8h 00 * Le Curé de Village (Robert Choquette) , > Baptiste, Patrick et Emeri; ses

l'appel des malades ou des Infir-| NE ANTOINE chantera cet après- couplets d amour soeurs, Mmes Joseph Boudreau et
mes qui he peuvent pas se rendre, Radio petit monde midf sur la scène du Metropolitan VENDREDI, 6 FEVRIER Jos. Boudreau, fils. ;
à l'office dominical, le Révérend dans RIGOLETTO, de Verdi. Bruno ; , pre , Les funérailles eurent lieu dans
Père Elphège-M, Brassard leur of- Vous entendrez maintenant la|LANDI, Robert WEEDE, et Bruna | 3h. 33 du soin Les Chefs-d'oeuvre de la musique. l’église paroissiale au milieu d'une
tre ‘mon émission régullère du, demi-heure hebdomadaire des tout- CASTAGNA sont dans la distribu- 4 h. 30 RADIO-COLLEGE: Radio-Canada reprendra le di-|foule de parents et d'amis. Le sere
“Quart-d'heure de l'Oratoire”. Au’ pfferte v i 6 h, 15 “ CBC Radio-Journal. manche, ler février, à 2 h, 30, son (vice fut chanté par le R. P. Ray-Qu e de | petits offerte par le service des tion. ; ;
eodrs ds ces quelques minutes, i programmes de CKAC. Les jeunes 7h 15 Un Homme et son Péche cycle de vieilles chansons, chansons |mond, assisté de MM. les curés Ha-
vôOu# parle de sujets surnaturéls,| artistes en herhe des studios de ’ 8h. a0 nu. Canady Srenadler Guards qui app "tiennent, cette sois, au melin,deWendover, et Rollin, de
‘rappélar blennité vet Mm - - I p> ‘ na © . m ique répertoire folklorique de - . ;
ethortant tous lesfablesauxédou- tent. devant10microavec onpros Changements à la gnso - Je me souviens. pneus a qui entrent dans. Vhérita: Les porteurs étalent les neveux
tes à prier pour la paix et pour Ja, gramme des plus variés, comme des hebd 10h. 00" [Recital ge musical du Canada. En parcou- |du défunt: MM, Simon Séguin, Kd-
concorde à travers le monde. N'bu- tous les samedis soir d'ailleurs. Des revue des neodo | 10h15 0" Chronique sportive rant le programme préparé par |B8T Boudreau, James Bradley, Lu
‘bHez donc pas de vous joindre. à chansonnettes. de gentils monolo-| La revue des hebdomadaires à | 10 h. 30 Les cahiers français. John Murray Gibbon, auteur et GlenHowe,Lue en Boudreau et Ro-

vsveretotpour Quart Re sketch amusant,  voilt Radio-Canada passera le samedii| ND L.R.—Ces programmes sont susceptibles d'être remplacés au folkloriste avec le concours de Au cimetière le R. P Raymond
Ai Tuelques-uns seulement des numé be. 9 dernier moment et nous ne saurions en être responsables. Claude Champagne, compositeur et PP.

‘dre Ja parole du Seigneur par I'in-| [8 ros au programme, (CKAC 7 h. 30 aprés-mid),ànbLoBuleudu directeur des cours de musique aux |'écita les dernières oraisons.

9h ot . . : . . . Le dernier samedi de chaque mois 66 r ely » d , Montréal, on sé rend compte que le leur sympathie par visites, asas-
Heure catholique La veillée du samedi soir|; ‘La même heure, M. Rodrigue Between Ourselves On es captées choix des oeuvres a été fait d’une |tance aux funérailles, offrandes de
“on Le |! Lex Duhamel, journaliste, fera une re- oe arm | façon très fudicleure et stirtout avec |megses  fleurs, bouquets spirituels
:  L'Heure catholique vrganisie par) excellenceà de aees heii vue de nos revues littéraires. Ainsi, ; D» RADIO. 'dée de suivre l'ordre historique de lou cartes de sympathie.
“le Comité des Oeuvres catholiques soir c'est àlaPalestre Nationale le samedi 31. c'est M. Duhamel qui LINRATRELUSvive. longtemps. la création de ces chansons. en ” «+ ;
«le Montréal, consacre actuellement rue Cherrier. ‘La raison de ce Choix occupera cette tribune. a présenté le deuxième et ce- autant qu’on puisse connaître ‘leur Mme Urgel Chartrand etsa fille,
sus émissions hebdomadaires À la
‘tenlauration suclaïe d'uprès in [et4,
Je pastorate coliectlye de l'épisco-
pat de la Province de Québec, Le
Po Lorenzo Gauthier, C.H.V., en
est Ie gonférencier, Dimanche prus
chain, ler février, i} parlera de l'âme
sde lu corporation, Cette émisston
mmeñce À I heures, au pusie

CRAC AY2 h, 20, brôve, causerla
du R. P. Archambault, SJ. sur le

précepte domlnical, À l'occasion de
la Semaine du dimanche.

Le quart-d’heure
des malades
Le pruchain quart d'heue des

malades, institué par le Comité des
Uguvres catholiques de Montréal,

aura lieu, comme d'habitud. le pre-

aujer vendredl du mois, le 6 février,
a#h5sorteréseaumtrancatis 48
Madio-Canada (Posts CBF). La
wauserie sera dunnée par ls R. I.
“Albert Dontlgny, 8.3. Les parents
etles amis des maindes sont priés
“Ja- leur favoriser l'audition de ce
Auart d'heure institué spâclalement
“pour eux.

Philharmonique de
New-Yofk

: Le programme réguiler: de l'ure
chgatre  philiarmonique de New-
*York ‘présente - vet aprèsemtdi, le
célbure chef d'upcliestre Fritz Busch
À ih têle des musiciens. C'est une
muistre émission exceptionnelle qui

Sat réservée aux amateurs de mu-
tique classique. Le directeur de
l'urchestre. nous offre tout d'abord
T'auverture “The Abduction Fram
the Seraxite”, une oeuvre des come
‘positeursMozart, de Busoni, et 1!
-dirige ensylte les musiciens dans
“Iaterprétation dola Première Sym-
phonie, Ofvx 89, en do mineur de

(Brahma, Pnfin, 1] réserve une très
agréable surprise A tous ses audi-
teurs avant de terminer le pro-
graintie en leur falsabt entendre la
vélètre symphonie “Irachevée” en
S} mineur, de Schubert, (CKRAC, 4

Wh & th 53)

The Pause That Refreshes

Une vuix de Laryion Lien connue
dea amateurs de théâtre et de radio
est celle de Robert Weede, du Me-
tropulitan Opera, que l'on entendra

cet après-midi comme invité d'An-
dré Kostelanests, au programme

“The Pause That Refreshes”, M.
Weedu chantera les deux pièces

blen connues “The World 1x Mine
Tonight” et "Dancing in the Dark”
-comime contribution au programme.
Ie célêrre violoniste Albert Spal.
ding exécutera en sulu de violon.

Styne oeuvre ciassique de Godowsgkye.

“, Meltetz, {ntitolée “Alt Wein” le
“Programmine sera complétd au xrand
“prafelr de tous les auditeurs par les
«pièces suivantes jouées par leg
nuslcieèns de Kostelanegiz: “Gypsy

Mauve”, “krerytilng 1 love” et  justice ploces du compositeur \r-

thay Schwara “You and the Nighy

 

 

M. GUY BEAULNE, diseur bien
connu, participera cé ‘soir au pro-
gramme de l’Association St-Jean-
Baptiste d'Ottawa. F déclamera
“JACQUES CARTIER”, de la com-
tesse Dampierre, et “SOIR D'AI-
VER”, d'Emile Nelligan.
 

and the Music”, “New Sun in the
Sky", “I See Your Face Before Me”,
et enfin "Dancing in the Dark”.
fiue Robert Weede chantera.

(CKAC. 5 h, 30 A 6 h. du soir).

The Family Hour

Vuire plaisir ne fait que come
meager, car après avoir écouté
“The_l'ause That Refreshes”, vous
ties servis 4° sodhait pendant les
quarante-cing nidnutes qui suivent
avec l'émission “The Family Hour”
mettant en vedette fes chansons de
Gilgdys Swarthout, et de . RUss

Graham, la musique d'Al Goodman
et de son Grchestre, et les commen-
taires al spirituels de -Deems Tay-
lor, Cette troupe d'artistes a su
faire les délices de mllliers d’audis
teurs depuis plusieurs mois, et il
ne fait pas de doute que vous. serez
de nouveau leurs enfants gâtés pour
le programme. de ce soir, (CKAC,
6 h à 6 h. 45 du soir).

Claire Gagnier
C’est par centailies, au has mot,

ue l’on pourrait compter les appa-
rells radiophoniques branchés sur
CHAC, le dimanche soir. quand
arrise le moivent de Vous présenter
les chansons de la délicieuse jeune
vedette la plus populaire’ de l’heu-
re, Claire Gagnler. La voix excep-
tionnèlle de cette toute délicate
artiste dans la frafcheur de ses dix-
sept’ ans à êté une révélation pour
les radiophiles, jusqu'ici. Elle est
accompagnée comune d'habitude par
un sextette A corder des plus har-

monieux sous l’hatille direction
d’Henr! Urunet. Pour ce soir, Claire
a choisi "Maman, dites-moi”. “Le
cunte du Prince et de In Rergdre”
l'extrait de Roméo et Jullette, “Je
veux vivre”. et tune mélndie anglai-
ne tirée de l'opérette “Rose-Marie”,
“Will You Remember” l’ensemble
mueical nous fera aussi entendre
des pièces des mieux rhofsies
(CKÆ, 8 h. 30 à 9 h. pm)

Les Compagnons
de Saint-Laurent
Ce groupe artistique Lien connu

nous présente ce solr ta deuxième
d'une série de programmes qui se-
ront entendus tous les dimanctes
suirs sur les ondes de CKAC Înu-
tlle de faire ict !'$loge de ces artis-
tes, car coux qui ont écouté. la «6-
maine dernière. ont reconnu et
anprécié toutes les vedettes qu'ils

avalent de} eu l'accasion d'ap-
p'audir dans ‘e pansé au cours de
‘eurs tuurnées à travers Ja Pro

  
 

 

   

tout particuller, c’est qu'on. y pré-
sente l’heure la plum gale et ia plus
variée de toute la semaine, “La
Velllée de Samedi Soir”. 11 n'y a
pas, à l'heure actuelle, zur nus. un-
des locales, un programme aussi
impatiemment attendu que celui-là.
On a hâte d'entendre les chansons
de Muriel Dilllard, de Roy Malouin

‘jet les morceaux enträfsants de l’or-
vhecstre 2g Phllias Malouin, Pour
assurer le câté comique, vous en-

tendrez les deux inséparables com-

mères, Madame Chose et Madame
Untel Interprétées =! hrillamment

par Juliette Tluot et Sylva Alarle.
Roy Malouin et Marcel! Sylvain

nous donneront également un court
sketch des plus amusants vour
garder les auditeurs gals. (CKAC,

9 .h 80 à 10 h. 30 du soir.)

— Zz 8 LL. ame een 0 “ _— ——

Récital Georges Dufresne
Le deuxième récital de la présen-

té gérle mettant en vedette le po-
pulaire chanteur loca] Georges Du-

fresne vous ést présenté ce soir,

directement des studios de CKAC,
immédiatement après “La Velilée
du Samedi Soir”, M. Dufresne a
cholst un autre groupe de joties
pièces qui sauront’ plaire à tous les
auditeurs, Il chante d'abord “Mys-
fèrè” de Franz Schubert. et pour
faire auite, "Chanson tristc” d'Hen-
rfi  Dupare, “Chant d'amour” de
Liszt, et vne viellle mélodie du re-
pertoire américain “Goin® Home”.
composition d’Anton Dvorak.

ACKAC, 10 h. 30 à 19 h, 45.)

‘’L'Heure Dominicale”

Au programimne: M. J'abbé Jo-
sepii Boutin, conférencieu: je Dr
Louis-Philippe Roy, journaliste:
Henri Vallidres. organiste-goliste
et, sous sa direction, la Chorale

Mixte de l'Heure Dominicale, ac-
compagnée par Henri Gagnon, titu-
laire des orgues de la basillque No-

tre-Dame de Québec.
Orgue: “Jérus-Christ Notre-Sei-
gneur vint au Jourdain” (choral)

RAPee J. $. Bach
Henrt Vallières.

“Ave Maria” . Joseph Erb.
fe chueur

“Le Don de Force”. par
M. l'abbé Joseph Boutin, D.T..
gardien du sanctuaire de Notre-
Dame des Victoires. à Québec.

Orgue: Musette .... Jacques Ibert
Henri Valilères

Chant: “Alma Redemptoris Mater”
RAP aes Roger Ducasse

Le choeur
Chronique de l'actualité, par le Dr

Louis-Philippe Roy, fournaliste.
Chant: Chora! fine! .... A, Alain

Choral . . J. $. Tlach
Orgue‘ Fugue en fa mineur

Chant:

Causerie:

Cee eee Hacnde!
Henrt Vailièren.

l’our J'écoute, le poste CKCH.

Faisons Je point
Dimaticie soir, à ses heures ha-

Lituellen, MM. Tom Tanning re.jen-

drs au micro de CKUH pour passer

 
 

 

 

  
Les autres samedis, l'affiche por-

tera la rubrique de la revue des
hebdomadaires confiée à M. Lean-
dre Prévost.
 

 

Entre nous
—

Albert Duguesne, dans
“Alexis”. Epatant, dans le “com-
mandant Felt”! Qu'on donne sou-
vent un rôle de ce dernier genre
au populaire et sincère artiste!

Epatant,

Attention, Radiovor: Attention
aux répétitions. Devant un micro,
on est professeur, qu'on le veuille
ou non. Il n'est pas permis de lire,

comme nous, pauvres auditeurs,
l'entendons chaque jour sans pou-
voir nous défendre: Dans un com-
muniqué, la Radio X. nous come
munique...

 

Il semble au public — même le
plus bientveillant Jue ce n'est
pour lui nécessité de sar que les
Radiovoces se tuloient entre eur
comme des copains. Est-ce pour se
faire de la publicité de ces demoi-
selles, toujours ui: peu malades de
savoir si l'Immangeable C.O.K. est
marié. . Trève de cet enfantillages,
messieurs!

N'arrive-t-il pas que dans un
méme studio trois annonceurs pro-
noncent le même mot de la méme
maniére? Et comme il est désagré-
able d'entendre les noms étrangers
préférablement prononcés à l'an-
glaise.  “Quelques-uns des meilleurs
au service de Radio-Vor semblent
ignorer le titre français de pièces
musicales allemandes, viennoises ou
polonaises. Récemment, un mal-
heurevr a coiffé une oeuvre de
Massonet ou de Rave: d’un litre
anglais.

GRAINDESEL.
 

en revue les événements de la se-
maine écoulée. Les commentaires
3e M. Topping sur la situation in-
ternationale, sont très intéressants
et indiquent quoi penser sur les
grands événements.
M. Topping parlera probablement

dimanche soir. des discours da
Chuschilt, le dynamique premier
ministre de Grande-Bretagne, et
d'Hitler, le chef nazi d'Ailpmagne.
I! pariera également de a situa-
tlon A Singapour.
M. Toppitg, journaliste au

“Droit”, parle tous les dimanches
soirs. à 10 heures en français. It
prononce un causerle en anglais A
10 h, 230,

Récita! de piano
Mile Sylvia Chanel. pianiste

jouera pour Radis-Cana4s, te iundi.
* février, À 2 h. 59 de lœaprè-eintdi,!
Prétude et Fugue, de Bach: Albara. Go de! Graclozs, de Nave! ot Etu-

  
    
M. R. B. FARRELL, du personnel

de ia rédaction du “Journal” parle
tous les dimanches au poste CBO,
à 12 h. 15. Par transcription le
poste CKCH donne la même cau-
seric le lendemain à 10 heures du
soir.
Sa conférence de dimanche s'inti-

tule “Three of a kind".

Le programe de la

St-Jean-Baptiste

à CKCH, ce soir
——_

Ia paroisse du Sacré-Cueur est
à l'honneur, ce soir, pour de l'émis-
sion hebdomadaire de l'Acke, St-
Jean-Baptiste d'Ottawa, L'émission
passe à CKCH À neuf Heures.
1—Ouverture: O Canada
32—Jacques Cartier

a... de Tefla Pompierre
M. Guy Beaulne

3--Causerlie
M. Marc Marchessault

4-—Soir d'hiver .... Emile Nelligan
M. Guy PBeauine

Accempagnement de violon
pa: M. Gilles Lefebvre.

5—0 Canada, mon Pays,
Amours.

mes

 

Savez-vous écrire

un roman policier?

M. Robert Goffin, juriste et‘ hom-
me de lettres, reviendra eu Micro de
Radio-Canada, . sameds 3! À 7 h.
48 du soir. Samed! dernier M
Goffin a raconté les derniéres heu-
res qu'il passe en NMelgique avant
l'œccupation Allemande, et comment
il avait pu se rendre aux États-Unis
Grtie fois M Gofiin voas pariers

de J'art d'écrire un roman policier.
Comme on im seit vans doute, M.
Goffin en & écrit plusieurs dans le de, opus 25 no 12, de Chopin. genre. Pour l'écouse, CKCH.

  

‘| Voir détails dans cette page.

‘dins chantereit.

 jOn
| pendant on parie encore de la
première. Ft à propos, on entend

| dire un peu partout qu'elle fut ex-
cellente la deuxème pièce de c
programme jeudl dernier. “La
Flambée” était à l'affiche pour ce
soir-là. Albert Duquesne, un de
nos artistes cancdi.ns & joué ma-
gnifiquement et les autres aussi,
naturellement ..

 

ECOUTEZ -VOUS QUELQUES
FOIS, l'excellent ténor montréalais
Gérald Duranleau qui chante au
quart d'heure de détente? Il a
une belle voix sonore et une ex-
cellente diction. Syntonisez CKCH
les mardis et jeudis à 10 h. 30 a.m.

 

LE CANADA PEUT ETRE FIER
de compter des artistes comme
Arthur Leblanc.  L'avez-vous en-
tendu aux Concerls Symphoniques
de Montréal, mardi dernier? I a
joué et combien magnifiquement
un Concerto de Beethoven.

 

TOUS LES VENDREDIS soir à
CKCH, vous pourrez entendre un
nouveau programme Intitulé “à
l'ombre de là croix gammée. I
commence au moment où j'écris
ces mots el se poursuivra tous les
vendredis à 10 heures du solr. Le
programme vous fera voir les atro-
cités commises par les nazis dans
les pays conquis et le courage de
; certains habitants,

FAUT-IL PARLER “d'un homme
et son péché’? Que pourrions-
nous dire? Avez-vous vu dans les
colonnes du Droit de lundi, l'au-
teur du roman radiophonique le
plus populaire, 11 était photogra-
phil en compagnie de son épou-
se à la descente du train. à Otta-
wa. M. (irignon a donné une con-
férence dans la capilale, dimanche
dernier.

LE CELEBRE ECRIVAIN BEL-:
GE, Robert Goffin qui a publié :
plusieurs livres intéressants pro-
nonc
à la radio. Ce soir. 11 pariera sur
“L'art d'écrire un roman policier” ;

 
—

d'He, Miro, nous présente le jeu- |

caine. Le programme passe par ;
votre poste local. |

t

i
LUBKA KOLESSA, célèbre piu-,

niste, s'est fait entendre jeudi des-
nier & Radio-Canmia su program-
me des chefs-d'œuvre du plano &
10 heures du solr.

SURPRISE! Au programme du’
Quatuor à corde. Mccitil. on avait
annoncé que Mine Jepune Desjar-

Pour came de

  
  

présentement des Causerie: J

"ME .ICANA”" sous la direction g

di un beau choix de musique mexi-, @

 

 

origine.

M. Claude Champagne et M. J.
J. Gagnier ont fait les arrange-
ments de nombre de ces airs.

C'est le Trio lyrique que l'on a
engagé pour ce nouveau cycle de la
vieille chanson française du moins
pour les quatre premières auditions.
Anna Malenfant, contralto, Lionel
Daunais. baryton et Jules Jacob. té-
nor auront pour les accompagner
un Quatuor à cordes et le clave-
cin.
Le programme de Ia première

émission porte les alrs suivants:
Chanson de Richard Coeur de Lion,
Chanson de Croisade, Meroi cla-
mant, (M. Daunais). Ce fut en mai
(Mile Malenfant): Douce ma jo-
HU. (M. Jacob) et des extraits du
Jeu de Robin et Marion, d'Adam
de la-Halre, Pour Técoute, la poste
CKCH.

por

Turran

CURRAN, Ont. le 30 ‘DNC) —
Récemment est décédé subitement
À s& demeure, M. Joseph Houle, A!
l'âge de 64 ans. Il laisse dans le deuil!
son épouse. née Marie Bradley; sa
fille, Mme Wilfr'd Fthler, née Bri-
gitte, d’Almonte. ses fils, Joseph et
Bruno, de Rockland, Laurent ef Ar-
cade, de Rouyn. Luclen, de Browns-
burg. Antonio, de Windsor. et René.
de Curran: son gendre, M. Wilfrid
Ethier; ses brus, Mmes Joseph. 2d-
gar, Laurent, Lucien et René Hou-

 

 

maladie, elle fut remplacée par M.
Jules Jacob qui a chanté présque
le même programme qu'on avait
publié.

JPV.
 

Jacqueline, ont passé quelques jours
à Ottawa dernièrement.

SPECIAL!

Grande
aubaine
VENTE DE MI-HIVER
NETTOYAGE A SEC

Complets

Robes

Paletots
| Pantalons — Chapeaux — J
Chandails — Blouzes — Parfai:

4 tement netloyés au sec et repassés
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|

 
CONSTIPE?

11

Lorsque aecompagnés d'un autre
vêtement à notre prix régulier.

NOUS CUEILLONS ET LI-
VRONS LES COMMANDES

DE $1.00 ET PLUS.

 

Une semaine seuiement

SUPERIOR
SERVICE STORES

 

Siége principal
160, ive Bang |Signalez: 31-5000

BUCCLRESALES
170, rue Rideau 2-6189
103, rue Bank 4-9083
109, me Bomereet-Ouest 3-3
18:5. rue Welltngton -0289  
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Le major-général L.-R. LaFlèche, à Ste-Agathe
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, major-général LaFièche, à Ste-Agathe, dimanche dernier, le photographe a saisi ce

DIMANCHE groupe. Ce sont de gauche à droite: le major René Larocque; M. K. Harrison,
- chef du C.P.C., & Ste-Agathe; le major-général LaFlèche; le lieutenant René€ | g 9

Prévost et le lieutenant P, Laverdure.
Matin ess00e mm (Photo C.PR)

In Trente balles dons le fuselage, ce n'est
18 qu'un peu de D.C.A.
7h censeessepsesnnsseeseteses 1600000000000 0000svORe Mélodies à l'orgue
[J Cee 0EENNNNINENNIPENIEITIITIET Lesssusssvessesesssersnss. Concerto Time. ——

8h — em a a Grâce à leur détermination de} Le sergent Newt Turner, un autre
: h cac = bombarder l'Allemagne aux endroits Canadien qui est membre de la mê-

. , ve les plus stratégiques, plusieurs Ca- me escadrille a pris, lui aussi, un
sn sseonsorscosuéosvoocconcs. Bulletin d'informations Jrgan cacital. nadiens, membres du C.A.R.C. at- bain forcé. Mais, comme ses con-
» dos. roms Pict crc ttes tachés à une escadrille de bombar- frères, il considère que cela fait

9e armement| arme(rome Pletures dement lourd de la RA.F., mérite- partie du boulot. Turner demeure
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3 b ri Programme religieux. Spirit of 42, Funes fur To-day. T. J. Beare, de Calgary. Beare lan- plus mal,
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MA MÈRE
(à réciter )

Nul ne saura jamais combien j'aimais ma mère
Et comment son amour des autres triomphant,
\Les avait absorbés en sa force primaire
Pour les rendre plus vifs à mes désirs d'enfant,

Car ma mère est le type en qui j'aime la France,

Car ma mère est le type en qui j'aime l'Eglise;
Par elle je vois mieux un frère en tout chrétien;
Le mystère divin que ce mot sympolise,
Prend dans l'esprit du fils son plus ferme soutien,

Car ma mère est le type en qui j'aime Marie,
Ma foi n'a point trouvé de secours plus constants,
Qu'’à prêter à la mère intime qu'elle prie,
Le regard et la voix de ma mère du temps.

Et bien que le tombeau m’ait caché sa présence,
Bien que mon coeur meurtri reste chaque jour,

Qu'en lui l'amour n'ait plus une égale puissance,
Cet amour est resté l'âme de tcjit amour.

Parlez-vous souvent de Fierté ?
Soit en récréation, soit en classe, soit dans vos séances,

parlez-vous souvent de Fierté? Vous conduigez-vous d’après
des motifs de Fierté? Et qu'est-ce que vous entendez par ce
mot de Fierté? Vous ne lui donnez pas, je l'espère, le sens
du vilain mot “Orgueil”? Franchement, dites-moi, êtes-vous
de fiers catholiques ? êtes-vous de fiers Canadiens français ?

La prière des sections juvéniles.
Elle est d'une exquise beauté, et je ne l’entends jamais

sans une vive émotion. Cependant, je me demande souvent
si tous en saisissent bien le sens. Que pourriez-vous répondre
si je vous questionnais sur ces mots: “Coeur sacré de Jésus,
vous qui pleuriez sur Jérusalem”? Je vous ai souvent in\°tés
À étudier cette prière: l’avez-vous fait?

Pour faire un voyage gratuit.
. Et à Ottawa, s.v.p., il y & un moyen très simple pour

un certain nombre d’entre vous: c’est d’être choisis par vos
inspecteurs pour le Concours provincial de francais. Mais
cela dépend de vous. Vous y avez pensé auparavant, je sup-
pose?

Le mois de février.
C’est un petit mois, tout petit mois. Mais assez difficile

À passer. On dirait que ce mois invite à la paresse .. . Hélas!
il n’est pas rare de voir tout abandonner en février par des
enfants qui viennent de faire un excellent mois de janvier.
Pourquoi, je me le demande. Quant À vous, vous savez main-
tenant votre devoir: faire de février un mois meilleur que
janvier. I) s’agit de le VOULOIR,

Lisez bien, s. y. p.
Faire partie de la section juvénile, et n’user que d’un

langage peu soigné, ne pas aimer l'étude du français, de la
géographie du Canada, c’est comme ne‘grammaire et de la

pas y appartenir.

   

Le Royaumedes
Enfants
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depatrie en
Trouverait moins d'écho sans cette ressemblance
Qui transfère au pays l’honneur familial.
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HORIZONTALEMENT

© l.~-Guérison des maladies par la
fumidre.

1.—Bable mouvant des bords de la
mer — Partie inférieure d'une por-
te — Morceau chanté par un seul
artiste.
8.—Terre entourée d'eau — Dieu

égyptien -— Semblable.

4.—Négation — Feigne du tisae-
rana — Can).

5.—8Supplica des dJdamnés — En
plus.

S6—Animal engendré d'un Ane et
d'une jument — Ambassadeur du
pape.

7?.—Mouton (en anglais) — Riv,
de Sibérie — Tribu de Peaux-Rou-
Res.
 

Solution du problème d'hier
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8—Genre de moilusques lamelll-
branches — Bynonyme de fret.
9.-—Tamis — Partie d'une église.
10.—Préfixe, — Confident — Ex-

clamation.
11—Masse de pièrre très dure —

Le meilleur d'une chose (fig.) — Cl-
catrice salllante d’un os fracturé.
18—Réformateur de l'ordre de St-

Benoit. — Perroquet — Va ça st là.
13.—Dépendance d’une chose par

rapport A uns autre,
VERTICALEMENT

1-—Littérateur romain (66 à 120
ap. J.-C.) — Période de tempe qui
marque le retour des éclipses.
2—Organe de la graine par le-

quel pénètrent les sucs nourriciers,
-- Qui résonne peu — Gran notelé.
3—A la hardiesse de — Nom da

3 grand: écrivains français. — Che-
vai de taille moyenne.
4—Fron. pare. — Jeuna canard

sauvage de l'année. — Lac d'afri-
que.

8.-—Pron. pers. — En les.
6.—Dieu de a guerre ches ler

fiermains — Vivement — Ville de
Hongrte.
7.--Genre d'oiseaux échassiers —

Corindon fort dur.
R-Anclenne monnaie (pi.) — Ma-

tière textile — Miniatre de la reli-
filon mahométane.
8.—Pron. pers, — Pron. indéf,
15D verbe ‘avoir’ — Eglorger

— on}.
11. —Ustenstles de ~ulaine. — Qui

vient des graines qu'on a semé —
Opinion générale.
12—Parties inférieures Au bas

ventre — A4). pour. — Ciameur ser-
vant À arrôter quelqu'un.
132—Ancienne contrée de l'Asie

Mineure — Rorte de mol:usques In-
meilibrasiches,

Jeannot et Jules

que voici! Vous fe-
res ce ‘U’ils vous

dfront! *

  

x JEANNOT L'INVINCIBLE
  

 

  

 

Ecoutez, Trixie. Nous ten-
tons de retracer le mysté-
rieux docteur Q. qui a re-
cours à quelque magie noire
pour redonner la vie à des es-
pions présumés morts à
<_—vrison € détention.

par Lym YOUNG
 

  
    
  
   

 

 

Poites-vous ag bu- )
réauü de poste et '
surveillez les per-
sonnes Qui vien-
dront réclamer le
sourrigrde JA case ;

  
    

    
   

  

Où alles-

 

A la prison! Nous allons

empécher un autre déte- £9
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Section St-J.-Baptiste:

R.R. No 2,
Chelmsford, Ont.

mme

Cher Oncle Jean,

Ce sont les élèves de la Section
Juvénile, St-Jean-Baptiste, Chelms-
ford, Ont., qui viennent vous offrir
leurs meilleurs voeux pour le nou-
vel an.
Notre réunion mensuelle du 20 dé-

cembre dernier, eut lieu conjointe-
ment avec la section Notre-Dame
du Perpétuelle Secours. Les parents
contribuables de J’école y assis-
talent,
A l’occasion de Noël nous avons tà-
ché de présenter des numéros ap-
propriés.

En voici le programme:
1-Priére d'ouverture. - .
2-Serment d'honneur à la patrie.
3-Lecture des minutes par la se-

crétaire, Jacqueline Frappler.
4-Récitation: “Les cinq doigts de

la main”, par un groupe d'élèves
5-Chant, par un groupe de gar-
cons et dramatisé par Audette
Leclair, Cléo Laurin et Noé
Mainville: “Marianne s'en va-t
au moulin.”

8-Un groupe de fillettes nous don-
nérent un avant-goQt de la messe
de Noël — “Nuit de paix”.

7-Récitation: “Cet hiver sur la
rivière”, par les élèves de ia Se
année suivie du résultat de leurs
concours de Noël,

T-Chant: “Hirondelle et Papillon”,
per un choeur de fillettes de
l’école. .

9-Mme Blais donna les bulletins de
la 3e et 4e année.

10-Récitation: “Nuit de Noël”, par
Estelle Mainville.

11-Chant: “Verts Sapins de la val-
lé” par les filles de 7e, 8e et 9e
années,  

132-Une comédie: “Un dictateur
pensait”, par Etienne Leclair,
‘Yvonne Dubois, Florence Roy,
Fernand Leduc et Elzéar Roy.

13-Récitation: “Invocation”, par
Isabelle Mainville,

14-En relisant les anciens Alma-
nachs, par Roger Joanette.

15-Chant: “La Biche de Noël”, par
un groupe de filles et de gar-
çons.

16-Récitation: “C'est Dieu”,
Fernande David,

17-Dialogue: “Dans le bon vieux
temps”, entre Jacqueline Frap-
pier et Etienne Leclair.

18-Une comédie: “Le Petit cing
sous”, par Jacqueline Frappier,
Etienne Leclair, Thérèse Dubois
et Sylvio Mainville.

19-Chant: “Il faut qu'il règne", par
un groupe de filles,

20-Les bulletins de la 6e, 7e, 8e et
9e années furent présentés.

21-Propositions:
Proposé par Yvonne Dubois et

appuyé par Estelle Mainville que

CHARLIE CHAN

par

y Mais Madame
Kensington,
vous voudrez
sûrement re-
voir votre
fils... /   

 
MANDRAKE, le magicien

 
Voir Huntley... Certal-

nement, je veux le

voir... Je veux voir

comment il est.

nous achetions le drapeau.
Proposé par Armande Pion et

appuyé ar Rolande David que
nous prilons pour nos maîtres et
maîtresses, durant les vacances.

22-Notre devise est — Travailler
plus fort en classe.

23-Avant de terminer notre séance,
M .Castonguay, instituteur, dé-
pouilld l'arbre de Noël.

24-L'hymne national, “O Canada”.
Jacqueline FRAFFIER Bec.

Sect. Sir W. Laurier
Departure Lake, Ont.
Cher oncle Jean,
Puisque notre ancien directeur ne

nous a pas fait faire une réunion
le 19 décembre, nous n'avons pas pu
vous souhaiter heureux Noël et
bonne année. Mals avec cette copie
de notre assemblée du 16 janvier
1942, nous vous envoyons nos metl-
leurs souhaits pour une bonne et
heureuse année.
Notre section n'a pas encore son

 

 

drapeau du Sacré-Coeur, el ce se-
rait notre plus cher désir à tous
d'en posséder un, mais nous ne sa-
vons pas où on peut se le procurer.
Seriez-vous assez bon pour nous
donner un conseil?
Vendredi dernier, notre Section

“Sir Wilfrid Laurier” tenait sa pre-
mière assemblée de l'année 1942.
Tous les enfants, excepté M. Ar-
mand Fauvette, étalent presents.
M. Marcel Ouellette présidait

l’assemblée.
PROGRAMME:
1— Prière d'ouverture.
2— Serment d'honneur à la patrie,
3.— Lecture des minutes de la der-
niére assemblée.
4.— Lecture du rapport du secré-
taire-trésorler.
5— Lecture ‘lu rapport de a pré-
sidente des programmes,
SEANCE:
No i—Récitition “Du devoir et du
bonheur d'aimer Dieu” par Ray-
monde Marin.
No 2.— Chanson “La compainte des
enfants brûlés” par Rita Taylor.
No 3— Récitation ‘Les yeux bleus”
par Marie Claire Bédard et Ray-
monde Taylor.
No 4.— Récitition ‘Madame la Lu-
ne” par Thérèse Fauvette.
No 5-— Dialogue “Vendredi chair
ne mangeras” par Rita Taylor,
Marguerite Ouellette et Léo Larose.
No 6.— Récitation “Mon rêve” par
Cécile Brûlé.
No 7— Chanson “La soupe aux
pois” par Ria Taylor, Cécile Brûlé,
Raymonde Marin et Jeanne Ouel-
lette.

No 8— PROPOSITIONS:

Proposé par Mlle Rita Taylor
secondé par M. Jean-Marie Ber-
nard, que les minutes de la dernière
réunion soient acceptées telles que
lues. Adopté.
Proposé par M. René Ouellette,

appuyé par M. Jean Paul Ouellette
que le rapport du secrétaire-tréso-
rier soit accepté tel que lu, Ac-
cepté.

  
      

          

    

       

  

   

Proposé par Mille Cécile Brûlé,
secondé par Mlle Rita Taylor que
le raport de la présidente des pro-
grammes soit acepté tel que lu.

Accepté.
Prpposé par Mlle Rita Taylor,

appuyé par M. Aristide Brûlé,
qu'une demande soit faite à la
Commission Scolaire pour avoir un
porte-o-dures pour l’école. Acapté.
Proposé par Cécile Brûlé, appuyée

par Mlle Rita Taylor qu'une de-
mande solt faite à la Commission
Scolaire pour avoir des dictionnal-
res neufs pour l’école. Accepté.
Proposé par Mlle Cécile Brûlé,

appuyé par Mlle Rita Taylor que
les élèves prinet mieux et se fer-
ment les yeux en prlant. Accepté.
Proposé par M. Etienne Brûlé,

appuyé par M. René Ouellette, que
les éléves disent un Chemin de la
Croix tous les vendredis. Accepte.
No 9— L'hymne national “O Ca-
nada”,

Etienne Brûlé, sec.,
Marcel Ouellette, pré.

 

Sect. Jeanne Lajoie,
St-Albert, Ont.

Cher oncle Jean,
Vendredi le 23 janvier, nous

avons tenu notre première séance
régulière de l'année 1542, D'abord,
nous devons nous excuser à vous,
oncle Jean, de ne pas vous avoir
fait parvenir le rapport de notre
Yelle séance de clôture du 19 dé-
cembre. Ce fut une des plus belles
séances que nous avons jamais eues.
Nos parents et les commissaires y
assistalent et ils étaient très con-
tents de notre séance. À cette oc-
casion nous formulèrent des voeux
pour Ia longue vie de ntre section
et pour que vous-même, oncle Jean,
ayez beaucoup de consolation et de
bonheur en 1942. Maintenant voici
le rapport de notre séance du 23.  

 

Bonne Fste

RETARD — 30 JANVIER
Legault, Rsymend, 9 ans, Cornwall

——

81 JANVIER
Danis, Carmen, 14 ans, Brodeur, P.Q
Bruyère, Eugène, Ottawa-Est, Ont.
Cardinsi, Gerard, 14 ans, Cornwalk
Burrettr, René, 12 ans, Coravallk, Ont
Guibord, Roger, 15 ans, Ottawa, Ont
Dubé, Fleurette, Ottawa, Ont.
Macdonald. Viola. 14 ans, Ottawa, Onk
Delorme, Emersen, 16 ans, Chelmatord,
Lacelle, Gerald, Sudbury, Ont.
Séguin. Annette, 15 ans, Hawkesbury,
Labella, Madeleine, 14 ans, Vai-Côté,
Trépanier, Réal, 14 ans. Ottawa, Ont.
Forest, Etienne, 11 ans. Lavigne. Ont
Crépeau, Fierémon, 19 ans, Lavigne

7

ler FRYVRIRR
Harshan, Jacqueline, 11 ans, Rouyn, Qué
Giguère. Suzanne, Rouyn, Qué.
Rancourt, Ursule, 16 ans, Estaire, Ont.
Carrière, Cathleen, Eastview,
Drouin, Larnie, 15 ans, Ottawa,
Lafond, Roland, Verner, Ont.
MeWilliame, Robert, 10 ans, Cornwall,
Lusignan, Jacqueline, 7 ans, Ottawa.
Pion, Thérèse, 35 ans, St-Tatdore-deP—
Beaulien, Roma, 15 ans, Dalkeith, Ont.
Campbell, Roger. 8 ans. Caledonis-Bp
Beauller, Jacqueline, 13 ans, Rouyn,
Hamilton, Dorilda, Ottawa,
Nash, Phirley, 7 ans, Cochrane.
Gaudreault, Antonia, 13 ans, Grand-Désert
Saint-Goorges, Flore. 11 ans. iavigne
Valitères, Paul, 3 ens, Limoges.

   

————

2 FEVRIER
Saveye, Rose-Aimée, 14 ans, Rouyn. Qué
Duguay, Luc, 8 ans, Nicolet, Qué.
Barrette, Jeanne, 15 ans, Timmins, Omg
Frédérick, Aline, 14 ans, Eastview,
Léger, Thérése, 11 ans, Fastview,
Campeanu, Maurice, 15 ans, Cornwall,
Mathieu, Madeleine, Ottawa.
Durand, Yvette, 15 ans, Minnow-Lake
Gaudette, Ids Warren.
Boisvenue, Relande, Field, Ont.
Burton, Ernest, 15 ans, Sudbury.

—_——

3 FEVRIER
Trottier, Jean-Baptiste, 15 ans, Chelmaford,
Clément, Simone, 15 ans. Wasthoro.
Marier, Claire, 15 ans, Ottawa.
Labbé, Carmelle, 15 ans, Timmine.
Magnan, Marguerite. 15 ans, Timmint
Charbonneau, Hugh-Blais, 15 ans, Ottawa,
Lefebvre, Louls, 11 ans, Cornwall,
Quenneville, Rits, 13 ans, Cornwall.
Martin, Jean-Paul, 15 ans, Masham, Qué
Sylvestre, Fernand, 11 ans, Masham, Qué
Quenneville, Conrad, 14 ans, Minnow-Lake,
David, Maurice, 13 ans, Minnow-Lake
Brisson, Annette, 12 ans, Casselman.
Lessard, Denise, 6 ans, Mattice, Ont.
Talsbot, Claire, 8 ans. Whanapitse.
Charlebois, Yvon. IS ans, Pain-Court,
Cousineau, Bernardine, 9 ans, Cornwall,

 

1. Prière d'ouverture.
2.— Serment d'honneur à la patrie.
3— Lecture des minutes par Thée
rèse Gagnon. Le rapport fut adopté
à l’unanimité.
4— Récitation, — Le crayon, — par
Fernand Ayotte.
5— Chant “Le ber”--par lous les
élèves.
6— Questionnaire encyclopédique
par tous les élèves contre Marie-
Reine Quesnel.
7— Refrancisons— expliqué par
Marie-Reine Quesnel.
8— Déclamation “Le chemin du
Paradis” par Yves Quesnel.
8.—~ Chant—-Pot pourri—psar Jeane
ne d’Arc Gagnon.
10.— Lecture expliquée "Ce que doit
savoir tout petit patriote”, par Fer-
nand Legault.
14— Chant national “O Canada”,
Nous aurons en 1942 des séances

régulières à toutes les trols semale
nes. Nous espérons que cette année,
oncle Jean, vous aurez l'occasion
de passer à Saint-Albert et de ve-
nir nous visiter. Ce serait notre
plus grande joie.

De vos nièces et neveux
Section Jeanne Lajole

St-Albert, Ont.
Alice Landry, secrétaire.
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Scène routière sur le chemin du glacier Arthabaska, au coeur du parc national Jasper, Alberta,

par Aifred ANDRIOLA
 

  

 

  

     
Mais je l’ai déjà abandonné. J'ai

fui mon mari qui, pris par ses af-

faires l'a mis en pension quelque

que les associés

 

Ç Mais 11 est encore

J'étais sl seule. | votre mari… M.
Kensington possèdeNous ne voyions pas

d'autres personnes 3
      

re de commerce,

de n'est-ce pas?

sae out mérique du sud

de nombreux navi- atte qui na- pour acheter
vigus sur

toutes les

AY ( 0
Oui, 11 pos-, Précisément….

Il se rend en A-

d'autres navires

pour l'Angleter-

re… Nous pon-

vons l'aider. y

 
par Lee FALK et Phil DAVIS
 

peur vous voir.

   Cesses de visu of travailles ? Oh — on — °
Grippe-sou à amené Jes. puis rien, mie?

Bréteur — oh — ob —
veus me ohatounitiez !

Lutter, voulez-vous ? 122 ost lel pour vows
choisir un adversaire, Lethar !

  

 

 
 

 

Oh — ab — oh
— ah — cesser
de me chatooil-

 

 

 
   

  

1941, King I. .oxms Synducare, Jac.. "Wald cughte sperved

sensationnetle!
Au revoir !

Ry   

Un letieur ehatonilieux !
nouveau ! Kit vous voules que je le
metie dans une rencentre
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Demain : Une supide mraségte.
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S.V.P.
Faites-nous parvenir,

au moins
trois jours d'avance,
les noms que vous |

Il] votez retrouver sous ||
le titre de |

| BONNE FETE

Oncle Jean

   

LE

 

Sect. Ste-Catherine,
Gogama, Ont.

Cher Oncle Jean,

Un peu tardif, mais non moins
sincères sont les voeux du Nouvel

An que nous’ vous témoignons.

_…__LMotre réunionà l'occasion-de-le |-- --
fête de Noël eut lieu le 18 décembre.

En voici le compte rendu:—
1—Pridre d'ouverture.

2-—Berment d'honneur à la patrie.

3—Lecture du rapport de la der-

nière réunion.
4—Compte rendu des sacrifices

journaliers pendant l'Avent. —
La moitié de la classe n'avait

pas manqué au sacrifice jJourna-
ler.

5—"Le modéle des enfants”, par

Fernand Ohénier.

6&—"“Conte de Noël”, par Solange
Beauchamp.

T—Récitation: “Notre langue”, par

Cécile Larivière.

8-~Cantiques de Noël”,
groupe de filles.

9—Chant: “La bénédiction pater-

nelle”, per Lionel Ferguson.

10—Proposé que chacun communie

le jour de Noël et le Jour de
l'An aux intentions de ses pa-

rents, de notre école, et de no-
tre paroisse.

“ 11—Le chant: “O Canada”.

Vos neveux et nièces

de Gogama,
Marcel PAYETTE,

secrétaire.
me

Notre famille
ely

Notre famille se compose de mes
chers grands-parents, de ma bonne
mère de mon brave père qui tra-
vaille pour nous, ainsi que de mes

frères et soeurs, Mes grands-pa-
rents sont très vieux; c'est pour
cela qu'ils sont venus se réfugier
chez nous pour y trouver la paix et
le bonheur. de leur suis très dé-
voué. Ils ont fait tant de bonnes
choses pour mol, ils m'ont donné un

par un

bon père qu! m’'alme beaucoup.

Maintenant, ils se repusent, Le

travail les & amortis dans une
chaise berceuse, c'est là que Je vais
les voir, Je prie ie bon Dieu de me
les garder le plus longtemps pos-
alble,
Mes bons parents eux, font tout

leur possible pour nous rendre beu-
reux, Jis travalilent très fort, Les
peines qu'ils se donnent sont abon-
dantea afin que nous puissions plus
tard faire face aux menaces de la
vie. 1] ne faut pas être des ingrats.
11 faut les aimer, leur obéir même
si cela nous déplatt. Aussi, i] faut

les respecter comme notre père et
notre mère. Tout cela afin qu’ils
soient encouragés à travailler pour
nous Gt qu'ils voient dans leurs en-
fants des âmes almables et recon-
naissantes.

Les frères et aoeurs ont aussi
une grande place dans la famille;
lis ont part aux mêmes soins, aux
mêmes plalsirs, aux mêmes peines
quand nous en avons,
Frères et sueurs sont dans notre

famille le trésor je plus authenti-
que que nous puissions avoir. lis
font la joie de tous, s'entr'aident
dans les petites misères et oublient
iss peines pour partager la joie
d'uné famille heureuse,
‘Heureuse la famille où la paix

de Dieu règne, et dont les membres
s'aident mutuellement dans les pe-
titêu difficultés de ia vie. Telle
était la Sainte Famille; sachons
pratiquer cette héroïque vertu qu'on
appellé lu charité. Comprenons-la
comme la Ste-Famllle la compre-
naît.

Gérard GAUDREAU,
Gème année,

Ecole Ste-Bernadette
Hull.

0m

La crèche de
notre paroisse
Nous sommes dans le temps de

Noël Comme d'habitude, nous
avons une crèche dans notre pa-
roisse. Elle est située'en avant à
droite.
En entrant, on voit une grande

toile représentant les montagnes. À
12 base desquelles nous trouvons
l'étable, Au-dessus, des anges
chantent Ja gloire de Dleu et an- Vous m'éten pas capable de Tai

noncent la nalasance du Messie. En faire mal, Jeanne! Bax-

Plusieurs moutons broutent l'Herbe essa ver-vous—tandis
yant que la chose est

fraîche. Des bergers viennent ado- encore possible!
rer le Divin Enfant. de chasser
Plus bas est l'étable, Si nous y en salma)

pénétrons, dans une mangeoire, d'apparene
nous  trouverons  l'Enfant-Jésus | féroce
couché aur de la paille humide. de la

La Nainte Vierge et Saint Jo- ehambrs

sephadorent le Nouveau-né en si- de Jeanne,

Pas de feu dans ce réduit misé- Briek est

rable pour réchauffer les pauvres précipité
petits membres gelés du Sauveur. sur le

L'haleine d'un boeuf @ d'un âne le .

rend confortable dans sun petit lit. parque
Pour embelllr la crèche, nous A

trouvons quelques lumières élec- A. 8 waen

triques.
J'aime beaucoup notre | erèche.

Nous pouvons ailer la voir tous

tes jours et demander des grâces à LE FANTOME
l'Enfant-Jésua.

Angelina FOLZ,
Blind River, Ont.
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per Fren STRIKER

 

 

Pourpréparer une belle séance
de Sections juvéniles

a) La Section juvénile n'est pas un simple cours ou
concours de diction. Elle ne doit donc pas, au détriment des
autres, favoriser les élèves qui suivent des leçons de profes-
seurs spécialistes. Au contraire, la Section tend à donner,
à chaque membre, l'occasion de a’exercer À l’art de la parole
d'y manifester ses talents et de témoigner son esprit de fierté
et d'initiative. En résumé: pas de privilégiés. _

b) Une séance de Section juvénile n’oblige pas à de
grandes dépenses de costumes et de décors — ni même à de
petites. À part certaines circonstances particulières—telles
que fêtes et anniversaires—le cadre de l’école suffit. Ces
‘séances n’ont pas pour but de former des acteurs ou des ac-
trices, mais de faire éclater le mérite des élèves.

c)Il est toutefois des règles de tenue et de diction qu’il
n’est pas permis d’ignorer. On exigera des élèves une arti-
culation nette et une prononciation correcte, de même qu’un
air de propreté sur la personne. La Section juvénile veut
faire la guerre à la négligence et à la médiocrité, comme y
tend d’ailleurs l’art d’élever des enfants.

d) Toute séance de Section juvénile doit demeurer de
caractère scolaire. Les matières au programme — très nom-
breuses et très variées — suffisent pour préparer une inté-
ressante et utile réunion. Telle séance doit donc instruire,
c’est-à-dire continuer la classe mais d’une manière nouvelle.
Cette fois encore, évitons les pertes de temps. Sur cette
question, prière de s’en tenir aux Règlements des Sections.

e) Ces notions, données sous forme d'avertissement,
vous aideront à préparer facilement des séances, aussi belles
et aussi bienfaisantes, que vous les désirez. Nous y ajoutons
des notes de la plus grande importance.

MATIERE DES SEANCES

La voici, telle que présentée dans les Règlements:
Programme.—Les réunions pourront consister en grande

partie, sion exclusivement, à présenter devant la section les
meilleurs travaux faits en classe depuis la dernière assem-
blée: lecture, récitations, chants, compositions appropriées,
leçons d'histoire et de géographie du Canada, discussion sur
les événements actuels, surtout ceux qui intéressent la natio-
naliré canadienne-francaise.

a) Commençons par faire présenter par lez élèves, des
essais qui leur sont personnels: la Section est faite pour I'éléve
et non pour le professeur. Entre deux réunions, il est tou-
jours facile de susciter ces essais, comme il sera agréable
pour l'élève d’être invité à présenter son travail devant la
section ou devant toutes les classes.

b} Faisons large place aux exercices de lecture, partie
du programme scolaire qui a son importance, mais que les
écoliers négligent tout de même. Encourageons la lecture
expressive, même la lecture expliquée sen public. Encoura-
geons toute lutte contre la mollesse de l'articulation, la fausse
prononciation, comme nous devons stimuler toute campagne
pour le bon langage. Qui sait lire parlera facilement avec
aisance, intelligence et grâce. — Pour combattre la gêne chez
les débutants, rien de mieux qu’une lecture. — Quant aux
sujets de lecture, les manuels les fournissent amplement. On
pourra y ajouter de petits articles, des correspondances, etc.,
mais surtout des compositions littéraires faites par les élèves
eux-mêmes.

c) Les recitations, si elles sont courtes, seront aimées
des timides. En ce cas, il faut les multiplier et multiplier,
pour ces élèves, le nombre de fois à passer à la tribune au
cours de l’année. — Quand l'élève fait de sa propre rédaction
littéraire un sujet de récitation) le profit est double. Les
longs récits ne sont pas toujours recommandables: ils épui-
sent le récitateur et fatiguent l’auditoire: en pareil cas, on
peut partager le récit entre deux ou trois élèves. S'il faut
donner la préférence aux pièces patriotiques, les sujets reli-
gieux, moraux, même de simple divertissement, sont recom-
manlés. Ni surcharge, ni monotonie, ni excès de gravité: les
séances ne doivent pas tourner en pensum.

d) Le chant. Qu'il y ait un ou deux chants selon toutes
les règles de l’art, c’est à souhaiter. Cependant, ne négli-
geong pas nos vieilles chansons, chansons à répondre qui sa-
tisfont notre besoin de gaieté francagise. Bannissons sans
pitié les chansons empruntées à la mode du jour, de musi-
que trop difficile et de paroles souvent vulgaires. Favori-
sons les soli ,afin que chaque enfant puisse juger de ses dis-

sitions vocales. Il va sans dire que les défauts rencontrés
ans le langage et la lecture ne peuvent être toléres ici. En-

seignons à chanter juste, avec ensemble, et à ne pas fermer
_|les lèvres pendantle chant, commeil est commun à un grand
nombre d’enfants. Habituons ces sociétés chorales improvi-
sées à chanter avec ensemble et mesure: donnons un grand
soin à, faire comprendre et articuler les paroles de l’hymne
national. Recommandons ici ur dialogue — explication des  paroles d’une chanson au programme.

La Suisse
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Les fantômes pétrifiés de la vallée de l'Arc dans le parc national de Banff, Alberta.  

Dix-sept

A mes amis de l'école Saint-Michel,
Rouyn.

Certes, j'avais confiance dans l'esprit d'initiative et de

fierté de mes amis de ches vous, mais cette confiance est

bien affermie depuis que j'ai reçu votre lettre. Vous faites

donc du si bon travail que ça, puisque les 5ième années vont
bientôt s’enrégimenter dans les sections. Vous voyez ce que

c'est que l'exemple, le bon exemple. Continuez, allez de

l'avant, vous allez gagner votre ville, votre comté et peut.

être toute la province . . . Vous avez sans doute entendu

parler de la prochaine campagne d'épargne de guerre. Je

sais qu’il n'est pas nécessaire de vous recommander de fairs
votre “grosse” part. Vous allez la faire, et là-dedans aussi,

vous allez donner l'exemple et entrainer les autres à votre

suite.

A mes amis de l'école Saint-Joseph,
Sturgeon - Falls.

Au temps où vous lirez ce billet, j'espère que votre se-
crétaire se sera complètement rétabli et que la section Che-
liers de la Vierge verra son exécutif au complet et en bonne
santé. Après votre dévoué pasteur, je me plais à faireTes
sortir la note religieuse de votre séance. Nul doute que le
Bon Jésus de Noël, que vous avez su si bien chanter et prier,
saura vous bét.ir et vous récompenser en faisant de vous de
vrais juvénilistes. Et puisque que chacune des sections a eu
se. part de votre charmant programme, c’est à chacune que je
dis ‘’Bravo, c’est très bien! Ne vous lassez pas de travailler,
grands élèves et même vous, les petits de la 1ère année, qui
savez déjà faire des joutes de lecture, cout comme de vieux
élèves. -

A la section St-Laurent, Carlsbad’s
Springs, Ont.

Vu'18 méritez grandement les joyeuses félicitations que
j'ai coutume de vous adresser. Les voeux que vous formules
à mon endroit partent de coeurs aimablementdélicats ; je vous
en remercie et je demande au bon Dieu qu'ils se réalisent en
entier. Vos prières m'aideront à poursuivre Ja tâche de vous
aider sans relâche à grandir en fiers catholiques et en fiers
petits franco-ontariens. Vous devinez que ce travail est aussi
lourd qu'agrésble. Les sections sont très nombreuses, et cha
cune a droit à un éga)l dévouement; parfois, l'ouvrage débor-
de et je me demande comment marcheraient nos sections, si
le bon Dieu ne veillait sur elle. C'est Lui qu’il faut sans
cesse remercier. Vous le pouvez à toutes les heures du jour,
en les lui offrant et en faisant votre devoir d’écoliers pieux.
Continuez à donner le bon exemple aux autres écoles, et vous
en serez récompensés par l’estime grandissar.te qui vous en-
toure. Voyez avec quelle bonté M. le curé et vos parents
applaudissent À vos initiatives. Mais croyez que je vous aime
autant et que je suis fier de vous.

A la section Sainte - Félicité,
Clarence - Creek.

Combien je suis content de vous savoir toujours gais
comune des pi.1sons, heureux de reprendre vos casses et vous
étudiant à faire sans cesse la joie de vos proches. Est-ce que
je pourrais vous souhaiter, pour 1942, une meilleure chose
ue de continuer à briller bien clairs au ciel de Clarence-
reek, gentils rayons de soleil de la section Sainte-Félicité.

Et vos prières et vos sous seront aussi des rayons de soleil
qui iront danser aux fenêtres des missions, des oeuvres sco-
laires et patriotiques, des oeuvres de guerre. 1! faudrait aussi
correspondre avec d'autres sections afin de leur apporter un
peu de votre soleil de joie et de gaieté. Qu'en pensez-vous,
mes rayons de soleil?

ONCLE JEAN
 

e) Et les compositions appropriées? Voici une excel-' pas sa patrie. Car la géographie n’est pas une simple
lente suggestion, trop rarement appliquée. Pourtant, il n’est
pas de meilleure recette de formation, que la rédaction. On
ne l’utilisera jamais trop. Encourageons les travaux littérai-
res personnels. Comme récompense, mettons au programme

lelecture publique des meilleurs essais. Quant aux sujets, ils
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La crèche de
description du sol, mais une étude de 'dme et de l'esprit
e ceux qui y habitent. Une excellente occasion, suscitée

par les sections juvéniles, est d'apprendre à des écoliers ca-
nadiens-français que leur patrie ne se confine pas à une pro-
vince ou à une région, mais qu’elle comprend chaque pouce
de terre du Canada. Autre excellente occasion de montrer

doivent être d’ordre et de caractère scolaires; ne demandons {que ni fleuve ni montagne ne peuvent empêcher un droit
jamais plus que ne doivent donner des novices dans l’art de‘ d’exister ni un devoir d'être rempli. En ce sens, l'enseigne-
penser et d’écrire ;cependant, du peu exigé, réclamons la per-| ment de ia géographie devient une leçon ininterrompue d’é-
fection ; accordons une importance capitale à la correction par ; ducation nationale. Commetoute pédagogieinvite à procéder
l’élève. Il va sans dire que les traductions bien faites valent ‘ du connu à l'inconnu, les sections juvériles consacreront une
comme essais littéraires: on les fera entendre au cours des raisonnable partie de leur temps à l’étude du milieu régional
séances. Revenant à la matière de ces compositions, souve- | et paroissial. Enfin le muître ne voudra pas oublier que la
nons-nous que voulant développer l'esprit religieux et patrio- géographie, c’est toujours un peu d'histoire; l’une et l’autre
tique chez de jeunes Canadiens français, c’est notre histoire, '
nos paysages, nos traditions, qui doivent servir de sources
d'inspiration ; on pourra puiser abondamment dans notre vie
paroissiale. — Les dialogues sont ici particulièrement recom-
mandés,

f) Les leçons d'histoire. Histoire sainte, histoire de
l'Eglise, histoire de France, histoire d'Angleterre, histoire du
Canada, voilà une matière très riche, inépuisablement riche.
Notre histoire nationale peut servir à toutes les séances de
sections — toujours par les scènes dialoguées, que les en-
fants préfèrent aux simples monologues. Qu’on s’ingénie à
frapper la mémoire de peu de dates, mais glorieuses entre
toutes ,et toutes capables de contenter un coeur naturelle-
ment sensible aux manifestations d’un passé héroïque: ces
séances, ne l’oublions jamais ,ont pour fin d’éveiller le sens
national. Selon l’esprit catholique, montrons que la Provi-
dence a veillé sur notre race, que catholiques d’abord nous
avons tous les droits de nous dire tels, que Canadiens fran-
çais nous avons l'obligation de donner les plus beaux exem-
ples de désintéressement et de dignité de vie. Une page
d’histoire ne vaut pas grand’chose si elle n'est pas en même
temps un enseignement moral.

g) La géographie canadienne. Un peuple qui ne sait pas
sa géographie n’est pas un peuple de patriotes: il ne connaît  

ne peuvent être séparées.

h) Dernier article au programme: les discussion sur
les événements actuels. Si jeunes qu’ils soient, les écoliers
ne peuvent ignorer ce qui se passe dans le monde, et surtout
dans leur milieu soit canadien, soit canadien-français, Les
évênements d’ordre catholique ont une égale importance.
Mais, pour y réussir, il faut ae toute nécessité que l'enfant
apprenne à se servir du meilleur des outils d’information: le
journal. Le choix de ce journal étant fait, selon l'esprit
de prudence, le maître attirera l'attention de ses élèves sur
les faits généraux, et pressera les plus âgés d’en tirer des
lecons: autant dire ici que cet intéressant numéro de séance
de sections est déjà préparé. Inutile d'insister sur la sages-
se d’instruire les jeunes sur la vie de leurs compatriotes. Il
faudra mettre aous leurs yeux des cartes, des photographies,
des articles, etc, puisque l’enseignement par les yeux de-
meure le plus puissant, Et voici une occasion d’utiliser le
plus puissant. Et voici une occasion d'utiliser la bibliothè-
que, d'apprendre aux élèves à s’en servir, ete. Encore ici,
vive le dialogue!

(Voilà pour un programmeordinaire; il reste toutefois
nombre de détails à toucher: ce sera le sujet d’un prochain
article.)

ONCLE JEAN
 

BRICK BRADFORD à la recherche du diamant par William RITT et Clarence GRAY

 

 

notre paroisse
——

Nous sommes dans le temps de
Noël et comme d'habitude dans

l'Eglise de la Sainte Famille, de
Blind River, nous avons mis la crè-

che, En entrant vous la voyez du

côté droit de l'autel.

Qu'elle est jolie cette crèche?

Elle est faite de petltsa cèdres ronds

avec de la mousse sur le toit. Une

large toile représente de hautes

montagnes, à la base desquelles se

trouve l'humble étable, Au-dessus

de la crèche et dans les rochers sont

placés des Anges qui nous rappel-

lent ceux qui annoncèrent la nais-

sance du Sauveur aux bergers.

Maintenant, pénétrons dans cette

petite cabane ouverte à tous vents

LÀ nous voyons l'enfant Dieu couché

dans une mangeoire sur de la paille,

La Sainte Vierge et Saint Joseph

sont prosternés et adorent l'Enfante

Dieu.

Quelques bergers sont accourus

pour voir le Nouveau-né. Pas de

feu dans ce réduit misérable pour

réchauffer le petit Jésus. I] se

contente de l'haleine de l'Ane et du

Boel! qul se tenalent au fond de

la grotte.

J'aime aller visiter le petit Jésus

de ia crèche pour l'adorer comme

ont fait les bergers et lui demander

des grâces pour tous ceux que j'aime,

Lionel LAUZON, Blind River, Ont

 

 

 

   

 

  
  
 

  
  

  

du 18 décembre.

A la sect. Lapensée, Dalkeith, Ont.
Quel bon maître avez-vous, mes chers enfants! Car, c'est

À lui, n'est-ce pas? que vous devez votre magnifique séance
Je vous en félicite et je trouve l’occasion

  

  
 

 

 

   

Ts voulals
mous voler.

Je crofs Tiny!., Il ne
ment pasz!..,
Peut-être
que le com-

Creyss-mol, ) \
Mike!

   

Viens avee
moll... Nous
alions aller

= lal parler. Mike

r= . = .

n'est pas Mul... Je me
suis pas sertl @kei...

 

Ne laisse pas
partir les deux
autres sacs!…

<

 

      

 

à il y a déjà un demi-siècle, quand j'avais le bonheur de
faire mon premier compliment 4 une petite école de la pro-
vince de Québec. Dans ce temps-là, les petits garcons pore
tient la robe des petites filles, de sorte que nous étions jolis
èt fins comme des cozurs. Ma maîtresse était presque aussi
bonne que ma chère maman. J'étais heureux comme un pin-
son; j'avais votre âge. Plus tard, je le fus un peu moins:
ue voulez-vous, il n’y avait pas de sections juvéniles!1!l
ujourd’hui, mon plaisir est de me dire: À Dalkeith, comme

ailleurs, aller à l'école ost devenu un plaisir: les maîtres
sont les plus sages des papas et les plus dévoués des grands
frér:s, et les commissaires sont presque jaloux des écoliers
qu'ils comblent de bienfaits. Vous êtes des privilégiés, re-
merciez-en le bon Diet et vos excellents parents. Continuez à
bien préparer vos petites réunions, mettez-y beaucoup de
matières de classe et je redeviendrai heureux comme un
pinson!

A la section Sainte - Félicite,
Clarence - Creek.

Je suis bien content de revoir mes ‘rayons de soleil” qui
viennent de Clarence-Creek pour briiler au Royaume. Votre
rapport a de nombreux bon: voi-*s en sa faveur et je me
plais à en souligner quelques-t. s Par exemple, ce rapport
me dit que vous voyez à l'observance des bienséances, du bun
langage ; ceia dénote beaucoup de fierté chez vous, et comme
la fierté est la marque de noblesse des vrain juvénilintes,
on peut dire que vous en êtes de vrais. J’en suis fort heu-
reux, il faut en être heureux vous aussi . . . et continuez efin
que parmi tous les autres écoliers et écolières, les neveux et
nièces de Clarence-Creek se fassent remarquer par ieurs bel-
les manières et leur bon langage.

ONCLE JEAN
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——Jait-avee-les-Allemands—ungrandlivre;
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Goethe.

—tanteoranepeeI———————————
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Le grand historien Emil Ludwig
vient de faire la double histoire d’une
nation, l’histoire politique et l’histoire
spirituelle de la nation allemande. Ad-
mirablement préparé à cette synthèse

des deux pôles de la vie allemande par

ses essals sur Napoléon, Bismarck,
Lincoln, Roosevelt, Hindenburg, Guil-
laume IX d’une part, et Goethe, Bee-
thoven, Wagner d'autre part, Ludwig a

un de ces grands essais historiques qui
font l’honneur de l'esprit humain. Lud-

wign'est pas en effet un simple chro-
niqueur, mais un interprète de l’his-
toire objective. Les- faits l'intéressent
moins que l'esprit qu'ils révèlent. Aussi
d'intérêt incomparable de ce dernier es-
sai consiste dans la définition que Lud-
wig donne de l’âÂme allemande pour au-
tant qu’eile s’est wnanifestée histori-

quement. “Ici, les événements célèbres
souvent sont simplement enregistrés,
Aandis que les développements inté-
rieurs sont analysés avec plus de pré-
cision, Les résolutions du Reichstag, les

batailles, les transferts de province a-
près une victoire sont indifférents à la

postérité, puisque les guerres suivantes
renversent de nouveau l’ordre précé-
demment établi. Par contre trois choses
restent constamment vivantes: les

raisons et les conséquences spirituelles

des événements, les caractères des per-
sonnages, et leur comparaison avec le
temps présent.” Fidèle à cette méthode
Ludwig a réussi à faire des Allemands

un livre toujours actuel, même lorsqu'il
_pous entretlent de Frédéric ou de Marie-
“Thérèse. Les Allemands est un livre

dont l'intérêt ne se dément à aucune
page; tous les portraits de Ludwig sont

vivants, intelligents, toutes les études
de caractère qu'il fait sont instructives,
tous ses rapprochements habiles et é-
mouvants, tous ses jugements intéres-
sants. Les Allemandes est un grand livre.
La tolérance un peu trop grande de
Ludwig appellerait ici et là quelques
réserves mais dans l'ensemble son livre

est juste et honnête.

On aura déjà compri que cet essal

est moins une histoire de l'Allemagne
qu’une histoire des Allemands. On y
rencontre Charlemagne et Charles-
Quint, Frédéric et Bismarck, Hindenburg

et Hitler; Erasme et Goethe, Leibnitz
et Hegel, Copernic et Wagner, et com-

bien d'autres grands Allemands. Car
l'Allemagne ne fut jamais une grande
nation, mais une terre de grands hom-

mes, C’est là l’idée fondamentale de la
double histoire de Ludwig. I1 y a tou-
Jours eu en Allemagne un divorce en-
tre l’Etat et l'Esprit, dit-il, et l’un flo-
rissait dans la proportion où l’autre dé-
périssait, ce qui rend l’histoire des AI-
lemands si différente de celle de tous
les autres peuples. L'histoire prouve
Ja vérité de cette thèse.

L'ETAT ET L'ESPRIT+

Bismarck et Nietzsche ne se connais-

saient pas. C’est là un fait bien alle-
‘mand: l’état ignore ou méconnaît l’es-

prit, l'esprit méprise le plus souvent
l’état. Un Luther et un Frédéric tra-
hiront l'esprit au profit de la force, ce

"qui est bien allemand, mais le plus
souvent les grands allemands ont su res-
ter fidèles à l’Esprit. Les critiques amè-

: fes que les grands Allemands ont faites
& leur patrie s'explique par ce divorce

de l'Etat et de l'Esprit qui est l’apanage

de la nation allemande. Cette sépara-
‘tion s’explique historiquement par le
manque de culture de la noblesse et des

: Princes. C'est du peuple que sortiront
s grands hommes.=

! Les trois pius grands poètes du moy-
jn âge Wolfram von Eschenbach,

|Gottfried von Strasbourg et Walther
von. der Vogelweide vécurenttous trois
‘pendant la décadence du Reich. De
Plus ils venaient du sud (mais on ver-
ra plus loin l’antithèse Prusse-Autri-

i ehe). Plus tard. quand Goethe Schiller,
: Kant, Fichte, Hoelderlin et Herder se
 réjouissalent de la révolution, les prin-

ces la combattaient. Au 18e siècle, ia
rupture entre l'Etat et l’Esprit était dé-
elsive en Allemagne. Au moment oll
FAllemagne était divisée contre elle-
même vécurent les sept grands musi-

‘élens que sont Bach, Haendel, Gluck,
"Haydn, Mozart, Beethoven et Schubert,
une constellation qui parut en moins de
: 100 ans, ce qui est unique dans l’histoire
:du monde. On peut remarquer aussi
.que sur une pétiode de 21 ans naqui-
-rent Goethe, Schiller, Mozart et Bee-
‘thoven, ce qui ne se rencontre à peu
près jamais non plus. On remarque aussi
qu’au dix-neuvième siècle. les grands

.penseurs et les grands artistes eurent
‘tous leur floraison avant l'unification
de l'Empire. Cette séparation de l'Es-
prit et de l'Etat en Allemagne a tou-
‘Jours frappé les grands penseurs; voici
deux témoignages intéressants à ce
sujet.

C'est d'abord Wilhelm de Humboldt
- qui écrit: “L'amour pour l'Allemagne
- est vraiment quelque chose d'autre que
l'amour des autres peuples pour leur
patrie. Il se maintient plutôt par quel-

- que chose d'invisible. Il n'est pas telle-
ment l'attachement à la terre, il est
plutôt cette aspiration à l'esprit et au
sentiment allemands, qu'on éprouve sous
toutes les latitudes et qui peuvent. être

.transportés partout.” Schiller avait
-@éerit: “L'Empire allemand et la nation
* allemande sont deux choses différentes.
La majesté des Allemands n'a jamais
reposé sur in tête de ses princes. Indé-

, Dendamment des politiques, l'Allemand

a
.

L’Allemagne n’est rien, mais chaque Ale-

mand individuel est beaucoup et cependant c'est

exactement le contraire qu’ils se mettent en tête.
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s'est créé une valeur particulière, et
quand l'Imperium s'écroulerait, l’hon-
neur ailemand resterait intact … Tan-
dis que l'empire politique chancelle,
l'empire spirituel s’est tcujours fondé
plus solidement et plus totalement.”
L'Allemagne n’est donc pas une grande
nation; mais bien peu de nations ont
donné plus de grands hommes.

NORD-SUD

Une autre constatation importante
est la profonde différence qui existe
entre le nord et le sud, entre la Prusse
et l’Autriche. Les éléments de violence
qui ont fait haïr le nom allemand dans
le monde viennent presque tous de la
Prusse, tandis que les oeuvres del'esprit
qui constituent la gloire éternelle de
l'Allemagne sont originaires du sud ou

de l'ouest. Cranach, Durer, Gruenewald
et Holbein viennent du sud; les sept
grands musiciens déjà nommés — Bach,
Haendel, Haydn, Gluck, Mozart, Bee-

thoven et Schubert — sont tous originai-
res du sud, de l’ouest ou de Saxe. Le
parallèle le plus saisissant de tous est
le parallèle Berlin-Vienne, qui corres-

pond au parallèle Sparte-Athènes, Lud-
wig écrit: “Berlin, la ville la plus rapide
et la’ plus besogneuse d'Europe, et qui
en ceci ressemble plutôt à New-York,
est aussi la moins agréable, parce que
tout mouvement y est organisé, et tout

ce qui n’y est pas expressément per-

mis, est interdit. La montre règne . .
le plaisir lui-même y est organisé . . .
A Vienne règne le loisir au lieu de la
vitesse et de l'exactitude: depuis des
siècles, ce n'est pas la montre,
mais le café qui divise la journée, et cela

pour toutes les classes, à un travail
long et assidu, le Viennois préfère un
labeur court et occasionnel, qui lui
laisse le temps de goûter la vie. La
valse remplace la marche militaire, le
bon goût remplace l’exactitude, la musi-
que s'oppose à l’obéissance stricte . . .”
N'est-ce pas Goethe lui-même qui avait
appelé Vienne la capitale de l’Allema-
gne?

Wieland disait: ‘Vienne devrait être
à l'Allemagne, ce que Paris est à la
France, et il faudrait que nous soyons

tous à Vienne: comme ce serait magni-

fique!” Et Wilhelm de Humboldt écri-
vait à sa femme: ‘Vienne est certaine-
ment divine, comparée à Berlin”. Et
Ludwig note que la Prusse ne compte

qu’un grand poète: Heinrich von Kleist.
Elle a donné aussi de grands hommes
comme Kiopstock, Herder et Winckel-
mann, mais, détestant leur patrie, ils

se sont enfui respectivement au Dane-

mark, à Riga et à Rome. Deux Prussiens
seulement ont conquis en Prusse un re-

nom mondial: Frédéric le Grand et Bis-
marck. Sur Bismarck, Ludwig a de
très intéressantes pages: mais c’est de

Frédéric et de Marie-Thérèse qu’il faut
maintenant parier car ils sont l’incar-

nation vivante de cette antithèse Frus-
se-Autriche.

Je cite Ludwig: “L’ennemi choisi par
-Frédéric était un femme : Marie-Thé-
rése (1740-1780) était montée sur le
trône d'Autriche presque en même temps
que Frédéric le Grand, bien que sa ca-
dette de cing ans. Ces deux personnages
forment en tout un contraste frappant:

elle est la Viennoise typique, joviale,
instinctive, pleine de franchise et de
noblesse; elle se dévoue pour son peu-
ple comme une mère, ses actions sont
dictées par l’amour et le devoir; mais
elle peut aller jusqu'à commettre une
faute politique, quand c’est pour affer-

mir l'autorité de son mari. Frédéric de
Prusse, par contre, le cynique trop in-
telligent, au visage fin et émacié, n'agit
que par égoïsme, et va froidement jus-
qu’à la perfidie, quand c’est son intérêt.

Il méprise tout, même sa propre activité,

il ne croit pas au bonheur,1! hait la fou-
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le, et toutes ses actions sont dictées par manche du couteau, ils ne le trouvent
l'ambition, non par le devoir. pas assez coupant; est-ce la pointe, les

voilà qui crient qu'on les a blessés. Ils

“Quel symbole profond que cette reine Ont infiniment lu et sont sans récepti-

d'un des plus grands empires du monde,
donnantle jour à seize enfants, en même
temps qu'elle avait à soutenir des
qui durérent pendant 23 ans. Frédéric,
lui, n'a pas été capable d'engendrer un
héritier.

“Marie était catholique, lul athée.
Elle conservatrice, lui libéral. Et cepen-
dant, malgré ses principes et sa sévérité,
Marie-Thérèse fut aimée de son peuple,
parce qu'elle l'aimait. Par contre, Fré-
déric haïssait la foule . ..” Pourtant
Frédédic aimait la danse et la musique,
entretenait des écrivains et des artistes,
écrivait des poèmes et des morceaux
pour flûte; mais il n'était qu’ambitieux
et ne cherchait que la gloire: il avait le
coeur dur d'un Prussien authentique.

LA PRUSSE

La lutte entre la Prusse et l’Autriche
constitue la base essentielle de l’histoire
allemande, opine Ludwig. Contre l'es-
prit du sud, la violence du nord intervint

toujours. Lessing écrivait que “la liber-
té est réduite à Berlin au droit pur et
simple d'apporter contre Ia religion tou-
te la provision de sottises qu’il vous plaît.
La Prusse est le pays d'Europe où l’on est

le plus esclave.” Le grand archéologue
Winckelman écrivait de son côté:
“Je frissonne des pieds à la tête quand
je songe au despotisme prussien et au
bourreau des peuples. Mieux vaut être
un eunuque turc qu'un Prussien.”

Goethe écrivait déjà : “Quand on doit
vivre au milieu des Allemands, on souf-

fre de la grisaille notoire de leur vie

et de leur goût, de leur absence d’usa-
ge, de leurs sentiments obtus et som-

bres, de leur maladresse dans les rela-

tions plus tendres, et plus encore dans
leur envie et d’une certaine dissimula-
tion dans leur caractère .. . Mais main-
tenant que sont venues se joindre à
tout ceci, cette inquiétude fiévreuse,
cette soif de gain et de succès, on est
absolument révolté à la pensée que tou-
tes ces maladies et ces faiblesses ne

guériront jamais, mais qu'il faudra tou-
jours les recouvrir d’un maquillage.”
Terrible prophétie! Mais Goethe a sou-
vent pleuré sur l’Allemagne. Voici un
autre de ses textes: “J’ai souvent éprou-

vé une amère douleur. à la pensée du
peuple allemand, si estimable en parti-
culier et d’une telle bassesse dans l’en-

semble. Une comparaison avec d’autres
peuples fait naître en nous des pensées

pénibles, auxquelles j'essaie d’échapper

par tous les moyens: j'ai trouvé un re-
fuge dans l'art et dans la science, car

ce sont des domaines universels où
disparaissent les limites nationales. Mais

ce sont de tristes consolations qui ne

remplacent pas la conscience d’appar-

tenir à un grand peuple, fort et re-
douté . . . L’Allemagne n’est rien mais

chaque Allemand est beaucoup et c’est
exactement le contraire qu’ils se met-

tent en tête. Il faudrait que les Alle-

mands fussent comme les Juifs, trans-

plantés et dispersés par toute la terre.
pour développer la somme de bien qui
est en eux, au profit de toutes les na-
tions.

“Les Allemands ont ceci de partieu-

ller qu’ils ne peuvent rien accepter, tel
qu’on le leur donne: leur tend-on le

es guerres Chose qu'ilsdeviennent
“et vraiment aimables ..

t

vité pour les formes nouvelles. C’est seu-
lement quand ils s’accoutument à une

“Les Allemands ont, depuis toujours,
l'air d’en savoir plus long que celui qui
a fait quefque chose de ses mains, de
mieux comprendre que celui qui y à pas-

sé sa vie entière . . . J’ai bien peur
qu’ils ne continuent à méconnaître,
à mépriser, à gêner, à retarder, à pour-
suivre et à nuire, comme ils l’ont tou-

jours fait .. .

“Ces fils du nord vont en Italie et
n'arrivent à rien de mieux qu'à faire
tenir leurs ours sur leurs pieds de der-
rière, et quand il apprend un peu à dan-
ser, ils sont persuadés que c'est tout à

BISMARCK

fait ça . . . J'ai remarqué qu’il vit à
Berlin une espèce d'hommes si auda-
cieux qu’on ne va pas loin avec la dé-
licatesse, et que, parmi eux, il faut

avoir la dent dure et être un peu rude,
si on veut se maintenir sur l’eau.”

Jamais peut-être dans l'histoire des

peuples une nation fut plus sévèrement
critiquée que l’Allemagne par ses phi-

losophes. Après Goethe, entendons
Nietzsche nous parler des Allemands de

1870: “On chercherait vainement en Eu-
rope des tons plus répugnants. Quel-
que chose de sardonique, de froid, d'in-
différent, de négligent dans la voix:

voilà maintenant ce que les Allemands

trouvent distingué, — et j'entends le

désir d’une telle distinction dans la
voix des jeunes employés, des jeunes
professeurs, des femmes, des marchands;
même les petites filles imitent cet al-

lemand d'officier. Car c’est l’officier et

l'officier allemand qui a inventé ces tons
là: ce même officier qui en tant que mi-
litaire, en tant qu’'homme de métier

possède un sens admirable de la mo-

destie, qui pourrait en remontrer à tout
les Allemands, y compris les professeurs

et les musiciens. Mais à peine ouvre-t-
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LA PURETÉ DANS L'ART
 

Nationale 6
Le jeudi 32 février prochain, la

Le programme
La

Ligue de L. Jeunesse Féminine pré-
sentera au "Little Theatre” les
confréres-artistes du Caveau dans
“Nationale 6”, pièce en cinq actes
de Jean-Jacques Bernard, créée à
Paris au théâtre de l'Oeuvre, en
1935, avec le plus grand succès. Jean
Prud'homme écrivait alors dans “Le
Matin”: “M. Jean-Jacques Bernard
connaît cette grâce d'être à la fois
auteur dramatique, poéte et artis-
te-né, Cela, tout un chacun le saît
depuis le jour où M. Gaston Baty
monta “Martine” à l’Oeuvre. Et ce
n'est certes pas cette su.ve “Natio-
nale 6”, pure de lignes, émouvante
en sa sereine simplicité, qui atté-
nuera la réputation des qualités de
son auteur.
La distribution dCaveau com-

prendra Milles Denyse OQuimet et
Mai guerite Sabourin, ainsi que MM.
Albert Boucher, Marcel Gay et
Rosaire Bélisle.

——es—

lobert Goffin à l'Alliance

*Me Robert Goffin, avocat et écri-
vain belge, sera l'invité de l'Aillan-
ce Française d'Ottawa, mardi, le 3
février, alors qu’il donnera au Châ-
teau Laurier, à 8 heures et 30, une
conférence intitulée: ‘La Cinquie-
me Colonne et les trucs d'Hitler”,
Me Robert Goffin est né à Ohan

en 1888, et il débuta très jeune dans
les letres. Avocat, 11 publia des t-
vres de droit et de littérature pure
dont, récemment. “Le Chat sans
tête” et “Le Pusillé de Dunkerque’.
Son essai ‘Le Roi des Belges n-t-1l
Lrahi?” a eu un grand rvienusse-
ment, 11 était déjà l'auteur de piu-
sieurs études historiques et scienti-
fiques, ainsi que de romans et poe-
mes admirés.

- de Rubinstein
——

Le célèbre pianiste polonais Ar-
thur Rubinstein, qu’ doit, pour la
première fois, donner un récital à
Ottava mercredi prochain, au théâ-
tre Capitol, à la quatrième soirée
de la série des concerts Tremblay,
offre à cette occasion un program-
me varié et substantiel.

Conime les abonnés à la série des
concerts Tremblay ant au nombre
de 2300, il reste peu de places pour
le grand public et les personnes qui
désirent entendre ce bel artiste se-
talent sages de retenir leurs fau-
teulls le plus tôt possible. Le con-
trôle ouvrira mardi matin, di heu-
res, chez Lihdsay,

LE PROGRAMMF

{—Tocatte en Do
majeur Bach-Busoni
Préludr. — Adario — Pugue
Sonate en Fa mineur

(Appasionnata) .. Beethoven
Allegro assai — Andante con

moto —
Finale — allégro ma non troppo

2—Prélude en La mineur .. Debussy
Ondine .. .. .. ... Debussy
Petrouchka ... .. Btravinsk;

(Suite dédiée à Rubinatein
par l'auteur)

anse russe — Dans is chambre
de Petrouchka.

Poire russe.

3--Scherse en do dièse
majeur

B:rceuse
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Au Capitol, mercredi

 

J’éprouve

Les Allemands vus par Emil Ludwig -
il la bouche, à peine se meut-il, qu’il
devient l'incarnation la moins modeste
et la plus contraire au bon goût de
toute la vieille Europe — sans en avoir,
c’est certain, la moindre conscience. Le
brave Allemand qui voit en lui l'homme
de la société la meilleure et la plus dis-
tinguée et se fait volontiers donner le
ton par lul, n’en a pas davantage cons-

“Et naturellement, il en fait autant!
Ce sont d’abord les sergents-majors et
les sous-officiers qui imitent le ton, en
le rendant plus vulgaire. Soyez un peu
attentifs aux commandements, que les
villes allemandes entendent littérale-
ment rugir depuis qu'on fait l’exercice
à toutes les poternes: quelle prétention,
quel sentiment furieux de l'autorité,
quelle moqueuse froideur il sort de tous
ces rugissements!

“Est-il vrai que les Allemands soient
un peuple musicien? Ce qui est certain,
c'est que les Allemands ont maintenant
militarisé le son de leur voix; il est pro-
bable que, dressés à parler militaire-
ment, ils écriront finalement militaire-
ment. Car l'habitude qu’on prend de
certains tons pénètre profondément le
caractère: on prend bientôt les mots
et les tournures et, finalement, aussi
les pensées qui s'adaptent à un pareil
ton!” Et ce qui est malheureux, c’est que
le ton prussien a fini par gagner toute

l'Allemagne.

Je crois que c’est Bismarck qui a dit
que la guerre était l’industrie nationale
de la Prusse, Il est certain en tout cas
que le Prussien est surtout un soldat. Et

cela de la forêt vierge de César à la
forêt de Compiègne. Vercingétorix tra-
trahit César, 58 ans avant Jésus-Christ;
plus tard un Gneisenau et un Scharn-
horst pratiquent volontiers le mépris des
traités et l’on sait ce qu’Hitler a fait
du traité de Versailles. A deux mille
ans de distance, c’est toujours la mê-
me chose. La Prusse rêve de domination
mondiale, ses chefs ont toujours la mê-
me candeur, le même manque de tact,
et ils pratiquent d'un coeur égal la me-

nace et la trahison. Je ne puis refaire
ici toute l'histoire de la Prusse .. .

Ludwig insiste cependant sur l'at-
trait que le sud a toujours eu pour les
Allemands. Il y a déjà longtemps que
les Barbares se trouvèrent devant Ro-

me. Le Midi a toujours exercé un invin-

cible attrait sur ces habitants d'un pays
pauvre. LE Soleil d’Italle où mûrit la vi-
gne a toujours attiré les regards de l’Al-
lemand. Cette volonté de conquête, cet-
te audace perpétuelle, cet orguell vien-

nent en définitive d’un complexe d’infé-
riorité. Ce complexe d'infériorité expii-

que l'histoire de l'Allemagne depuis le
moyen âge. Et aujourd’hui encore Hit-
ler le Wagnérien ne rêve que de domi-
nation. En 1888, Frédéric Engels écri-
vait les phrases suivantes: “Il n’7 a plus
pour l’Allemagne, d'autre guerre possi-
ble qu’une guerre mondiale, d’une am-
pleur et d'une violence insoupçonnées

jusqu'ici. Huit à dix millions de xoidats
s’entr’égorgeront (il y eut neuf millions
de morts.) Les dévastations de la Guerre
de Trente ans seront condensées sur

trois ou quatre ans et étendues à tout
le continent. Famine et épidémies, per-
turbation dans le commerce, l'industrie
et le crédit, enfin banqueroute générale.

Effrondrement des anciens Etats et de
leur politique traditionnelle de telle sor-
te que les couronnes tomberont par
douzaines sur le pavé, et qu'on ne trou-
vera personne pour les ramasser.” Si
l'on remarque que tout cela s’est réali-
sé à le lettre 25 ans plus tard, il faut
croire que le peuple allemand porte des
signes certains en lui de bellicismeet de
désagrégation. Et pourtant c’est une
merveille d'organisation intérieure, tout
y ayant sa place comme dans une mon-
tre. Ce qui a été dit de Berlin plus haut
est assez clair À ce sujet. Une telle per-
fection dans l’organisation suppose une

docilité merveilleuse des sujets: l'Alle-
mand accepte volontiers d'être esclave.

LA MORALE DESVALETS

Un phénomène curieux est la quasi-
impossibilité d’une révolution en Alle-
magne; alors que toutes les nations ei-
vilisées ont marché dans le sillon de 89,
l'Allemagne est restée fidèle à la tradi-
tion de l'obéissance aveugle. L'Allemand
ne se meut pas de lui-même, il faut sans
cesse l’animer. Frédéric écrivait: ‘Cette
nation est lourde et paresseuse, une
masse qui se met en mouvement quand
on la pousse, mais qui s’:mmobilise aus-
sitôt qu’on cesse de lu fouetter.” Ludwig
ajoute: ‘Avec une pareille mentalité, un
peuple fabrique lez meilleurs soldats, les
meilleurs canons, en même temps que
les articles en série les meilleur mar-
ché. Mais avec ce sentiment és devoir, 1i
fabrique aussi les meilleurs micros-
copes, les meilleurs appareils, photogra-
phiques et les meilleurs produits chi-
miques. Pour un travail aussi minutieux,
il faut précisément le même dévoue-
ment que celui qui empêche l'homme de
fuir et le maintient sous le feu dans son
tank. Dans un cas comme dans l'autre,
ce n’est pas à sa patrie qu’il pense, mais
À son supérieur et à l’ordre qui lui a été
donné. La main qui polit ies plus fines
lentilles. ne se borne pas à fabriquer
les meilleurs instruments pour la guer-
re, elle est également capable de les ma-
nier correctement. L'obéissance, le sen-

ARTHUR RUBINSTEILN, célèbre pianiste polonais, qui ferz les frais timent du devoir, das conditions de vie
du quatrième concert Tremblay, morcred! soir prochain, as Capitol modestes assurent à l'Allemand un ren-

dement maximum dans l’industrie et
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souvent une douleur amère en

pensant que le peuple allemand est individuelle-

ment si admirable et dans son ensemble si dé-

testable. — Goethe.

 

dans la guerre. Quand l'aspiration vers
la grande pyramide s'élève à la hau-
teur d'une religion, obéissance et pré-
cision sont garanties; si cela s'ajoute
à un instinct de guerre ancestral, le
soldat moderne est parfait. Les jumel-
les Zeiss dont le monde se sert à l'opé-
ra, sortent du même tempérament que

la marche allemande sur la Pologne.”

om mmmmmNollla payehologie-du-Prussien. - ——

Aujourd'hui Hitler a réussi l'unifi-
cation politique de tous les Allemands
et 11 peut exploiter sur une échelle très
grande cette mentalité docile du Prus-
sien. Hitler n’est pas une exception dans
l'histoire de l’Allemagne, il est bien de
cette lignée de princes qui ont tenu pen-

dant des siècles sous leur botte le peu-
ple le plus obélssant de la terre. La
primauté de la force est une théorie
vieille comme l'Allemagne. Le secret
d'Hitler consiste surtout dans les pro-
messes qu'il a su faire & un peuple dé-
sorganisé par la défaite de 1918 et le
manque d'imagination des Républicains.
Ni Rathenau, ni Stresseman, ni Bruning
n’ont pu sauver l'Allemagne d'Hitler,
parce que ce dernier a eu une imagina-

tion assez puissante pour créer une
mystique. Ce n'est pas par hasard que
le fuehrer est wagnérien, note Ludwig,

car Wagner sait toujours provoquer les
extases de l'instinet de domination. Lu-
ther et Wagner sont aussi les plus po-
pulaires en Allemagne parce qu'ils n’ont

pas su trouver leur harmonie intérieu-
re, et que l’âÂme allemande est dualiste
et mystique. Qu'on pense à Faust. Qu’on

se souvienne du romantisme. SI les Al-
lemands se méfient de la. liberté et de
la logique, ils adorent l’extase, la cruau-
té, la musique. Les Allemands n'ont ja-
mais su découvrir la liberté dans l’ac-
complissement de leur devoir d'état;
pour retrouverl'Esprit, il leur fallut tou-
jours se replier sur eux-mêmes pour
se projeter dans l’Infini. L'Etat alle-
mand ayant presque toujours été fai-
ble, cette loi de bascule a valu au mon-
de de grands penseurs et de grands ar-
tistes.

LES GRANDS ESPRITS

La gloire de l’Allemagne ne repo-
se pas sur ses guerres tant que sur ses
poètes, ses savants, ses philosophes et
ses musiciens, Copernic, Képler, Euler
et Einstein ont plus apporté à l'humanité
que Frédéric et Bismarck. On peut en
dire autant d'Erasme, Leibnitz et Goe-

the, ces grands Européens. Quelle na-
tlon moderne a donné de plus grands
penseurs que Kant, Hegel, Fichte, Schel-
ling, Schopenhauer et Nietzsche? Quel
pays a connu des réformateurs plus
puissants que Luther ou Marx? Et qui
peut-on comparer & Bach, Haydn
Haendel, Gluck, Mozart, Beethoven,

Schubert, Weber, Schumann, Mendels-
sohn, Wagner et Strauss?

“Si les Allemands n’avaient laissé
derrière eux que la fugue de Bach, que
la musique de chambre de Haydn et de

Mozart et que les symphonies de Bee-
thoven, cela seul suffirait à racheter
tout le mal dont l’Etat allemand a af-

fligé le monde.” Luther, qui composait
des psaumes, disait que c'est par l'oreil-
le et non par l'oeil que l'homme peut
percevoir le surnaturel. On sait que Fré-
déric composait des morceaux pour la
flûte. L'Ame allemande est en effet une
âme essentiellement masiclenne; son
mysticisme trouve dans la musique son

expression adéquate. C'est pourquoi
l'Allemagne dépasse de cent coudées

toutes les autres nations dans le domaine
de la musique, possédant à elle seule

presque tous les plus grands musiciens

du monde et incontestablement les trois
plus grands: Mozart, Bach, Béefhoven,

L'histoire de la musique allemande
présente une rare continuité: Bach,

Haendel, Gluck, Haydn, Mozart, Bee-

thoven, Schubert, Weber, Schumann,
Mendelssohn, Wagner, Strauss, Bruck-

ner. On a déjà remarqué qu'ils venaient
du sud et de familles pauvres. Cha-
cun a découvert son propre univers qu’il
à exprimé en sons. Ludwig, qui excelle

dans ce genre de classifications, note
que “Bach découvrit dans la musique,
l'Eternité, Haendel, ia Iplendeur, Haydn,

le Passage, Gluck, le Héros, Mozart. le
Ciel, Beethoven, la Souffrance et la Vic-
toire, Schubert, le Coeur chantant”,
Ailleurs 1! écrit que “Schubert est une
source, Mozart. un ruisseau dans les
bois, Gluck, un lac, Haendel, une cas-
cade, Bach un torrent et Beethoven, la
mer”, Le message des Allemands au
monde, Ludwig le voit dans 1a Cinqulé«
me Symphonie de Beethoven ou l'Ou-
verture de Don Juan, l'air des Divinités
du Styx de l'Orphée de Gluck ou le
Sanctus de la Messe en 81 mineur de
Bach. l'Alleluia de Haendel. ie premier
trio de Haydn ou le dernier Quintette
de Schubert. II aurait pu nommer Ja
Quarantième de Mozart. qui est pro-
bablement le plus haut sommet de Is
musique.

Je ferme les yeux et j'écoute chan-
ter en moi ces grandes vcix humaines:
derrière ies sons, se dessinent la cathé=
drale de Cologne, des tableaux de Grue-
newald. Cranach, Durer ou Holbein;
je revois les longues barbes de Gutene
berg et d'Erasme. Nietzsche tourmente
mon imagination. les plus beaux vers
de Heine et de Goethe reviennent à ma
mémoire et je comprend combien pe-
tit est Adolf Hitler.

Les Allemands, par Emil Ludwig, Nes York,
Barons de le Maison Française, 1241, 444 pages.
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L'apptéclation morale que nou
donnans dus filme désignes ci-des-
sous est faite par in Centrale Ca.
cholique de Paris of pas l'interue-
tional Federation of Cathal
Alumnae of Breokiy ee

ca-

ues des diccéses do Daves,Sho
de A 0 ol do New-York.

+ - ctl:

AVALON: .
FUNHOLE PARTNERS"

Pour public averu.
“DOWN IN SAN DINGO”

Pour tous,
 rome

* CAPSTOL:
“THEY DIED WITH THE
BOGTS ON" :
Pourtous.
 

CARTIER:
“LOUISIANA PURCHASE"
* Pour public averti.
“DRESSED TO KILL"

Pouradultes.

 

. CENTRE:
“ON THE BEAT”

© Pour adultes.
“THE MAN WHO CAME
DINNER” @

Pour public averil,
+. | ———

ELGIN: .
sao RALLEL”
; our adultes.

FRANÇAIS:
UNDEHGHOUND"
+. Pour public avertl.
“HAUNTED HOUSE"

Pour tous.

TO

 

 

IMPÉRIAL:
“GLAMOUR BOY”

Pour tous.
“SECRETS OF
LAND"
Pour tous.

THE WABTE-

 

LAURIER:
“IN THE NAVY"

Pour tous,
“DEADLY GAME" J

Pour tous.
 

MAYFAIR:
“LADY SCARFACE"

Pour adultes.
“WHEN LADIES MÉET"

Pour adultes.

 

“ NOLA:
“A WOMAN'S FACK"

Pour public. avertit.
("MUTINY IN THE ARTIC"

Pour tous. . ,

REGENT: A
“RIBE AND SHINE"

Pour adultes.
“THE DEVIL, PAYS OFF”

Pour adultes.
 

REXY:
“THE AWFUL TRUTH"

Four adultes.
“LOST HURIZON”

; Pour adultes.

 

RIDEAU:
“TARGET FOR TONIGHT”

Pour tous.
“KISSES HOUR BREAKFAST?

, Pour public averti.
. pesmi

, + RIALTO: .
“CAPTAIN CAUTION"

Pout adultes.
“THE SAINT IN PALM SPRING"

Pour adultes.
 

SOMERSET:
“ROAD TU SINGAPORE”

, Pour aduites,
ALGIERS"
*" Pour adultes.
 

* VICTORIA:
(“SIX LESSONS FROM MADAME

LA ZONGA”
: Pour adultes.
“THAT HA TON. WOMAN"

Pour adultes.

 

WESTBORO:
“MAISIE WAS A LADY”

Pour adultes.
“THE TRIAL OF MARY DUGAN"

Pour adultes.

 

Au Régent

Un bon moyen de guérir un accès
de bile, c'est d'aller entendre Rise
and Shine, au Régent. . Cette très
amusante comédie met en vedatte
Jack Oakie, Gsorge Murphy et Lin-
da Darnell. Le gros Oakie joue le
rôle d’un élèvé trés péù doué pour
l'étude mais formidable au football.
Ses prouesses -athidtiques lui font
pardonner son défaut de talent
dans le domaine intellectuel. Il faut
avouer que Boley Bolenciecwes
(s'est le nom que porte Oakie dans
le flim) est un étudiant tellement
paradoxal qu'il désarme les plus
avertis. La scène où 11 subit un
examen de fin d'année est d'un co-
mique achevé. C'est un chef-d'oeu-
vre du genre Rise and Shine plaira
beaucoup à tous les auditoires.
Nous lui prédisons un grand succès.

Le deuxième grand film A 1'affi-
che traite d'une cause de contre-es-

nnage. Il à pour titre: The Devil
Off, On y voit à l'oeuvre un

enquêteur dè is marine des Etats-
Unis qui démasque une bande
d’agents ennemis et un armateur
américain à la soide de ces derniers

J. Edward Bromberg, Osa Masesn,
Margaret Tollichet ot Wiliam rem-
plissent les prineipsux réies.

Nous avons une restriction à faire
pour ce qui est des deux films ans-
lysés ci-dessus. Ils na sont pas pour
les enfants, à cause de id nature
decertains épisodes d'intérêt secqn-

re.
- £t programme est à l'affiche au
Régent jusqu'à mardi prochein in-
clusivement.

sont les vedettes.

LE
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Du plaisir — BOB HOPE, VERA ZORINA, VICTOR MOORE et IRENE BOKDONI sont quatre des prin-

cipaux acteurs de la joyeuse comédie “LOUISIANA PURCHASE”, qui prendra l'affiche du théâtre Cartier
dimanche pour une représentation de quatre jours. Ce film technicolore est agrémenté des meilleurs succès
de IRVING BERLIN, des “LOUISIANA LOVELIES” et de l'incomparable BOB HOPE. En programme dou-
ble avec “DRESSED TO KILL", film des plus excitants dont LLOYD NOLAN et MARY BETH HUGHES  
 

Au Rideau
————

La technique d’un bombardement
aérien: tel * / le titre descriptif
que l'on puurrait donner à “Target
or Tonight”, ce film sans préten-
tion mals très intéressant, Lourné
par Warner Brothers, avec la col-
laboration de la “Royal Alr Force”.
L'intense préparation et lé minu-
tisuse organisation que demande
un raid y soft illustrées avec une
fidélité admirable. Le metteur en
acène: respecte les moindres détails,
compte tenu de la censure, fl va
sans dire Le spectateur assiste à

tout ce qui se passe, à partir du
moment ou l'état-major de l’air dé-
clde d'aller pllonner tel ou tel
objectif en Allemagne, jusqu'au re-
tour du dernier avion d’une esca-
drille de bombardiers. Avec l’équi-
page, le cinéphile voie au-dessus
des nuages, répère l'obiectif, laisse
tombor les. lourds projectiles qui
sdment le feu et la destruction chez
l'ennemi. Puis 11 essuie le feu de la
D.C.À. allemande, souffre -ævec le
,mitrallleur de bord, blessé à la Jam-
be, a’ftfquiète d'une défection sou-
daine de l’apparefl de T.S.F. Enfin.
Il retrouve l'atroport d’où les avions

étalent partis et atterrit. heureuse-
ment malgré une épaisse brume, et
à la ærande joie du “personnel ram-
pant”, :
En raison des renseignements

qu'il fournit, ce film est & voir.

MERCREDI
“LA MARRAINE DE CHARLEY”

Genre: Comédie. — Auteur: Mau-

rice Ordonneau et Brandon Tho-

mas. — Dialogues: René Pujol. —
Réalisateur: Plerre Colombier. —
Interprètes: Lucien Baroux, Olly
Flint, Monique Rolland, Claude

Lehmann, Carette, Georges Mauloy,

Goupll, Jean Dax, Georges Rigaud,

Marguerite Moréno, Max Lerel,

tana Darthez, Hubert, G, Derlan.

— Origine: Française. — Produc-

tion: Les Films EF. — Distribu-

tion: Compagnie FRANCE-FILM.

— Durée: 1 h. 19 min.
SCENARIO.—Charley

de l’Université d'Oxford,
bien épouser la charmante

Wykeham
voudrait

Kitty

nière ne ~nnsentira jamais à don-

ner sa niêce À un prétendant dé-

pourvu de situation, Kitty ne con-

sent A rencontrer Charley que si la

marraine de ce dernier est présen-

te. Or. À la dernière séconde, la

marraine annonce pur télégramme

qu'elJé remet son voyagé. Charley

qui connaît l'intransigéance vers

tueuse de Kitty, veut absolument

trouver une marraine. Cette mar-

raine, Jack un ami, la crée en af-

fublant William d’une robe et d'une

perruque de ba] mas-ué. En accep-

tant d'endosser la personnalité de

la marraine, William avait la con-

viction que la plaisanterie serait

courte et simple. Mais l'arrivée

inopinée du Colonel, ‘père de Jack,

complique dangezeusement l'histoi-

re. En outre, l'oncie de Kitty sur-

vient ensuite, pris de soupçons, et

la situation est A peu pris laexiri-

cable quand Olly, une Journsliste,

se présente » sun tour. Tous ces

êtres réunis sous je même toit font

naître les quiproquos les plus

ahurissanie. Après une nuit extrê-

mement mouvementée, la véritable

marraine de Charley se montre, Eile

a tôt fait avec son autorité coutu-

mière, de dénouer l'imbroglio. Kitty

épousera Charley, Olly épousera

Jack et Willlam réintégra son habit

de serviteur dévoué,
MORAIE—Ensemble très satis-

faisant. Visible pour tous.

“LES MUBDICIENS DU CIEL"

Genre: Comédie dramacique.

Auteur: Rens lefdvre, — Réallsa-

teur: Georges Lacombe. — Inter.

prètes: Michèle Morgan, René Le-

Bov-rio, Rl-fèvre, Miche] Simon,

gnault, Sylvette Saugé, Bergeron,

Rer.é Alexandre, de la Comédie-

Française, Gabrielle Fontan, Made.

leine Geoffroy, G. Jacquet, Noël

Roquevert. — Origine: Française. —

Production: Régina, —  Distribu-

tion: Compagnie FRANCE-FILM.

— Durée: 1 h. 34 min.

SCENARIO—Victor, bricoleur de

in Zône, glisse pou A peu au vui en

compagnie d'un voyou et faux-mon-
naysur. Victor mendie sous l'appa-

rencé d’an aveugie. Une jeune Ba-
jutiste, ja lieutenante Saunier, l'em-

mène chez elle, le fait manger, le

céconforte. Le lendemain, elle le

retrouve at, pour lui donner honie

de Jouer In cécité, eile ls mot on
présence d'un mullid de guerre, vi.
ritahle aveugle, Victor, gagné per
la bonté rayonnante de la fl«lutis-

te, ahandonne le mendicité, reste À l'asile de l'Armée du Sa:ut, puis

Speitlit, mais l'oncle de cette der-|

 

Au Cartier
Errol Fiynn remporte l'un de ses
lug beaux succès dans “Fhey Died
ith Their Boots On”, un fiim à

l'aftichie du Capitol ceite semaine.
Le célèbre acteur personnifie le
général George Armstrong Custer
dont la carrière fut unelongue #¢-
rie de prouesses militaires depuis
son entrée à West Point en 1857
jusqu'à sa dernière résistance à
Little Big Horn en 1876. La piu-
part des scènes sont de nature à
inspirer le courage et l'héroïsme,

deux qualités si nécessaires à  l'heure où les Etats-Unis luttent
contre les puissances de J'axe.
Ce personnage est représenté éga-|

iement avec ses défauts où l’indisci-‘
pline se marie étroitement à la va-.
nlté et & la recherche des costumes

pompeux. 1! faut dire qu'Errol
Flynn sait présenter les deux faces.

de cet extraordinaier personnage

qui allait & la mort comme A une
fête. Mais 1! conserve toujours la
noblesse de caractère qui le carac-
térisait jusque dans ses moindres
gestes. C’est un genre de héros qui
convient admirablement à la pé-
riode troublée actuelle,
Le principal rôle féminin est te-

nu par Olivia de Havilland qut ap-
porte sa beauté et son charme au

soutien d'un rôle d'allleurs éclipsé
par celui d’Erro] Flynn. Elle per-
sonnifie. étroitement la fidélité au
héros, au soldat qui cherche la
gloire et la mort comme il avait
recherché l'amour.
Les autres acteurs sont Glen

Lockhart, Charles Grapewin, Ar-
thur Kennedy, Anthony Quinn, Syd-
ney Greenstreet et Hattie McDaniel.
Ajoutons que les scènes du film

sont d'une prodigalité famais sur-
passée dans Ja description des ba-
tailles et des charges de cavalerie
contre les Indiens.

 

AlImpérial
“GLAMOUR BOY
avec Jackie Cooper,

Suzanna Foser st W, Ab. .
Voici une très Lonne coméwu..

L'intrigue en est amusante, l’Inter-
prétation exceliente et les dialogues
savent’ y provoquer le fou rire,
L'idylle y est également remarqua-
ble. :

Jackie Cooper, toile dès son

jeune Âge et déchu de son anc:en-
ne. gélébrité- est mainteuant simple
garçon de restaurant. ll est enfin
embauché comme (nitiateur d’une
nouvelle jeune &toile, Darryl Hick-

man, pour la réédition du rôle qui
l'avait autrefois rendu fameux.
Maiheureusernent 1] sera forcé de se

 

devient Salutiste. La pureté et le
dévouement de la Lieutenante ont
rénové cet homme, Epulsée par la
fatigue une affeccion pulmonaire
l'emporte le soir de Noël alors que
Victor collabore & la fête donnée
aux pauvres. Malis son neuvre con-
tinuera puisque Victor vouera sa

vie à faire le bien.
MORALE.—Ce film fera réfléchir

sainemeut bien des spectateurs. Im-

pression très généreuse et récon-
tortanie. Montre la beauté de la
charité et les possibilités de reiè-
vement des êtres les plus déchus.  Inoffensif pour public habitué au
Cinéma.

mêler à une affaire de sabotage de
ce film et, honteux, voudra quitter
Hollywood, Mails le jeune Darryl
qui’ l'apprécie grandement feta
courir le bruit d’un enlèvement et
la publicité faite ainsi autour de
Cooper le rendra de nouveau céiè-
bre ainsi que sa jeune amie, Suzan-

ne Foster, dont les saboteurs
avalent détruit le rôle dans le film
ay profit d'une autre actrice,

Moralement, le film convient à
tous.

LES NOUVEAUX
FILMS

———

THE VANISHING VIRGINIAN
Avec Frank Morgan, Kathryn Gray-

son ef Spring Byington.
Production M.G.M., durée, 97 mi-

nutes. The Vanishing Virginian est
un conte nostalgique au sujet d'un
citoyen dévoué à la cause publique.
Ce conte renferme de forts beaux
moments.

C'est l'histoire d'un homme qui sut
mettre sa personne, ses biens et sa
famille au service de son coin de
pays.
The Vanishing Virginian est tiré

du livre de Rebecca Yancey Wil-
Hams.
Miss Williams raconte dans son Ji-

vre l'histoire de Robert Yancey qui,
pendant des années, a été avocat
du ministère public à Lynchburgh,
et qui a toujours eu pour idéal d’ap-
pliquer à la lettre les principes dé-
mocratiques pour lesquels la nation
américaine a toujours combattu.
Le film est. traité à la façon de

reminiscences. Frank Borzages le
dirige avec art et habileté et réussit
à recapturer dans toute sa vielllerie
charmante la vie courante de la
Virginie dans les jours qui suivirent
la guerre de sécession.
La famille Yancey se compose de

Rosa, la femme de Rober, qui appel-
le son mari “Mr Yancey”. Rosa est
une grande réveuse. Elle lit cons-
tamment et vit la vie iréelle des
héros et des héroïnes de romans. Il
y a aussi deux filles et trois enfants
en bas âge. Rebecca, la plus jeune,
aime mieux chanter qu'étudier l'art.
et l’aînée, Margaret, préfère le droit
à la musique.
Kathryn Grayson pétille comme du
bon vieux vin dans le rôle de Re-
becca qui capture le coeur d'un
Jeune avocat joué par Douglas New-
land. Nathalie Thompson, l’aînée des

 

soeurs, abandonne ses ambitions 1é-.
gales pour se marier avec un jeune
homme d'affaires joué par Mark
Deniels.
Cependant Je clou du film consis-

te dans les relations constantes en-
tre le père et la mère joués de fa-
çon splendide par Ralph Morgan
et Sjring Byington. Ils composent
tous les deux un humain couple ar-
rivé au midt de la vie, qui s'aiment
profondément l'un l'autre,
La femme est toujours intéressée

au suprême degré aux élections et
aux réélections de son mari. On voit
son bonheur pénétrer l'écran. Et
quand fl est défait sa détresse est
tellement vraie, tellement humaine,
qu'on pleure avec elle.
Quant à Yancey, il prend succès

comme revers avec une grande phi-
losophie. La perte de son bureau
ne réussit même pas à le déconte-
nancer.
Dans les rôles de second ordre,

Newland et Daniels sont parfaits.
Leigh Whipper, comme l'ami nègre
 

DIMANCHE à

.

——————
————————————

minuit à 12.05

AVANT-PREMIERE SPECIALE
Tous les sièges, 30e Loges, 42e

— TAXE COMPRISE —

BETTE DAVIS
ANN SHERIDAN 

  

Au Elgin
Le film "48th Parallel”, qui

prendra l'affiche vendredi au ciné-'
ma, promet d'être un des plus Vifs!
succds de l'année, !
Le directeur anglais, Michael

Powell. à travaillé plus de deux
ans à :a réalisation de ce film. ll a
travaillé en coliaboration avec
Beverley Baxter, Canadien membre
du Parjement anglais, et I'hon, Vin.
cent Massey, haut-commissaire ca-|_
nadier indeTT
Le rôle du Québécois a été contlé

À Laurence Olivier. Il interprète un
rôle de trappeur. Plusieurs scènes :
ont été tournées dans le Nord cana-
dien,
Un caporal de la première divi-

sion canadienne outre-mer obtint
un congé et vint au Canada aveë le
directeur afin de surveiller les pri-
ses de vues des ecênes d'extérieur.
On raconte dans ce film une ten-

tative d'invasion du Canada par les
nazis.
———

La sagesse exemplaire
d’Olivia de Havilland

On peut almer mieux Danielle
Darrieux qui. avant les moyens de

les avoir et l’Âge de les bien porter
exhihe ses 47 robes neuves. On peut
aussi préférer les étourdies, les
foilez, les enfants gâtées d'hier, les
Clara Bow qui finissalent sur la

paille, les Joan Crawford qui
avaient de turbulents vingt ans

avant de jouer les femmes du
monde. ’
Mais Olivia de Haviliand, avec sa

vie si nette, gi limpide, si raisonna-
ble, plaft & tous les gens de bon

goût. Elle est discrète, même dans
sa irès grande beauté. Elle a un
sourire parfait, un teint {déal et
l’origina!ité d’avoir les yeux couleur
noisette et les cheveux châtains. [a
grâce pure et lisse des héroïnes des

bons romans pour la jeunesse.

Il paraît cependant qu’au lycée
elle composalt des poèmes en ca-
rheite et envoya même une lettre
d'amour à Teslie Howard. Eile en
rougit maintenant.

 
 

et l'aide de la familie Yancey, con-
tribue largement au succès du film,
de même que Louise Beaver, dans
le rôle de la servante, Juanita Quig-
ley, et Berkett et Dickey Jones.  

    
   

Dix-neut

 

  

 

BETTE DAVIS, qui est l’unc des
CAME TO DINNER", avec ANN SHERIDAN, MONTE WOOLEY.

vedetites du film “THE MAN WHO
Cette

représeniation aura lieu au “CENTRE” durant une semaine avec une
avant-première à minuit, demain,

 

Pourquoi est-elle si sage?

On avalt cru trouver la raison de
vette sagesse en découvrant qu’elle

était née à Tokio, OÙ son père en-
geignait l'anglais, Dès l'enfance,
avait-c!lle appris Ia discrétion Japo-

naise? Peut-être.

Ma's non, Eile avait 2 ans et
demi quand elle vint en Californie,
Et si précoce que soit Mile de
Haviland, c'est quand méme un peu
jeune,

Olivia reparafît cette semaine À
l'écran du ‘D riioi dans je film
“They died with «their boots on”.

 

SREilnoe LL

attendre après le beau temps pour
On les voit ici alors qu’ils s'en reto

Étoiles en lune de miel

Mariés en Floride, ANNE SHERIDAN et GEORGE BRENT durent
entreprendre leur voyage de noces.

urnaient en Californie,
 

AUJOURD'HUI—

 

TheyDied W
Idfl)

    

HEROISME INEGALE!
RECREATION INCOMPARABLE!

Ici Hollywood

Michèle Morgan, l'étoile françai- ;
se de Joan of Paris, qu'on tourne ac-
tuellement aux studios R.K.O., fon-
dit en larmes, l’autre après-midi, au
moment où, dans une scène où elle
jouait avec May Robson, un choeur
de soixante écoliers devaient enton-
ner le chant de la Marseillaise: ‘“Al-
lons, enfants de la Patrie. . ”, Ce
n'est qu'après une heure passée
dans sa loge, et pencant laquelle on
filma d'autres scenes, que Michele
put se rassaisir et continuer son
ravail. Deux heures plus tard, un
appel de sa maisnn, à Beverly Hills,
lui apprenait qu'elle venait de re-
cevoir une lettre de France. — Un
messager spécial alla la lui cher-
cher. Et Michèle put sourire de
nouveau, car la messive contenait
des nouvelles rassurantes de sa fa-
mille,

% #« #

Le directeur célèbre, par Pygma-
lion et Major Barbara, Gabriel Pas-
cal, vient de faire engagner Lili
|Landen, actrice française, pour un
film qui sera réalisé aux studios
RK,O, et qui s'intitulera Arms and

FRANCAIS
Jeu-Ven-Sam, 29-30-31 jan.
“FRONTIER VENGEANCE”

avee Don Barry
*YOUN¢ PROPLE”

,, avec Shirley Temple
Série: “THE WHITE EAGLE”

 

 

—

“In the Navy” n'est peut-être pas
aussi désupilante que la dernière
comédie d'Abbott et Costello, mais
elle reste quand même une excele
lente comédie renfermant plusieurs
situations amusantes. On y entend

aussi une abondance de musique

populaire chantée par l’owell et les
sDeurs Andrew: jJ'ilyle est de peu

d'importance.

E “Towell populaire chanteur de la
radiv, est fatigué de se faire harce-

jer par xes admiratrices; il s'enfuit
et s'enrôle dans la marine. Claire
Dodd, photugraphe, le découvre et
déguisée, en matelot a'embarque
sur le même vaisseau À destination
d'Hnolulu. Powell finit par deviner
l'identité de la jeune fille et fait
l'impossible pour ne pas se laissar

photographier. En finale, lea deux
enterrent Jeur querelle et se Plans
cent. Costello, lui, cherche À cacher
A son amie. Patty Andrews, qu'il
est simple cuisinier À bord du na-
vire ét se met par lA en de bien

comiques situations. A la fin, À
rêve qu'il est capitaine et que tout
va À rvhours sur le bateau, épisode
qui constitile le point le plus amus

sand Ju [ian

M, d. R.

 

Horaire du
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AVALON—“Kesp ‘Km Flying’: 18
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10, 1 h. 45, 6 bh, 47. 9 hs 45. “The Becreta

of the lone Wolf”: 2 h. 30. 5 h. 35. 8

h $7. Dernidre représentation à 8 h. #6

CAPITOL—"They Died With hele

Hoots On": 3 h, 6 h. 5, 9 h. 10. Dern

re représentation à 8 h, 80. ;

CAR. "Texas"; 12 h. 80, 3 H. 14

8 h 27. 6 h. 40. “Night of January 16th™s
1 h. 50, 6 h. 8, À h. 16. -

CENTRE—"On the Beat”: 12 h 20, 8
h. 45. à h. 10. 7 h. 85, 10 h. A. “Bunps

Convoy’: 1 h, 40, 4 h. 5. 6 h. 30, 9 »

Dernière représentation à 8 b. 66. :

ELGIN—"49th Parallel”.

FRANÇAIS—Frontier Vengeance” ob
“Young People”, ‘

IMPERIAL—"Hurricane Smith”: 2 km
th, 6 h. bh 8 h. 45. “Cadet Girl”: 1,64
55, 4 h. Sa. 7 ho 20, 10 h. 5. Dernière

représentation à 8 h. 40.

LAURIER—"Phantom Raider”: 1 h. 4.
5 h. 7 8 h, 84 ‘Destry Rides Asain”s
: h. 50, 6 h. 17, 9 h. 40.

MAYFAIR—"Nothing But the Truth”e
3 h. 60, 6 h. 65, 10 h. 10. ‘The Rounde
up”: 2 h. 25. B h. 45.

NOLA—"Billy the Kid” et “Up in the
Air”.

REGENT—"Ris» and Shine”: 12 h, A,
3h. 60, 6 h. BU, © h. 60. “The Devil Pays
Offs 2 h. 80, 6 h. 30, 8 h. 30. Dernière
représentation à 8 h. 265.

REXY—"Zlegfeld Girl”: 8 , 2h6. “Sas
Francisco Docks”: 6 h. 45, 1V h. 35. “Wer
Clouds Over (he Pacific” 7 h. bb. Der
nière représentatino à 8 h, 26.

RIALTO—“Hired Wife: 1 h. 15, 4 h. &
7h, 9h 655. *“Laddie”: 2 h, 65. 6 h, 80,

4h, 45, Dernière représentation à 8 h, 48,

RIDEAU—"Navay Bluse’: 12 h. 30, 8
h. 65, 6 h. 29. ‘Adventure in Waching-
ton‘: 1 h. 50, 5 h. 4. 8 h. 15. Dernière
représentation A 8 h. 18.

SOMERSKT—"Life Begins for Andy
Hardy": 8 h. 30. 8 h. 35, ¥ h. 45. “Forced
Landing”: 2 h. 15, 6 h. 26, 8 h. 80,

VICTORIA—"The Grest American
Broadcast”: 3 h. 40, 7 h., 10 h, "A Girl, à
Guy and a Gob”: 2 h, 15, 8 h. 40.

WESTBORO—"Queen of the Yukon”,   
 

OLIVIA
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meme programme

Le Canada continue

“THIS IS BLITZ”

DeHAVILIAND }

2h. 25, 7 he, 10 h. 20. “Flight Command”s

 

 

 

or

 

$
  

 

Chapitre 4 (3 h. 20 8 h. 20. Dernière représentation

CARTIER Dimanche, lundi
tried mardi et mercredi
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VOYEZ-LE AUJOURD'HUI! Leur sous-marin enfoncé
par les bombardiers de
la R. C. A. F. — Six
survivants nazis essaient
iésespérément de se sau-
ver. Le drame le pius
captivant de l'année.
Une chasse & Jhomme
dans tout le Canada.

A

Cela aurait pu se présenter ici! L'histoire
de la guerre au Canada!

LAURENCE OLIVIER
LESLIE
RAYMOND MASSEY

PREMIERE CANADIENNE]
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 31 JANVIER 1942

Enthousiasme et détermination voilà

l'esprit qui anime le soldat

canadien d'hier et d,aujourd,hui
 

Avec l'armée canadienne (outre-
mer).—Il arrive parfois aux vété-
rans de la première Grande Guerre
de sous-estimer les soldats cana-
diens de la guerre ectuelle. C'est du
Teste là Un travers commun aux
vétérans de toutes les armées et de
tous les siècles. Mais, c’est domma-
ge que les vétérans de 1914-18
n'aient pas tous accompagné leurs
cadets de la guerre actuelle dans la
traversée par fois dangereuse de
l'Atlantique.
__Ces vétérans en puralenk Été .as-
pirés et rassurés. Ils auraient cons-
taté que notre nouvelle génération
de militaires n’a été nullement
amollie par le confort moderne, par
1hystérie coilective d'après-guerre,
par les reculs et les crises économ:-
ques. lis auraient acquis la certi-
tude que nos jeunes gens ont gardé
intactes leurs fibres mora'es en
face du*cynisme qui a marqué l'é-
poque de leur formation. Iis au-
ratent compris que l'attitude par-
fois espiègle de nos troupes de choc
cache le courage indomptable qu'on
s'accorde à trouver chez les com-
battants de 1914-18,

Belliqueux téméraire

Oui, nous décelons bien encore
cette témérité belliqueuse qui pré-
sente un alr gavroche et qui est
un défi À la mort même. On est
de nouveau en présence de l'esprit
de sacrifice et du sens de la digni-
té qui ont toujours fait du soldat
canadien le guerrier le plus tenace,
aux périodes sombres du conflit.
Je viens de subir ces in'pressions,

au cours d'une traversée d'hiver, à
bord d'un navire faisant partie d'un
convoi de troupes et qui remplit en
quelque sorte une promesse faite
vers la fin de 1940 que des troupes
vojontaires du Canada seraient en-
voyées outre-mer. (Depuis lors, ce-
pendant, le Canada a envoyé une
nouvelle division, une brigade de
tanks, une division blindée et toute
une variété de renforts pour les di-
visions déjà établies outre-mer.)
Comme résuitat, mon vieil or-

guell de vétéran s'en trouve un peu
ébranlé. Le soldat d'aujourd”hui
connaît beaucoup mieux son métier
et il manie avec adresse dix fois
plus d'armes que nous ne le faisions
nious-mémes & notre départ du Ca-
nada. Quant à son moral il n’est
en rien au-dessous de ce qu'était le
notre. De plus, le soldat d'aujour-
d'hui a l'avantage de savoir quels
dangers 11 doit affronter dans l'âpre
sentier de la guerre, et c'est d'un
pied ferme qu'il part.
Au cours du voyage vers l'Angle-

terre, i] était impossible de ne pas
acquérir cette nouvelle compréhen-
sion de nos successeurs dans l'art
martial. Il n’était pas moins impos-
sible de ne pas apprécier le calibre
de ces Jeunes énergies et la pro-
fondeur de leurs aspirations. D'en
avcir douté devenait honteux.
A leur départ, nulle fanfare, nul

discours, pas d'applaudissements ni
de larmes. Jusqu'à leur arrivée au
port d'embarquement qui fût enve-
lopée de silence, car la traversée
de nos troupes est un secret mili-
taire rigoureux. Pas de foule, en
bordure des rues, pour clamer des
vivats. Personne, le long des quais,
pour crier bon voyage aux troupes
que les navires, dont les silhouet-
tes s'estompaient maintenant au
large, emportaient au delà de
l'océan.

Sombre départ

Autrementdit, le départ s'effectua
dans la solitude; on pourrait même
ajouter qu'il ne provoqua, apparem-
ment, que de l'indifférence. Mais
les soldats canadiens doivent partir
inaperçus. Lorsqu'ils se dirigent
vers quelque avant-poste de la li-
berté, ou lorsqu'ils vont ajouter
leurs bras valllants à ceux d'un
peuple insulaire qui a été brutale-  ment assaîlll et qui risque de l’être

encore plus impitoyablement, nos
combattants doivent quiéter leur sol
natal sans aucune manifestation de
sentiment pour soutenir leur ardeur.
Ces galillar”s sans peur et sang re-

proche n'ont du reste pas bescin de
spectacle émouvant, car ils ont li-
blement et fermement pris la réso-
lution de faire face à un monde
bouleversé et sanglant. Rien ne
saurait les détacher de leur objec-
tif, et une cérémonie élaborée, à
leur départ, semblerait superflue à

Jlusionnent.
pas du tout sur ce qu'elles auront à
affronter et qui partent quand mé-
me d'un air déctdé.

Grave mission ,

Tout vétéran aurait pu constater,
comme je l'ai fait moi-méme, que
le soldat de 1979-42 porte en lul,
imprégnée dans son âme, toute la
gravité de sa mission, comme ceux
de 1917, et aussi cette férocité cal-
me et contenue qu'on remarquait
chez ceux de '18 Les trains de sol-
dats de 1814, bruyants de gaité et
de patriotisme chevaleresque, ca-
dreraient mal avec Ja situation ac-
tuelle. Le soidat de 1942, qui est
un réaliste, sait fort bien que la
guerre n'est pas un sentier de gloi-
re, Il sait que ses compagnons sont,
comme lui, des volontaires de la lo-
gique qui ne sauraient que faire des
accoutrements bravaches et des
comportements de héros.
Mais si le vétéran observe de près,

il discernera sous l'aspect délibéré-
ment modeste du soldat de 1942 les
mêmes réactions et les mêmes
émotions que celles qu'il ressentit
lui-même il y a déjà tant d'années.
Et ces forces intérieures sont telles
qu'elles affluent vers la surface au
point qu’elles en durcissent par-
fois les traits disciplinés du jeune
troupier.
Car, malgré le mystère qui voile

les départs de troupes et l’austérité
voulue des navires, nul voyage, mê-
me imaginaire, ne provoque d'émo-
tions plus vives que ces intrépides
traversées de l'Atlantique par les
troupes qui vont prêter main-forte
à l’Armée canadienne d'outre-mer.
Je doute qu'il y ait jamais eu de
voyage — par mer. pair air ou par
terre — capable d'inspirer un Ca-
nadien aussi profondément, ou en-
core de raffermir autant sa fol en
l'avenir, que celui d'un navire rem-
pli de soldats canadiens.
A bord, nous avons en effet le

panorama parfait du Canada en
guerre, avec tous ces jeunes gens
en tenue de campagne et blindés
de courage. Nous sommes entourés
de Canadiens venus de toutes les
régions, d'un peu toutes les villes,
de villages et de cantons épars, mais
tous de la même trempe solide. Tel
est le jeune Canada dans sa per-
sonnalité martiale, débordant de
confiance et sentant sa force, co-
riace, impétueux et impatient de se
battre, en paix avec lui-même et
enfin conscient d'une solidarité na-
tionale et d'une fière citoyenneté
dont ni les chicanes ni la palx
égoïste n’avaient Jusque-là permis
l'éclosion.
Et aussi, quelle occasion unique

pour un soldat — comme pour un
correspondant de guerre — de con-
templer dans son ensemble l'armée
de son pays.

Tous les services

Presque tous les services de l’Ar-
mée sont ici représentés. Cette
rrande famille militaire qui frater-
nise joyeusement compte des fan-
tassins, ces hommes à tout faire de
la guerre; des troupisrs de détache-
ments, portant crânement le béret
noir; des mitrailleurs (pièces lour-
des et légères), des signaleurs sans-
filistes, des ingénieurs, des artil-
leurs et des troupes auxillaires qui
ont subi l'instruction militaire des
fantassins.

D'où viennent-ils? Is sont le
produit d'un peu tous les centres
d'instruction militaire échelonnés à
travers le Canada, où chaque re-
crue, quels que soient son arms ou
son service, passe d'abord par l'in-
fanterie et l'instruction tactique de
la yuerre-éclair avaat de s'initier
aux sujets qui concernent plus par-

ticulièrement la spécialité choisie.
Pour la plupart d'entre eux, c’est

la première occasion de subir la fas-
cination de la vie militaire dans sa

goûtentfort"tetts
camaraderie et cette force quasi im-
palpable qui jalllissent du faisceau
des volontés et de l'unité d'inten-
tion d'une armée disciplinée. Cette
merveilleuse impression, ils ne la
sentiront plus qu’au moment d'af-
fronter l'ennemi.
Mon scepticisme de vétéran

avait fait place 4 l'admiration
bien avant que les moteurs alent
commencé à faire vibrer le navi-
re, donnant ainsi le signal du- dé-
part. Déjà, comme la troupe s'en-
gouffrait dans 1a vaste bâtisse
flottante, la remplissant de ses
clameurs turbulentes, j'avais re-
marqué que jamais un navire ne
ressemble autant à un être vi-
vant qu'au moment où il abrite
l'énergie exubérante de milliers de
soldats.
D'un pas rapide, plusieurs se

inirent à arpenter les ponts. Cha-
cun partait en exploration à tra-
vers Je navire, furetant jusque
dans les coins les plus oubliés. Le
naturel “revint au galop” et, dès
que nous fâmes en mer, ce fut une
vaste et bavarde réunion de co-
pains qui fila vers l'Est,

Spectacle réconfortant

Le premier soir, on resta long-
temps accoudé aux bastingages,
regardant fuir les gerbes bouillon-
nantes que le navire faisait sour-
dre de son étrave. Spectacle ré-
confortant que cett silhouette
élancée d'un destroyer labourant
les vagues et lançant des messa-
ges par sémaphore à un autre
destroyer qui fait aussi partie de
l'escorte navale. Mais ce qui me
fait penser aux soldats de l'autre
guerre dans ce voyage n'est pas
tellement le crépuscule qui se
ternit au contact de la nuit. C'est
plutôt l'image indécise de ces
hommes jeunes qui se tiennent de-
bout, à la poupe, dans une atti-
tude figée. Is s'enfoncent le
menton dans le col de leur capote
afin de parer les embruns que
vaporisent le pont.

Et pourtant, Je me demande s'ils
n'essalent pas ainsi de cacher leur
émoticis, en grands garçons qu'ils
sont,
Le sillage effervescent attire

leur regard, ‘et ils semblent y
chercher un dernier mirage des
rives aimées qu’ils viennent de
quitter et qu'ils s'en vont proté-
ger. Puls, ils détachent leurs yeux
de la mer et montrent une mine
à la fois fière et quiète — tout
comme avaient fait leurs prédé-
cesseurs. Ils sont fiers d'avoir ac-
cepté l'enjeu et dénués de toute
inquiétude maintenant que la dé-
cision finale a fait taire les dé-
libérations irtérieures. Ils sont
satisfaits.

Fraternité militaire

Beau temps. Soleil guilleret et
vent frisquet. A bord, officiers et
soldats fraternisent plus que n’im-
porte où dans la vie militaire.
Dans le salon des officiers, wn
groupe de militalres plus Agés por-
tant sur la poitrine fes a't:ibuts
distinctifs de ceux qui ont parti-
cipé à L'AUTRE guerre, se tien-
nent un peu à l'écart, à corps dé-

fendant — ou encore pour symbo-
liser le scepticisme des vétérans
à l'égard de l'armée nouvelle. Ce
contre quoi ils en ont surtout,
Cest le manque de funfare an
moment du départ et l'absence de
toute ébriélé a bord du navire!
Le ciel se couvre et le ven. tour-

ne à la bourrasque. Pendant que
les i--itaines de navires commu-
niquent entre eux, on arbore des
drapeaux en signe de sémaphores.
Chaque fois que le convoi change.
sadirection, bE formida-
ble assaut de la mer. Des navi-
res disparaissent presque entière-
ment derrière les vagues écheve-
lées. Les plus robustes tiennent Je
coup, sur les ponts, enivrés de
vent et fascinés par 1a puissance
des grondes lames qui enflent
leurs croupes glauques et viennent
se pulvériser en vapeur salée pres-
que au raz des ponts.

Mal de mer
e

Un jeune lieutenant surgit en
coup de vent et annonce à un ma-
jor — qui lui avai: recommandé
de prendre bien soin de ses hom-
mes — que “les soldats commen-
cent à avoir le mal de mer,
Qu'est-ce que je vais faire?”
La réponse du major le chiffan-

ne visib:ement. Celui-ci, imper-
turbable, vient de lui dire, tout
simplement: “Laissez-les faire. Iis
n'en mourront pas. Et vous, res-
tez de l'autre côté du navire, à
l'abri du vent!"

La nuit, les flots déchainent
toute leur furie. Tout ce qui n'est
pas rivé en place devient un dan-
ger. La tourmente brise les atta-
ches d'une chaloupe, qui roule
sur le pont, brise la rampe et
blesse quelques hommes qui s’at-
tardaient à l'extérieur, En un rien
de temps, ils sont expertement
pansés. Dans une salle à manger,
une table massive glisse d'un bout
à l'autre de la pièce, puis dans
le sens transversal, au gré du rou-
lis et du tangage, et démolit des
meubles ragnifiques qui contien-
nent de la vaisselle, de la verre-
rie et de l'argentere. Cet incident
s'accompagne d'un tel fracas que
les hurlements de la tempéte sont
un moment imperceptibles, Om
me dit que c'est la pire tempête
de l'année. Chaque fois que les
soldats sentent la mer céder sous
le navire et celui-ci plonger dans
le vide, ils éprouvent la même
folle galeté que des enfants à
rouler en bas des montagnes rus-
ses. Tout est rire et divertisse-
ment,

Les “Repaint Job!”

A l'aube, l'exubérance est À son
apex, et les raillerles pleuvent
drues. C'est à qui -se palerait la
tête du voisin, mais c’est surtout
entre les divers services de l'Ar-
mée que les sarcasmes s'échan-
gent. Les mitrallleurs font la nmi-
que aux artilleurs. Un signaleur
demande & un chauffeur, de tank
s'il s’est procuré son permis de
chauffeur de taxi. Dans le quar-
tier des officiers, un vétéran “de
l'infanterie affirme que “Si vous
avez un bon coionel et de bons
sous-off’ vous pouvez vous passer
de leutenants!”

—Ent.ndez-vous ça! Et de la
part d'un “Re-paint job!” (autre-
ment dit: d'un remis à neuf, ou
encore d'un rénové.) ’

L'observation avai. été décochée,
rapide et spontanée, par un spé-
cialiste en transport motorisé. Sans
le vouloir, il venait d'étique“er les
vétérans de 1914-18 qui prennent
part à la guerre actuelle. Désor-
mais, un “Re-paint job” sera un
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Ces photographies illustrent bien l’esprit qui anime les combattants — anciens et nouveaux — de l’Armée canadienne outre-mer. Elles ont
été prises à l'arrivée d'un convoi en Angleterre et montrent des troupes à la fois pleines d’entrain, d'enthousiasme et de détermination,
En haut, un groupe de soldats parmi lesquels dominent les bérêts noirs de la division blindée. En bas, à gauche, deux vétérans de la dernière

guerre qui ont repris du service actif avec leurs cadets et que ceux-ci
“façades repeintes” ou des soldats remis à neuf; ce sont, de gauche a droite, le major REDDICK et le Meutenant CARMICHAEL. A droite,
les soldats de la jeune armée canadienne, trop impatients pour attendre d'être rendus sur le pont, exprimant à travers les hublots du navire

leur satisfaction d'arriver outre-mer, leur ardent désir de combattre

vétéran de l’autre guerre qui par-
ticipe à celle-ci. En moins d'une
heure, tout le navire avait adopté
l'expression.

Peu après le jeune Canada,
pressé sur les ponts en un vaste
faisceau de têtes, braquait ses re-
gards sur l'Angleterre, dont la
côte se dessiñait dans la brume
moite. Enfin!

Mais ces jeunes gens ont une
faucse idée des Iles britanniques.
Ils seront peut-étre méme un peu
désappointés de n'y trouver ni
peur, ni héroïsme, et pas autant
de maisons démolies par les bom-
bes qu'ils ne l'avaient supposé. Ce
qu’ils voient cependant, c’est 1'An-
gleterre au coeur ferme, c'est la
Grande-Bretagne qui a enseigné
au monde la noblesse nationale,
c'est la nation qu'ils ont admirée
au moment où elle souffrait au
cours de 1940 et au début de l'été
dernier. Aussi regardent-ils avec
soin, avec recueillement la terre
où ls vont bientôt descendre: et
des larmes brouillent leur regard,
tant l'émotion est forte.

Les “Repaint jobs" comprennent
maintenant, 4 la vue de leurs ca-
dets, que ceux-ci sont exactement

de la même texture morale que
l’étaient les guerriers impétueux
et les idéalistes impulsifs qui par
leurs prouesses, ont conquis pour
le Canada une situation enviable
parmi les nations, lors de la Gran-
de Guerre. Que ces jeunes gens
soient partis par aventure, pour
accomplir leur devoir, pour satis-
faire au besoin bien humain de re-
cueillir l'approbation de leur famil-
le ou de leurs amis, ou qu'ils
soient partis par pur orgueil ou
par sentiment d'honneur person-
nel, ils. sont bien les mêmes que
leurs prédécesseurs.

Quand on voit clair

Nous avons enfin compris, avec
certitude, que la génération qui suit
la nôtre dans la carrière militaire,
est sortie intacte de l'époque des
soi-disant libertaires et des ‘‘ismes”
plus ou moins subversifs, alors
qu'on était bien vu de ridiculiser
le passé avec ses traditions et ses
vérités prouvées, ses vertus de
loyauté et d'honneur. Oui, ils
n'ont pas été atteints dans leur
âme par l'époque de cynisme où la
démocratie faisait figure de vieille  impotente, que le patriotisme pas-

appellent irrévérencieusement des ‘“repaint jobs”, autrement dit des

l'ennemi et leur irréductible espoir en la victoire de nos armes.
(Photographies de l'Armée canadienne.)

sait pour une fndustrie payante
et que l'idéalisme était considéré
corime pure manifestation intel-
lectuelle.

Ils sont fiers d’être idéalistes, de
savoir que l'élan chevaleresque et
l'abnégation ne sont pas exclusifs
aux simples d'esprit.

Ce sont eux, maintenant, qui
méprisent les doctrines qui mena-
gaient de détraquer leur sens des
valeurs, à une époque de peix qui
n'était, au fond, qu'une tréve
armée ou encore une armistice.

Les vrais réalistes aujourd'hui,
ce sont eux. Ils savent pourquoi
{ls se battent et ils savent que les
demi-théories et les frontières
géographiques n'ont aucune im-
portance, Leur frontière à eux,
c'est l'endroit où la tyrannie at-
taque la liberté, et ils y accourent
sans hésiter.

Pour le vétéran qui les imagine
dans le tumulte et dans la fatigue
du combat, ces jeunes soldats ca-
nadiens prennent encore un autre
sens,

Pour ka gliore

I sent que dans*leur âme brûle

une flamme qui les élève bien
au-dessus des mercenaires, des mie
litaires professionnels ou même
des hommes qui ont de la bravou-
re — et c'est précisément ce quil
les grandit.

Leur cas est simple. Convain-
cus et entétés, féroces et sans
merci au combat, ils se demandent
pourtant s'ils pourront tenir le
coup, s'ils trouveront en eux suf-
fisamment de courage pour être
fiers de leur propre conduite en
face de l'ennemi. C'est pourquoi
ils sont fermement décidés à ré-
clamer leur part d'action et de
danger, leur part des besognes
les plus périlleuses sur le théâtre
des opérations — car ils préfèrent
l'estime de leurs camarades à tous
les trophées et décorations du pa-
lais de Buckingham.

Somme toute, c'est justement ce
sentiment de fierté personnelle
qui rend un soidat, un régiment
et une armée invincibles.

Comme lc disalt un “Repaint
job” en les voyant descendre sur
le sol anglais: “Impossible de les
analyser: impossible de les bat-
tre; impossible de ne pas les
aimer!”

 

Le brigadier Archambault
nommé à un posteimportant

 

Plusieurs nominations sont annoncées par le quartier-
général de la Défense Nationale.

“Te quartier général de la Défense
nationale annonce les nominations
suivantes d'officiers canadiens ou-
tre-mer.
Le lieutenant-colonel M. K. Gren-

ne, de London (Ont). commandant
du carip d'étape No 1 de l'unité de
dépôt No 1 de l'Infanterie cana-
dienne, est désigné pour faire fonc-
tlon de colonel et nommé comman-
dant de l'unité de renforts d'infan-
terie de la Deuxième Division.
Le lleutnant-colone! A. T. Mac-

Lean, M. C., V. D , de Vancouver,  commandant du Génie de la Deuxiè-

Ox peat voir ici le sous-marin

  

me Division, est désigné pour faire
fonction de colonel et nommé com-
mandant de la 1ère unité de renforts
du Génie.

Le lieutnant-colonel H R. Tyner,
M. C.. E. D, de Kingston, Ont.).
commandant de l'unité de dépôt
No 1 des signaleurs, est désigné pour
faire fonction de colonel et nommé
commandant de l'unité de renforts
No 1 des signaleurs.

Le lieutenant-colonel N. B. Mac-
Donald, du Lac Mégantic (P.Q>,
quartier-maître général adjoint au
quartier général de l'Armée cana-  dienne, est désigné pour faire fonc-

tion de colonel et nommé comman-
dant de l'unité de renforts No 1 de
l'Intendance militaire royale cana-
dienne.
Le lieutenant-colonel G WwW, F.

Johnston, de Montréal, comman-
dant du ler régiment d'Artillerie
moyenne de l'Artillerie royale ca-
nadienne, est désigné pour faire
fonction de colouel et nommé com-
mandant de l'unité de renforts No
2 de l'Artillerie. .
Le leutenant-colonel W. E. Huck-

vale, de Calgary, commandant du
ler régiment d'artillerie légère anti-
avions de l'artillerie royale cana-
dienne, est désigné pour faire fonc-
tion de colonel et nommé comman-
dant de l'unité de renforts No 3 de
l’Artillerie
Le lieutenant-colonel J, R. S.

Lough, D.S.0., M.C., V.D. de Van-
couver, commandant de l'unité de
renforts de la Troisième Division,
est désigné pour faire fonction de
colonel et nommé commandant de
l'unité de renforts d’infanterie de
la Troisième Division.

Le colonel S. A. Lee, M C., de Ber-
rie (Ont, commandant en second
de la lére brigade blindée cana-
dienne, est nommé commandant du
quartier général du dépôt central

Le brigadier Archambault

Le brigadier J P. U. Archam-
bault, D.8.0., M.C., de l'Assomption
(P.Q.), commandant de la 8e brigade
d'infanterie, est nommé comman-
dant du quartier général du dépôt
central “PF, cum
Le brigadier Archambault est né

à l'Assomption (P.G.), le 20 décem-
bre 1880 TT! s'enrôla tout jeune
comine simple soldat dans le 83e
Régiment de Joliette de la milice
non permanente. Il obtint un bre-
vet de Meutenant dans ce régiment
et permuta plus tard au 85e Régi-
ment (Maisonneuve).

Il pasa outre-mer avec le fameux
Royal 22e Régiment et prit part
a chacune des batailles dans les-
quelles cette unité canadienne fran-
ca.s¢ combattit, Il fut blessé deux
fois. Ses services à la crête de 

Le coupable est puni

Sr CW

allemand U-37 slors qu'il vient de torpiller un pétroilier.
cheurs. Poursuivi par des navir-s de guerre et des avions canadiens, le soua-

 

rt

+ wwii Sy

 

JiRNAE

 
Tes survivants se débatient contre les flots: pluciewry

marin prit Ja fuite mais on bombardier de la “R.C.AF." réuesit à Faticiadre et à Je couler.

l'Ordre du Service distingué; il est
aussi décoré de ia Croix militaire et
de la Légion d'Honneur.
De retour au Canada après la

guerre, 11 décida de rester dans
l'Armée et fut nommé commandant
de compagnie dans le Royal 22e
Régiment, devenu unité de la force
permanente. Il fut aide-de-camps
du Gouverneur-général du Canada
de 1922 à 1926 Puis, après avoir
suivi un cours d’état-major en An-
gleterre, II fut nommé commandant
du Royal 22e, poste qu'il occupa
jusqu'en 1932. Ti fut alors nommé
adjudant et quartier-maltre général
adjoint du district militaire No 6
à Halifax. Trois ans plus tard, il
était nommé directeur de l'organi-
sation et de services personnels au
quartier général de la Défense na-
tional à Ottawa et, au mois d'oc-
tobre 1939, commandant du district
militaire No 4, Montréal. Quand la
Troisième Division canadienne fut
organisée pour aller outre-mer au
mois d'octobre 1940, 11 fut nommé 

Vimy iuf ont mérité la décoration- de ;
~nmm-rdant de 'a @ brigade d'in-
fanterie,
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ent été rescapés par des pé-

L'honorable J.-L, Ilsley, ministre
des Pinances a déclaré hier à une
délégation du comité exécutif de la
ville de Montreal que le gouverne-
ment fédéral ne pouvait pas donner
d'aide finanrière au projet de re-
financement de la métropole du
Canada.

“Le ministre des Finances nous a
dit que les finances municipales ne
concernaient pas le gouvernement
fédéral et que, si Ottawa accordait
de l'aide à une ville, cela créerait un
précédent doit le résultat serait
un grand nombre d’autres demandes
venant d'Halifax à Vancouver”, a
annoncé M. J.-C Asselin, président
du comité exécutif “Le montant
dont ls ville a besoin, continua-t-il,
nour placer Montréal sur une saîne
base financière est d'environ $64.-
000,000. M. Ilsley a dit que le gou-
vernement ne pouvait Das la fournir
aous forme de prêt, de don ou en
rapatriant la somme de $80.000 000
MN obligations que nous avons eb

Angleterre.”

La délégation a expliqué au mi-
nistre des Pinances qu'une dépen-
se de $53,000000 pour secours di-
rects durant la période de dépres-
sion était l'une des principaies
causes pour lesquelles la ville de
Montréal se trouvait dans la situs.
tion présente. “Le gouvernement
fédéral, à répondu M. Tlsley, juge
que les secours directs concernent
les gouvernements provinciaux et
qu'il a fourni déjà toute l'assistan-
ce possible en ce domaine.”

On a auesi discuté lc rapport si-
rois. La délégation a dit au minis
tre des Pinances que quelques-umes
des recommandations de ce rapport
sideraient cons'dérablement Moet-|
réal L Québee. “MM. Isley & remeu
que le "apport était laissé en muse

l’hon. Îlsiey a refusé
del’aide fiancière à
la ville de Montréal
Le gouvernement ne veut pas créer un précédent

“déclare le ministre des finances à une délégo-
tion d'édiles de la métropole.

  

 pes Jusqu'après la guerre”, rap-
porta plus tard MM. Asselin.  “Nous n'avons pas obtenu ce que»

nous demandions poursuit M. Asse-
Un, mais, cependant, l’entrevue a
été uiile, parce qu'elle nous a permis
d'avoir des renseignements directs
et une franche discussion.”

L'entreviie dura environ une heu-
re. Les délégués rencontrèrent d'a- |
bord M. Ilsley dans l'eprès-midi.:
Puis ils le revirent plus tard, pen-
dant quelques minutes pour rece-
voir la réponse définitive du gou-
vernement.
Les autres membres de ja déléga-

tion étaient les suivants: le consefl-
ler Georges-C Marler, M. Aimé
Parent, membre du comité exécu-
tif, et M. Lactance Roberge, direc-
teur des Finances.

 

Hepburn s’élève

contre l’ingérence

de Mackenzie King,
TORONTO, le 31. — (P.C.) — Les,

parlements provinciaux deviennent
une farce et fls devraient être abo-

conférence de presse. C'est la trole
sième journée consécutive qu’il cri-
tique le fédéral sur le terrain de la
taxation.

C’est au sujet d'Un rapport tou-
chant l'attitude du fédéral à l'en-
droit du trafic dse liqueurs que le
premier ministre s’est prononcé. On
sait que le gouvernement fédéral n'a
pas du tout l'intention de fermer les
buvettes, mais plutôt d'augmenter
la taxation des liqueurs et d’applie
quer en la matière la loi du plafone
nement des prix, C'est ce qui ene
lèverait aux provinces, dit Je pree
mier ministre, toute chance de faie
re des profits. Il a ajouté qu’il ne
ratifierait pas l'accord relatif à la
taxe des corporations avant que ne
soit éclaircie cette question des li-
queurs,
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Il ny a que deux valeurs essentielles
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la foi et le sens de la blague.” — Hertel.
(Buito de la premiere page)

qui est pourtant clair et Bergson
doit avoir tort de nier su concep-
vialisme toute expreraivité.
“A tout hasard, mi-curé, mi-phi-

losophe, je rommence. Voilà ce que
J'appellewai volontiers mon texte:
“IL MY A QUE DEUX VALEURS
ESSENTIELLES, LA FOI ET LE
SENS DE LA BLAGUE" .. .

- . “Mals où allons-nous? Nous
allons . ensemble, ot d'un mou-
vement unanime, à la fin des temps.
C'est pourquoi foldtrer un tantinet
en rade d'un aussi vaste espoir
marin n’est pas aussi sot qu'il
semble .,

.. “Bogyons sérieux pourtant, pulg-
qu'il s'agit-de la blague. La vie ést
tellement sérieuse que si les confé-

-cherehe—1ensos,--04--Hon- ——piue-—et
moins k s'évader, tout en ne dédal-
snant pas Ge se faire voir, que si les
conférences allaient toutes être sé-
rieuses, ce serait une CATASTRO-
PHE à la Pellan. L'homme étant
une fantaisie organisée: ce qu’il
faut bien croire, puisque c'est Valé-
ry qui Pa dit, et la hlague étant le
fin fond du aétieux, nous serons
sérieux ce soir,
que les gens vraiment légers sont
rares. uls jes philosophes, les
géomeétres et les législateurs ‘sont
gens dénués de fantaisie, et par con-
séquent’ légers. ' Les enfants sont
graves... Les hommes mQrs ne sont
pes gais. Les hommes sérieux sont
impossibles... Ah! je sais blen que
cette entrée en matiére est tendan-
cieuse et cherche à prouver que la
fois et le gens de la blague sont deux
valeurs inséparables. J'irai plus loin
et je dtraf que la sainteté elle-mé-
me ne va pas sans folle... Au com-
mencement, 1! y % eu la pomme.
C'est par là pomme que le monde a
commencé d'avoir Vestomac détra-
qué et les dents ugacées. Le pre-
mièr prispar la première blague a
été le- premier homme... Et nous
continuetis d'avancer vers ‘une
mystique de la blague... Le vrai
châtiment du péché ne fut pas le
travail, os futle ridicule. La blague
surgit aussitôt pour accomplir son
rôle providentiel de redresseur des
moeurs, par l’efficace du rire im-
placable. L'humoriste d'ailleurs en
même temps qu'il corrige les moeurs,
châtie les coupables. I et une
sorte de préposé au purgatoire ter-
restre,
"La blague a grandi avec le

monde, et elle n'atteindra ga com-
plète stature qu'aux jours l'An-
téchrist. Il faudra un cuistre de
cette envergure pour inspirer jus-
qu'au génie total, les ‘humoristes
d'alors. En effet( les grands humo-
ristes nalssent xouvent dans les
pays où {1 y a beaucoup de lour-
dauds. Dans ce cas, le besoin crée
presque toujours l'organe. Nous
sommes appelés, veuillez m'en croi-
re, à un vaste destin humoristique.
Suit une série d'anecdotes hu-

morlistiques extraites de la Bible, de
l'histoire de l'Eglise et de l'histaire
“lalque”, ear ll y a une blague
laïque. dit Hertel.)

. “Constatons en passant que
dans la blague il y a deux éléments
essentiels: la joyeuseté. du côté de
celui qui blague, et le ridicule, dans
le travers qui est tourné en déri--
sion. :

“ … Blaguer, c'est posséder ou ten-
dre à posséder plusieurs vertus.
Celui qui se prend au sérieux et
n'est pas humble ne saurait bla-
guer beaucoup. Il craint trop les
chocs en retour. En effet, la bla-
Rue est comme la dynamite; il ar-
rive qu’elle explose entre les mains
qui la manient. Blaguer, c’est faire
échec au respect humain. par le
sacrifice accompli de sa réputation
d'homme sérieux. Les gens légers
(philosophes, politiciens, farceurs)
mépriseront souvent celui qui bla-
gue beaucoup; et 1] lui en cuira, par-
ce que ce sont \es gens légers qui
mènent le monde; lequel va mal.

Ceci nous aménerait normalement
au célèbre problème du rire, si
tout n'avait pas été dit à ce sujet
depuis que Bergson l'a traité.
Payons-nous le luxe de quelques ré-
flexions sans importance, pour lais-
ser voir à tout le moins que nous
possédons des lumières moyennes
sur la question.
La blague provoque le rire, lequel

est une suite de courtes expirations
en cascades, accompagnées d'un
certain gonflement des joues; le
tout provenant de convulsions du
diaphragme et s'accompagnant de
contractions faciales, d’ordinaire
sans grand charme. Le rire pro-
vient d'un chatouillemient extérieur,
si c’est le corps, par exemple la
plante des nieds, qui est provoqué,

oud'unchatouillement intérieur sl
c’est l'intelligence que quelque fort
contraste vient opportunément cha-
touiller d’une manière tout immaté-
rielle.

Or. la blague tend à faire naître
le rire. Le sourire, qui n’est pas un
explosif, ne provient que de la joie.
La blague est sans joie et sans illu-
sions; plutôt elle court après une
certaine forme de joie appréhendée
comme “récompense après une pen-
aée” biscornue,
Le sourire est un acte d'accepta-

tion, le rire est refus. Le blagueur
est-.celui qui, refusant de se con-
former, propose son idéai à lui —
par hypothèse cet {déal est, au
moins temporairement, peu confor-
me à l’ordinaire — à un spectateur
ou suulteur qui réagit en riant
d'une accoutumance dont i ust
peut-être victime, mais dont 1! sai-
sit momentanément la vanicé. Le
rire repose donc sur tout un aysté-
me de conventions dont il a besoin
pour naître et que sa nalssance ré-
pudie, Chaque fois qu'un homme
provoque le rire, c'es‘ toute une for-
me de conventionnel, voire de civili-
sation qui est mise en question dans
sa tête. Kt le-rire, qui répond nor- la
malement à l'attente est un rire des- | destinés humaine elle-même est si-

Je persiste à croire

a

tructeyr d'ordre. D'où chaque. as-
sembiée où l'on rit doit à juste ti-
Lre étre considérée comme séditieu-
Le.
Y aurait-il donc opposition entre

l'eutrapélie et la blague: causes du
rire, et Je rire lui-même, une fois
qu'il est né? Y a-t-il toujours ré-
pression‘ et méchanceté, au mains
inchostives, dans le rire, lors même
que la blague qui l'a provoqué est chré
sans malice?
On peut répondre d'abord que le

rire q il provient d'un pur chatoull-
lement ne saurait être méchant;
mais pourquoi établir une différen-
ce spécifique entre ce rire et celui
qui provient du chatoulllement-in-
tellectuel? Ne soyons pas trop sys-
tématiques. La notion de rire, com-

notions.. largement.

compréhensives et engagées dans la
vie, est très complexe.
Le.rire se déclanche plutôt à la

suite de l‘inattendu, de la révélation
d'in aspect contrasté et soudaine-
ment-appréhendé comme - contraste
qu’en, vue de représailles à exercer.
De n’est- que par implication et
concomitance, par consécution aus-
si, que le rire tend à corriger les
moeurs et qu'il cherche à faire sau-
ter le monde en éclatant. S'asclaf-
fer n’est donc pas toujours volon-
tairemhent moraliser.
L'hotnme dül rit d’un contraste

est un peu comme le cheval qui fait
un'écart, Bachons A l'occasion dis-
tinguer entre un cheval mauvais et
un cheval pris par surprise, Puls,
ne croyons pas au rire du chien;
son rictus de ‘s5éatitude n'est que la
condition déplorable d’un être qui
& la bouche fendue jusqu'aux oreil-
les, Soyons assez lucides pour con-
clure que, si le rire peut être occa-
sionnellement méchant, 11 est
d'abord ontologiquement bon, com-
me tout acte, et -u'il exprime plus
de sa nature une certaine satisfac-
tion personnelle dans la joie de la
découverte qu'un mépris à l'égard
d'autrui, 1
Pour rire vraiment, d’un rire for--

mel, pour rire de l'intérieur et non.
pas des seüles mâchoires, 11 faut,
tout de méme une 4llation et-il faut
être raisonnable, Voilà la cause de
la moralisation et de la castigation-
contenue “au moins implicitement,
dans tout rire. Le rire est comme
les conférences, il n'est incohérent-
que pour ceux qui l'entendent. .
Le ridicule — cause interne du

rire, comme la blague peut en être
la causé externe — est fondé sur
un rapport de disproportion. Or, les
êtres raisonnables seuls peuvent sai-
sir les rapports. comme il appert
largement par toute l'histoire des
mathématiques.

L'hilarité est un état d'âme ou
la surprise joue le grand rôle et
peut s'accompagner d'une certaine
dose de joie. C'est l'hilarité qui
ébranle les mâchoires, Et certes
qu’il n'y a pas que la blague et l'eu-
trapélie qui puissent faire rire. Ou-
tre les humoristes qui se connaissent
ou s'ignorent, les hommes et les bê-
tes de tout poil et même ces fameux
“objets inanimés qui ont une âme”
peuvent faire naître le rire sans l'in-
tervention des blagueurs; mais je
persiste à croire que, même dans
tes cas où le blagueur est absent,
c'est sa présence qui provoque le ri-
re. Celui qui rit seul ne peut s’em-
pécher de songer aux facéties qu'il
ferait ou entendrait face à telle ou
telle situation cocasse. Le rire a
besoin de l'homme pour exister à
l'état formel, puisqu'il est né d'un
rapport et que, seule l'homme, en
ce monde sérieux et statique, peut
concevoir des rapports.
Le rire est latent dans le ridicule,

11 explose sur les lèvres de l'homme
et- veuillez croire que le rire de la
lune n’est qu’une fiction poétique.
Vous voilà donc, Mesdames et

messieurs, suffisamment édifiés sur
mon -ompte. Si J'ai jugé bon, à
une époque aussi tragique, de re-
vendiquer à ma manière les droits
imprescriptibles du comique et ai
J'ai préféré traiter à fond un sujet
léger que d’effleurer un sujet pro-
fond, si enfin, j'ai pu vous faire ou-
blier quelques instants les soucis du
jour et de l'année, veuillez croire
que c’est là l'argument le plus fort
qu'on pût apporter en faveur d'une
mystique de la blague. A un mo-
ment historique où l'évasion ne se
pratique guère plus que des cachots
et des camps de concentration — je
me demande s’il est prudent de pro-
noncer ce mot — l'homme vraiment
sérieux doit se réserver au fond de
soi-même une cathédrale engloutie
du rire et s’esclaffer, à tout le moins
dans l'obscurité et pour sa satisfac-
tion personnelle, déchargeant ainsi
sa consclence, et se libérant des
phantasmes déprimants qui s’em-
parent de tous ses sens au moment
le plus catastrophique des Deux
Mondes. Et n'est-ce pas que sou-
vent on s’acharne à rire parce que,
décidément, on ne veut point con-,
sentir à pleurer. Si la joie, au sens
claudélien, est le but suprême de
cette vie et de l'autre, une mysti-
que du rire et du sourire ne se pré-
sentent-elles pas parfois comme des
moyens providentiels de sauver ses
deux vies en ne perdant pas toute
Flamme spirituelle?”
Par contre, pour blaguer il faut

prendre la vie au sérieux. Tout bla-
gueur est un moraliste qui s'ignore
ou se connaît. Ne s'acharne à la
correction des moeurs — que cha-
cun sait incorrigibles — que ceux
qui jouissent d'un courage excep-
tionnel et d'un prosélytisme humain
qui rejoint les apostolats les plus
austères. Un vrai biagueur ne sau-
rait être un égoïste. Autrement, il
se tairait ei ii s'amuserait en dilet-
fante au spectaclt d'un monde en
Glie. Ceres que pour blagueur fl faut de

farce d'âme. A première vue. la
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nistre La mort ne s'oppose-t-elle
&s à la blague? Pourtant, je per-
sisite à croire que celui qui craint
la mort ne sera jamais humoriste
sérieux.
Non. Ceux qui ne savent pas

blaguer sont ceux ches qui la foi
est débile, la confiance en Dieu boi-
teuse et la charité estropiée par
quelque vice tragique. Le vrai

tien rit comme un fou. ‘“Opor-
tet sapientém aliquando insipere.”
Qu'on traduise ainsi cet adage; “Il
faut que le sage fasse le fou de
temps à autre.” : :
En un certain sens. on peut dire

que la blague dépasse la foi pour
monter jusqu'à l'espérance.  Bla-
guer, c'est être optimiste, c'est pos-
séder l'avenir; c'est quasi espérer
que les imbéciles se corigeront ou

|fisstr ICrever.

La blague peut être charité, pour-
vu qu'elle sache s'arrêter à temps.
Saint Bellarmin en fut un exemple
notoire, lui qui aimait tant bla-
guer mais qui feignait de dormir
dès qu'on allait jusqu'à la médisan--
ce. Ce qui était, entre nous, une
blague du meilleur cru.
La blague joue ‘un si grand rôle

dans Ja vie chrétienne qu’on peut
même se demander s'il y aura de
la blague dans l'autre vie. S'il faut
en croire Cami, l'auteur fantaisiste
des Mémoires de Dieu le Père et du
Jugement dernier, si on se fit plus
à Green Pastures qu’à La Divine
Comédie, il faut admettre que le
Ciel célébrera le Mardi gras plus
que le Mercredi des cendres.
A ce point de notre exposé, puis-

que nous sommes en pleine fan-
taisie, permettez-mol, mesdames et
messieurs, de vous dire que nous
nous forgeons souvent une concep-
tion si étriquée et caricaturale de ia
vie éternelle qu’il'faut bien nous en
arouser un peu au passage. Noua
nous ‘iniaginons le ‘Ciel! comme une
sorte de réunion mondaine où tout
le monde sera devenu, grâce à la
“lumen ‘gloriae” parfaitement bien

| éduqué. Comme personne ne gaf-
fera et que d'autre part le rire dans
cértaines philosophies est taxé de
diabolisme, on a l'impression que

le Cielpe sora pas gai. D'autant
plus que, à une certaine dose de
ce qu'on est conven'i d'appeler bon-
he éducation, on effleure à des
sbimes d’ennui. Dans ce cle! peu
rigolo, nous voulons tout de même
aller puisque, en enfer, tout le mon-
de sera-affreusement mal élevé et
que le purgatoire, hélas! n'est pes
ternel. .
Si vous vous écoutiez, mesdames

tous des préférences marquées pour
le purgatoire: endroit où on peut
encore faire quelques frasques, sem-
est pas d'une manière visible et
ble-t-il, puisque Dieu le Père n'y
qu'on n'est pas atcoutumé de se
gêner avec l'invisible.
Non. Le Ciel ue sera pas une

sorte d'amphithéâtre où 1
ront assis, sages comme des images,
et condamnés à entendre pendant
l'éternité la Neuvième Symphonie.
Ie Ciel, c'est le tête-à-tête sans

tête, la délicieuse transposition de
sol en Dieu, l'abimation en l'Amour
Majuscule, si je‘ puis dire, d’un être
qui était né pour aimer et qui,
toute sa vie. à cru ‘aimer les êtes,
slars qu’il aimait l'Amour.
Voilà qui suffit amplement à fon-

der une mystique dela blague reli-
gieuse, de celle qui retentit immé-
diatement dans Je domaine de la
foi, parc qu'elle émane de person-
nes particulièrement saintes, et que,
de sa nature, elle tend à conserver
dans l'état de vertu.

...“Nous avons refusé plus haut
de considérer les philosophes com-
me gens qui pourraient nous être
utile dans l'élaboration d’une mys-
tique de la blague. Pourtant, nous
ne renonçons pas à une philosophie
du rire, Toute mystique — qui est
plus où moins extatique — doit se
fonder sur un principe interne.
Elle doit être centripète avant d'être
centrifuge. Une mystique de la
blague ne nous fait connaître que
l'aspect centrifuge. Pour creuser
davantage lè problème, il faut étu-
dire les fondements mêmes du ridi-
cules et non plus ses seuls renten-
tissements extérieurs. Une méta-
physique est à la base de tout.

 

M. LIGUORI
LACOMBE. ..

(Buite de la premiére page)

ses engagements anticonscription-
nistes pris lors des élections géné-
rales de 1940. Le lendemain, le dé-
puté de Laval-Deux-Montagnes se
séparait du parti libéral et prenait
siège à la gauche de l'orateur.
Dans ce manifeste, le Parti Ca-

nadien fait appel à tous ceux qui
crolent en la survivance du Canada
pour la défense du pays d’abord,
par la protection de nos côtes, de
nos villes ouvertes, de nos hommes,
de nos femmes et de nos enfants.
Tl convie les Canadiens de toute
race et cde toute religion & se ralier
au Parti Canadien
Ce document porte la signature

de M. Lacombe. En voici le texte:

MANIFESTE DU PARTI
CANADIEN

1. Exempuer du service militaire
les cultivateurs, les fils de cultiva-
teurs et toute personne travaillant
dans les industries connexes à l'a-
griculture pour procurer à l’armée
et à la population civile les vivres
nécessaires.

2. Exempter du service militaire
ceux qui travaillent dans les usines
de munitions et approvisionnements.

3. Adopter les lois sociales ap-
propriées au bien-être de la po-
pulation ouvrière et faire disparai-
tre le traitement injuste dont l'ou-
vrier a été l’objet et l'est encore.
dans certaines industries, de la part
de patrons sans âme et tout-puis-
sants auprès du gouvernement.

4. Augmenter la solde de notre
armée de terre, de mer et de l'air
à quatre dollars par jour outre gon
son uniforme, son entretien et sa
nourriture. Cette augmentation é-
tant un acte de justice en regard
des salaires accordés aux employés
dans les industries de guerre. Ac-
corder en conséquence une augmen-
tation de ln rémunération des off-
ciers de l’armée suivant leur grade
et leur rang respectif.

. 5 Payer un salaire . raisonnable
aux employés civils des dernières
catégories qui reçoivent une rému-
nération de famine.

6, Amender la loi des Banques à
Charte de manière à en obliger les
directeurs qui regorgent de capi-
taux à accorder une rémunération
convenable à leurs subalternes.

Contre la conscription

7. Condamner en tout temps et
en tout leu la conscription pour le
service outre-mer

8. Organiser la défense du Cana-
da d'abord.

9 Taxer jusqu’à la dernière H-
mite les profits exagérés et les pro-
fiteurs de guerre.

10. Traiter avec justice. loyauté
et respect les citoyens du Canada à
quelque race, à quelque religion ou
à quelque classe qu'ils apper-
tiennent.

11. Pourchasser partout les cor-
rupteurs électoraux et sauver, pen-
dant qu'il en est temps encore. ce
qui reste de bon et de louable dans
la démocratie.

12. Dénoncer sans crainte les
scandales de l'administration, les
financiers véreux et les bailleurs de
fonds électoraux des deux vieux
partis qui dominent depuis des an-
nées le gouvernement et la vie é-
conomique du Canada.

13. Faire disparaître l'extrême
inégalité des richesses condamnée
naguère encore par Sa Majesté le
ie Rol.

En vue de l'après-guerre

14. Préparer dès maintenant l'a-
près-guerre par ls réhabilitation db
notre armée et prévoir les réactions
profondes de ia démobilisation mi-
litaire et civile des employés des
industries de guerre.

15, Procurer au cultivateur la
main-d'oeuvre nécessaire et un juste
prix pour ses produits.

16. Légiférer dans le but de ré-
primer les monopoles qui pressurent
le peuple et exploitent nos ressour-
ces naturelles à leur bénéfice pro-
pre et dans les intérêts mesquins

f dan petit nombre.    +

tion’ conforme aux: inappréciables
services qu'elle rend au pays.
+18 Travailler dans les meilleurs

intéréts du pays soit dans le do-
maine agricole, industriel,
économique ou militaire,

19. Avoir toujours en vue le res-
pect de la foi des individus et des
dénominations religieuses en ce pays
et légiférer s'il est nécessaire pour
obtenir ce respect de ceux qui se-
ralent tentés de le dédaigner ou de
l'oublier.

social,

La patrie menacée

20. Enfin, respectueux des lois
de son pays, fidèle et loyal à Sa
Majesté le Roi du Canada, ie Parti
canadien fait appel, dans ces temps
difficiles, à tous ceux qui croient
en la survivance du Canada par la
défense du pays d'abord, par la pro-
tection de nos côtes, de nos villes ou-
vertes, de nos hommes, de nos fem-
mes et de nos enfants. Il convie les
canadiens de toute race et de toute
religion à se rallier au Parti cana-
dien. C’est, à cette heure décisive, le
suprême appel de la Patrie mena-
cée, à ses hommes, à ses femmes, à
ses enfants, à ses Valeureux soldats
qu'elle a vus naître, qu’elle veut voir
grandir et guerroyer pour la défense
de la Patrie canadienne et le salut
du Canada avant tout. Maintenant
que le pays a déclaré la guerre et
s'est engagé dans le conflit, il doit
en subir les conséquences et défen-
dre la Patrie canadienne d’abord.
Le Parti canadien, loyal et fidèle à
Sa Majesté le Roi, souhaite ardem-
ment la victoire de nos armes et
celle des pays alliés non pas par le
service militaire obligatoire outre-
mer, mais par l'enrôlement volon-
taire dont rayonne “un magnifique
effort de guerre” suivant l’expres-
sion même du Premier Minitre d'An-
gléterre, Winston Churchil.
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en chant grégorien et alternative-
ment avec la Schola des RR. PP.
Oblats, le propre de la messe “Sa-
les groupes religieux et fidèles se-
ront appelés à faire leur part de
pièux hommage à Teur bien-almé
archevêque.

Samedi, le 31 janvier, à 2 heures
de l'après-midi, ce sera l'hommage
de l'enfance, représentée par les
garçons et filles de la paroisse-mère
réunis à la basilique sous la direc-
tion de leurs instituteurs et inati-
tutrices pour 1'Offrande des Roses
blanches des Mystères joyeux du
Saint Rosaire.

Les chers frères des congréga-
tions enseignantes sont instamment
invités à prendre place au sanc-
tuaire, pour faire, comme l'an der-
nier, une belle et touchante cou-
ronne À l'illustre “héros du jour et
l'heure”. Le R. P. Gilbert, om.cap…
sera le prédicateur de cette céré-
monje. Le chant sera sous la mal-
trise de la basilique.
Le dimanche, ler février à 3

heures de l'après-midi, ce sera au
tour des adultes, spécialement les
Dames sélatrices et dévotes du Ro-
saire, à présenter leur hommage à
leur premir pasteur, par l'offran-
de des Roses rouges des Mystères
douloureux. Les frères scholasti-
ques, en outre. empêchés d'essister
à la messe de la fête, sont invités
à assister à cet office. et dans le
sanctuaire.

Le R. P. Elie-M. Gagné, 0.p.. su-
périeur du couvent des Dominicains
à Alexandrie, sera ie prédicateur
de circonstance.
Le chant sera exécuté par

chorale des Enfants de Marie.
Lundi, à 3 heures de l'après-midi,

ce sera Jhommage des communau-
tés religieuses de femmes et de
leurs principales institutions, par
l'offrande des Roses d'or des mys-
tères glorieux.
La nef centrale sera réservée aux

Religieuses et Normaliennes, les
bas-côtés aux fidèles, les galeries
aux grandes élèves.
Les frères convers ou auxiliaires

sont invités pour cet office de ciô-
ture à se groupes avec les RR. Pères
MM. les Aumôniers, autour de Son
Excellence. ve Le R. P. Paul Gay, ca. sÿ.… sera it
prédicateur de cetle cérémonie. La

17. Accorder A la Royale Gen- |chorale de l'Orphelirat St-Joseph
darmerie du Canada une rémunéra*‘fera ies frais du chant.

et messieurs, vaus avoueries presque 5

élus ae-|

Le désert de Gobi
Récit empoignanc, émotionnant,

ballucinant parfois, dans un cadre
fantastique, qua dominent deux
êtres. Alzire. la femme, image d'en-
chantement et de volupté, et le Ti-
gre. la bête mervetlleuse et géante,
dont on ne sait vraiment lequel,
dans aa beauté, est le plus dange-
reux, le plus cruel.
Un livre très fort et très pas-

sionnant. Un ouvrage tout à fait
remarquable dont il est difficile de
‘arracher
“Le Désert de Gobi’. par Pierre

Benoit, de l'Académie Prancaise, ro-
man. Editions Albin Michel, Paris,
mars 1941. Distributeur pour le Ca-
nada: Librairie Pony, 554 eat, rue
Ste-Catherine, Montréal.

——

ILeslgrand.od
sa - « .

d'être à Miami
Dans son Avertissement, l'auteur

précise: “J'ai décrit, le cadre
élégant et tropical de Miami, en
tentant d'aller du particulier au
général, la lutte éperdue d'un isolé
contre certaines fatalités des lois
de l'immigration.

“J'ai voulu montrer, en dépit
d'inévitables oppositions de forme,
l'immense effort de l'humanité amé-
ricaine devant la tragique destinée
des peuples d'aujourd'hui.
“Comme dans la plupart de mes

autres livres, il n'y a pas une ligne,
pas un mot de ce roman qui ne
relate un fait, une parole qui n'aient
été vus ou entendus.
“Pour constituer mes personna-

ges, mes scènes, j'ai, afin de de-
meurer dans la réalité, puisé dans
les caractères des uns et des autres,
composant souvent un individu à
l’aide de plusieurs. Presque tous
sont synthétiques, mais tous sont
fictifs.

“Il ne faut donc pas conclure —
ce qui serait avoir une méprisante
idée de cet ouvrage — que j'aie
voulu ici et là dépeindre tel groupe
ou tels habitants de Miami, Miami
étant elle-même choisie arbitraire-
ment. L'intérêt de ce livre est, je
l'espère, plus haut. Et je souhaite
que mes lecteurs veuillent bien le
placer sur le plan où je l'ai con-
qu”.

Il est grand d'être à Miami, roman
de Michel-Georges-Michel, Editions
de la Maison Française, New York,
1941,

Arthur Guertin
Missionnaire, apôtre, pasteur

d'âmes, professeur. historien. saint
homme, le Père Arthur Guertin fut
tout cela. Le R. P. Henri Moris-
seau, OMI, vient de publier une
intéressante biographie du grand
oblat qui a laissé un si vif souvenir
dans le coeur de tous ceux qui l'ont
connu.
L'auteur remonte à ses origines,

étudie la famille Guertin, l’enfance
du futur apôtre, ses études, son
entrée dans la congrégation des Pè-
res Oblats, ses idées missionnaires,
son activité paroissiale qui fut reli-
gieuse et nationale à la fois, le
professeur d’éloquence et d'histoire
à l'Université, son influence, et la
fin d'une vie si bfen remplie. Le
portrait moral du P. Guertin termi-
ne le volume,
Le Père Arthur Guertin, un apô-

tre canadien, par le R. P. Henri Mo-
risseau, O.M.I., volume de 376 pages
avec illusrtations en hors-texte, aux
Editions de l’Université d'Ottawa,
1942, est en vente dans toute bonne
librairie.

 

La vie intellectuelle
Les Editions Fides viennent de

réimprimer “La Vie intellectuelle”
du R. P. Sertilanges. Il est intéres-
sant de lire ia critique que donne de
ce valume Yves de la Briére, dans
les “Etudes”.
Aux du:nières pages du présont

volume, on pourrra lire: ‘SI tu suis
cete marche, dit saint Thomas à
son disciple, tu porteras dans la
vigne du Seigneur des verdures et
des fruits utiles tout ie temps de
ta vie. Si tu pratiques ces conseils,
tu atteindras à ce que tu désires.
Adieu.” Le R. P. Sertilanges a bien
choisi la citation, car on ne saurait
plus heureusement définir les ser-
vices que rendre aux travailleurs de
l'esprit son charmant volume ‘La
Vie intellectuelle”.

nétrantes-—et-- auggestives —de--
flexions fécondes, que
maître consacre à
aux vertus d'un “intellectuel” chré-
tien, à l'organiastion de la vie au
temps et au champ du travail de
l'esprit, à la lecture, à l'organisa-
tion de la mémoire, au classement
des notes, au labeur de création et
de composition.
Avec l'utilité d'un recuil de sages

conseils, le R. P. Sertilanges nous
procure aussi le charme *le plus
délicat du bien dire.
‘La Vie intellectuelle” est en vente

aux Editions Fides. 430 est, rue
Sherbrooke, Montréal. Par la pos-
te: $1.00.

———

Miche
C'est l'histoire d'un petit orphelin

qui grandit dans une modeste ferme
aux environs de Lévis. Le récit
couvre la période des dernières lut-
tes de la Nouvelle-France contre
l'Angleterre et ses colonies.
Ce conte — le seiziéme de l'au-

teur — destiné à des garconnets et
à des fillettes dans les douze ans.
ressuscite, comme dans les autres
qui ont précédé, une période de
l'histoire du Cauada.

Cette fois, On Voit défiler Vau-
dreuil, Bigot, Montcalm, Murray,
mais les principaux acteurs sont des
campagnards, bien campés, pleins
de vie, de vrais et sympathiques
“habitants”. C'est un livre reposant
pour les adultes et les vieux, inté-
ressant, trés intéressant pour les
jeunes. Pas de fausses notes. au-
cune exagération, rien de mièvre,
nulle affirmation qui pourrait faus-
ser le jugement: c'est la descripition
de la ferme, de :a vie champêtre
telle que l’ont vécue les ancêtres,
telles que la vivent encore les culti-
vateurs de l'heure présente.
Et comme fond du tableau, quel-

ques faits historiques présentés en
bref, les hésitations de Vaudreuil,
l'héroïsme de Montcalm, les con-
cussions de Bigot, les faits et gestes
des soldats français, des miliciens
canadiens, des Indiens, la bravoure
des Ecossals et aussi les ravages de
l'invasion; une érudition sûre, dis-
créte, bien fondue dans la trame
de l'intrigue d'un intérêt qui va
croissant. J'ai parcouru tout d'un
trait ce livre sain, dépouillé de pes-
simisme, jouissant de ces pages pai-
sibles, calmes, d'un doigté délicat.
Cet ouvrage ne manquera pas de

développer un patriotisme humain
tel que l’aiment Jes “honnêtes gens”
au sens classique du mot. La fic-
tion qui se déroule en marge de
l'histoire se termine par le marlage
de Miche avec le charmante Mimi.

C'est au mieux!
Théophile HUDON,S.J.

Miche, par Maxime, Editions
Beauchemin, 1941, 50 sous; par la
poste, 60 xous,
 

Hawkesbury, Ont.
Lundi, le 26 janvier à 9 hres, en

l’église St-Alphonse-de-Liguori, a
été chanté le service de Doris Rhéau-
me, télégraphiste-mitrailleur dans
l'Aviation Canadienne. Le jeune
Rhéaume a été porté disparu et pré-
sumé mort le 29 août 10941 alors
qu’il était en service actif en An-
gleterre. Le défunt était Agé de 20
ans. Il était le fils d'Omer Rhéau-
me et de Maria Daigneault.
M. l'abbé Landry chanta le ser-

cault, comme diacre et sous-diacre.
vice, assisté des abbés Caron et Bri-
La chorale paroissiale, sous la di-
rection de M. Emmanuel Gélineau,
chanta la messe funèbre de Pietro
A. Yon. M. Roland Millette tou-
chait l'orgue.
Ces jours derniers est décédé a-

prés une courte maladie, M. Albert
Délorme, époux de Maria Dupuis.
Le défunl était âgé de 31 ans. Le
service a été chanté le 21 janvier à

Liguori. L'inhumation a eu lieu au
cimetière paroissial.
Le 20 janvier est décédée à sa de-

meure A Hawkesbury, Lucienne
Huard, épouse de feu Joseph Ver-
mette. La défunte était âgée de 91
ans et six mois. Le service a été
chanté le 22 janvier en l’église St-
Alphonse de Liguori. L'inhumation
a eu lieu au cimetière paroissial.

NAISSANCES
A M. et Mme Nilphas Presseault,

née Annie Beaulne, est né un fils
baptisé Joseph-Yvonné. Les parrain
er marraine sont Pierre Cayer et Fi-
délia Gauthier.

M. et Mme Albert Cadieux, née
Béatrice Larocque, est née une fille
baptisée Marie - Béatrice - Noëlla-
Claire. Les parain et marraine sont
Aurélien Auger et Marie-Thérèse
Cadieux.
A M. Mme Rhgal Villeneuve, née

Corina Paquette, est né un fils bap-
tisé Joseph- Arthur-Jean. Les par-
rain et marraine sont Jean Paquette
et Corona Villeneuve.
A M. et Mme Joseph Joly, fils, (Ro-

&e-Anna Lafontaine) est née une
fille baptisée Marie-Ursule-Agathe.
Les parrain et marraine sont Vioris
Malette et Rose Joly.
A M. et Mme Oscar Lanthier, née

Anna Cardins), ront née une fills
et un fils baptisés Marie-Rose-Alice
et Joseph - Maurice. Les parrains et
marraines sont Victor Cardinal,
 

Comment Elle Enraie Ses Accès d’ASTHME
Voici une autre preuve que vous pou-
ves, À l’aide de RAZ-MAH de Temple-
ton,enrayer ces accès de halètement, de
siffement. d'étouffement. Après des
années où il lui fallait s'asseoir dans son
lit, pe voulant pas se coucher par
erainte d’étouffer, Mme Irène Pate-
naude, 1223B, rue Peaudry, Montréal,
trouve dans RAZ-MAH le soulagement

8 a loogtampe désiré. Msistemsnt elle
tousé menace d'atter ie éa prennsat

asthmeRAŸ-MAH. Les anclennes vietiroes del
i ds mmbinbdies expériennes.partant mignateut

ayez RAZ-MAR. Ches les pharmaciens 300 ot §1. Roungement d'use bette de $1 ~~
areas rembeoursé. Ky

8 hres en P'église St-Alphonse de| |

Rose-Anna Lapointe, et Omer Car-
dinal, Alda Bourgon.
A M. et Mme Wilbrod Myre, née

Thérése Rochon, est née une fille
baptisée Marie-Marcelle-Charlotte.
Les parrain et marraine sont Henri
Rochon et Léa Mayer.
A M. et Mme Donat Leduc, née

Cécile Rochon, est née une fille bap-
tisée Marie-Ida-Jeannine. Les par-
rain et marraine sont Arthur Com-
tois et Ida Rochon,
A M. et Mme William Radford, née

Corinne Lalonde, est née une fille

l'éminent !
la vocation et

Vingt-et-un
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Depuis des années AREX soulage

ceux qui souffrent de douleurs rhu-

matismales, goutte, névraigie,

grippe, etc. Tous ceux qui ont em-

ployé AREX y trouvent le soulage-

ment rapide de ces douleurs. C'est

un médicament qui & fait ses preu-

ves. Essayez AREX, et obtenez un

soulagement durable et rapide.
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baptisée Mary-Gabrielle-Grace. Les
parrain et marraine sont Emilien
Lalonde et Gabrielle Lalonde.
A M. et Mme Harold Séguin, née

Yvette Laframboise, est née une fil-
le baptisée Marie-Noëlla-Pierrette.
Les parrain et marraine sont Raoul
Séguin et Lauretta Proulx.
A M. et Mme Roger Lanthier, née

Estelle Sabourin, est née une fille
baptisée Marie-Hortense-Denise. Les
parrain et marraine sont Wilfrid Sa-
bourin et Hortense Larivière.
A M. et Mme Henry Timbers, née

Laurette Pilon, cst née une fille
Marie-Marguerite-Alice. Les par-
rain et marraine sont Guillaume Pi-
lon et Denise Laviolette.

NOTES LOCALES
M. Donat Daignautl, de Lachute,

assistait au service de l'aviateur
Doris Rhéaume lundi dernier.
M. Raymond Bruneau, de Hull,

était de passage A Hawkesbury en
fin de semaine. ‘ ;
Mme Arthur Rodier, de Montréal,

rendait visite 4 des parents diman-
che.

M. Gérard Hentte, de Montréal,
visitait parents et ams A Hawkes-
bury en fin de semaine.
M. Myies Barron, de Montréal,

était de passage & Hawkesbury, lun-
di dernier.
Le caporal Hervé Henry. de l'Avi-

ation Canadienne, assistait au ser-
vice de l'aviateur Doris Rhéaume
lundi.
M. Germain Martel, de Montréal,

Visitait sa famille en fin de se-
maine.
M. Mozart Labelle, de Lachute,

A passé la fin de semaine a Haw-
kesbury.

—————ere

Hammond. Ont.

 

—

HAMMOND, Ont.. le 29.— (DNC)
— M. Jean-Paul Lalonde, de Tren-
ton, ainsi que Milles Laurenza et
C“zile Lalonde passaient la fin de
semaine dans leur famille.
M. Oscar Charlebois étail de pas-

sage dans sa famille dimanche,
Mlles Marguerite et Jeannette

- don passalent le dimanche 

{chez leur mère, Mme Burgess Guine
don. a
Mlle M.-Jeanne Rossignol. d'Ote

tawa. passent quelques jours ches
des parents. ;

M. et Mme Albert Richer pase
saient la fin de semaine chez M. et
N -e Nap. Carrière, .

A l'occasion du miariage de M. et
Mme Albert Richer, née Cécile Car-
rière, un diner fut servi chez son
père. M. Nap Carriére. dimanche,
Etaient présents, M. et Mme Joseph
Martel, M. et Mme M. J. Carrière,
Mmes Burgess Guindon et Amédée
Perrier ainsi que Mlle Olivine Car-
rière.

Mlle Georgette Charlebois passait
Ja fin de semaine dans sa famille,

Miles Rita Robillard et Thérèse
Bédard passaient la Jin de semaine
dans leurs families. :

°

Alfred (Ont)
ALFRED STATION, Ont. le 29,

— (DNC) — M. et Mme Jean Toue
rangeau étaient de passage à Otta-
wa, dimanche dernier. :
Un groupe des parents st d'amis

se réunissait dimanche dernier chez
M. Philippe St-Jean, où ils passè-
rent Une agréable soirée. ov
M. Ernest Bissonnette est de Ye-

tcur dans sa famille, aprés une opé«
ration à I'h6pital de Hawkesbury.
M. et Mme Albert Brisebois pyres

. aicnt le souper chez M. Abraham
Brisebois, de Plantagenet, diman-
che.
M. Jean-Gaston Lalonde, d'Otia-

wa, étaient dans sa famille, dimans.
che. ;
M. Jean-Paul Clément passe

quelques jours à Cornwall, as
M, Paul-Emile Duchesne du Corp

d'Aviation, nous a quittés pour alt
à Québec
Mlle Anita Clément et Roger Ojés

ment, de Cornwall, étaient chez :M,
Eugène Clément, dimanche. M, et
Mme Louis Soullgny prenaient le
souper chez M. Bruno Granges #f=
manche. :

* +
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L'ÉLECTRICITÉ

 

| Epargne I'argent, I'ouvrage ef le femps
OLS étes-vous jamais rendu compte des nombreux ser-
vices quel’électricité vous rend? Elle produit la lumière

pourlire et travailler, l'énergie qui assure une prompte exé-
cution de votre ouvrage — pour repasser, laver. cuire —
L’éiectricité est notre meilleure servante — et la moins coû-
teuse. Ici à Ottawa (grâce à l’Hydro). le service électrique
coûte de moins en moinscher. tout en augmentant son utilité.

Pour le service de l'Hydro, téléphonez à 7-4224
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COMMISSION HYDRO - ELECTRIQUE
D'OTTAWA

109, RUE BANK (angle Albert) L

[ Service des stoimtens

1 (Service do 234 Dies.)

Téléphone 23-1446.
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| IMPORTANCE STRATEGIQUE DE L’ALASK
Aux portes de l'Arctique

 
Les ROCHEUSES à leur entrée dans les vastes solitudes de l’Arcti-

que. Ces pics majestueux bordent la voie ferrée qui conduit à Juneau,
ville de l’or et capitale de l’Alaskx. On voit icl la voie ferrée qui
serpente dans les méandres sinneux des montagnes. Cette photo a
êté gracieusement fournie par le bureau fédéral du tourisme.

L'imporance stratégique de l’Alas-

ka, dans la guerre du Pacifique,

semble être méconnue par les peu-

ples américain et canadien.

Cette grande péninsule balourde

e glacée, à la frontière du Canada,

commande le détroit de Behring et

les approches des Îles Aléoutiennes,

et, jusqu'à ur certain point, les ap-

proches des Îles du Japon même.

En puissance, c'est un pays d'une
exploitation formidable en temps

de paix. En ce moment, il devient

un pays d'une importance primor-

diale au point de vue militaire.

Le territoire est perché sur le

dessus du monde, où les distances

sont très longues ou très courtes,

d'aprés la manière dont vous voya-
gez. Si vous vous servez de la ra-

quette ou d'attelages-expresse de

chiens, les distances sont longues.

Avec l'avion, elles sont courtes. Et

vous n'avez pas beaucoup de choix.

C'est l’un ou l'autre. Ça manque

un peu de chemins de fer el la na-
vigetion n'y est ouverte que quel-

ques mois par année.

A vol d'oiseau ou à vol de bom-

bardiers, Fairbanks est située à peu
près à la même distance de Tokio,

de Honolulu et de New-York.

La grande base navale américai-
ne de Kodiak est 900 milles plus
rapprochée de Tokio, que ne l'était

Pearl Harbor.

L'île la plus septentrionale des

Aléoutiennes est à 1.500 milles de

‘Tokio.

Un point de

départ

L'Alaska serall une base superbe

comme point de départ d'une atta-

que contre le Japon ou encore com-
me une cuirasse protégeant les

Etats-Unis et surtout le Canada,
d'une attaque venant du Japon.

Les iles Aléoutiennes sont comme
un poignard pointé au coeur du

-—dapon.Ens'en  emparant, 18 Japon

tournerait le poignard contre l'Amé-
tique.

s.

*

PAYSAGE ENCHANTEUR

 
 

L'Alaska est-elle, oul ou non, for-

tifiée et équipée pour l'offensive ou

la défensive ? C'est encore un de

ces nombreux secrets militaires qui

obscurcissent l'horidon mondial en

ce moment.

Par-dessus l'épaule de l'Alaska

passent les vents polaires, qui, s'in-

filtrant entre les montagnes Ro-

cheuses, donnent aux territoires du

nord-ouest canadien, ses hivers les

plus rigoureux.

En ce moment, les vents glacés

de la guerre soufflent sur l'Alaska.

Les vents sont-ils favorables ou

 

+

A-t-on compris que cette
péninsule, à la frontière du
pays, n'est passi loin du Japon?

Les Etats-Unis ont voté $150,000,000 pour la dé-
fense de l'Alaska, depuis 2 ans. - Des

Poree aca Aptema
+
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Par Thomas TOPPING

L'importance stratégique de l’Alaska, dans la guerre du Pacifique, semble être méconnue

par les peuples américain et canadien. Cette grande péninsule balourde et glacée,à la fron-

tière da Canada, commande le détroit de Behring et les approches des îles Aléoutiennes, et,
jusqu’à un certain point, les approches des îles du Japon même.

En puissance, c’est un pays d’une exploitation formidable en temps depaix. En ce mo-

ment, il devient un pays d’une importance primordiale au point de vue militaire.

Le territoire est perché sur le dessus du monde, où les distances sont très longues ou

très courtes, d’après la manière dont vous voyagez. Si vous vous servez de la raquette ou

d’attelages-express de chiens, les distances sont longues. Avec l'avion, elles sont courtes.

Et vous n’avez pas beaucoup de choix. C’est l’un ou l’autre. Ça manque un peu de chemins

de fer et la navigation n’y est ouverte que quelques mois par année.

A vol d’oiseau ou à vol de bombardiers, Fairbanks est située à peu près à la mêmedis-
tance de Tokio, de Honolulu et de New-York.

La grande base navale américaine de Kodiak est 900 milles plus rapprochée de Tokio,

que ne l’était Pearl Harbor.

L'ile la plus septentrionale des Aléoutiennes est à 1.500 milles de Tokio.

La guerre venait à peine de com-

mencer que déjà on signalait la pré-

sence de navires de guerre japonais

dans les eaux de l'Alaska. Ils étaient

à la

peut-être trouvé, car ils semblent

avoir disparu de ces parages depuis

lors. Peut-être sont-ils trop occu- ! «
pés aux antipodes, en Australie, par quelconque, c’est de dire: “Oh, oui,

exemple | cela arrivera quand les vaches vole-

contraires % C'est la question que *

se posent les deux nations, améri-

caine et canadienne.

$150,000,600

de dollars

Au cours des deux dernières an-

nées, le congrès américain a voté

$150.000.000 pouar armer l'Alaska

e faire de ce territoire un instru-

ment non seulement de défense

mais d'offensive. Ce montant a été

affecté pour améliorer l'armée de

terre et augmenter la puissance des

bases navales de Sitka, Anchorage,

Kodiak et Unalaska. Les bases

sériennes, — l'aviation étant pres-

que le seul moyen de transport ra

pide dans ce pays glacé et perdu

près du Pôle Nord — reçoit l'atten-

tion spéciale des jngénieurs améri-

cains. Un immense aérodrome a été

construit sur les glaces éternelles de

Fairbanks.

Ou ailleurs, le long de css sôtes

inhospitalières et difficiles, les

Etats-Unis ont-ils disséminés hom-

mes et matériel ? Où sont les vais-

seaux, les avions, les-canons ? G'est

Japonais voudraient bien savoir.

CARTE STRATEGI

encore un secret militaire que les CUropéennes et asiatiqu

recherche d'ennemis. Il en ont

ront”.

OCEAN
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ès de Tokio que I'était PEARL HARBOR, 2 Honolulu,
“DROIT”, dont vous voyez la signature au bas.)

Les vaches

volantes

Une vieille scie française, pour dans le graud “clipper” qui fait le

exprimer l'impossibilité d'une chose

L'Alaska a ébréché cette vieille

scie. Car, là, les vaches volent...

et pas du foin; elles volent en l'air.

Dans le village de McGrath, der-

nier atterrissage avant la capitale,
l’été dernier, un voyageur unique

service de Seattle a Pairbanks, de-
manda à un des aides-pilotes s’il

allait devoir faire le voyage seul

L'IMPORTANCE
STRATÉGIQUE DE

L'ALASKA, 
QUE DE L’ALASKA montrantles distancesqui séparent Fairbanks des capitales
es et des villes principales des Etats-Unis. On remarquera que Fairbanks est plus

(Cette carte est Foeuvre d’un jeune artsite du

 

 
Des pièces de canons de ce genre et d'autres de plus fort calibre, sont installées sur ls côte. Ces canons

anti-avions, de fabrication canadienne, sont aussi en batterie sur le nouveau front canadien &u Pacifique

Ces pièces ont un pouveir-feu de 140 obus à la minute.

jusqu'à Fairbanks. “Je m'ennuie,”

dit-il, “tout fin seul depuis Seat-
tle.” L'aide-pilote eut un petit rire

sournois et répondit: “Vous allez

être servi. Nous embarquons une

passagére ici & McGrath.”

Le passager était aux anges. Une

passagére, pensez donc.

Quelques minutes plus tard, la

passagère arriva. Le passager fit

entendre un gémissement, lorsque

l'aide-pilote lui dit: “Voici votre

compagne de voyage".

C'était une superbe vache Jersey

qui rentrait à la capitale après

avoir servide nourrice à quatre ou

cinq bébés de McGrath pendant

quelques mois.

L'aviateur dit à son passager dé-

cu: “Il n'y a que 200 milles de Mc-

Grath à Fairbanks, Oh ! les vaches

volent partout ici, Le printemps

prochain elle va revenir en villé-

glature ici à McGrath. Et elle re-

viendra en avion”,

Les aérodromes

priment

C’est pour cela qu'une grande

partie des $150.000.000 votés par le

congrès américain, ont été affectés

aux aérodromes en Alaska, L'im-
portance de l'aviation a été trop

effectivement- et trop coûteuse

ment démontrée aux Américains au

cours de la guerre actuelle, pour

qu'ils risquent un second Pearl

Harbor dans le nord. On sait qu’ils

ont huit aérodromes en Alasga

maintenant. Où sont-ils ? Deman-

dez cela à Frank Knox, ministre de

la marine américaine, et vous ne

recevrez pas de réponse.

Il vous dira peut-être que ces
huit champs d'aviation sur glace

ont 300 pieds de largeur et 3.000

pieds de longueur. I  ajoutera

peut-être que chacun d'eux est
pourvu d'un rayon d'ondes dirigées

— (radio beam) —. Frank Knox,

l'homme au perpétuel sourire, le

vieux journaliste qui connaît ce que

vaut une nouvelle, sera peut-être
tenté de vous dire qeu les pilotes
opérant en Alaska ont été recrutés
parmio les aviateurs les plus expé-

rimentés des lignes commerciales et

de l'armée.

Mais, en ce qui concerne les sites

de ces nouveaux aérodromes, très

peu, ce sera le silence.

, ‘

L'armée et le

ski
Une des raisons pour lesquelles

les Russes refoulent les Allemands

sur le front de Moscou depuis sept

semaines, c’est l'apparition des sol-

dats sibériens en ligne. Ces gail-

lards sont presque tous des experts

dans l'art du ski. Plusieurs parmi

eux seraient dignes de concourir

aux épreuves de ski des Jeux Olym-

piques, si jamais nous avons encore

des Jeux Olympiques.

L'armée américaine est juste-

ment en train d'entraîner des mil-

liers de ses soldats en ski — (pro-

noncez ‘shi’, s'il vous plait) — car

c'est comme cela que le mot est

prononcé en Norvège, la- patrie du

ski.

Lors de la visite récente du Prince

Olav de Norvège à Montréal, l’hé-
ritier de la couronne de Norvège

ne comprit pas lorsqu'une belle

dame, au cours d'une réception, lui

annonça qu’elle était allée faire du

“ski” — prononciation dure) pen-

dant l'après-midi.

“Mais il faut dire shi, Madame,”

corrigea le prince.

Bref, les Américains en Alaska

auront bientôt plusieurs bataillons

de skieurs. Cela fera l'affaire pour

la défensive; mais au cas d'une

invasion du Japon, les skis ne fe-

ralent pas partie de l'équipement
du soldat.

Les sous-marins
Les sous-marins deviennent une

arme de grande valeur dans les

mers de glace, Les icebergs peuvent

être évités en plongeant. Même un

champ de glace de plusieurs milles

peut être franchi sous l'eau.

Les däfenses côtières sont pour-

vues de canons à gros calibre -et- à-
longue portée pour protéger la ma-

rine jusqu'à une distance de plu-

sieurs milles des côtes. Installés

 
 

Ce site pittoresque de l'Alaska doit sans aucun doute avoir fait l'admiration des Mongols lors de leurs
Pérégrinations à travers ces chaines de mantagnes, surtout quand on songe qu'auparavant {x vivaient
sur un immense plateau encadré de hautes chaines. parcoura lui-même per de paissantes lignes de relief.
Les Nippons viendront-ils, dans un avenir rapproché, “se rincer Yoefl” dans ces parages? de le Me.

UN GRAND CHIEN

Ce chien de garde n'attend pas que les niseaux scient
Feau pour aller les chercher, II descend les grands oiseaux lui-ménee,
reals ne va pas les ramasser. C'est un chien de garde,
chien repporieur. Cer canons anti-nériens sent échelonnés teut le long de l'or,
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sur les hauteurs des montagnes,

des côtes abruptes et escarpées, ges

canons m,êèneraient là vie dure à

une flotte nipponne qui tentersit

un débarquement.

Les indigènes de l'Alaska sont en=
très dans l'esprit guerrier améri-

cain avec le même enthousiasme

que les Philippins, qui combattent

le Nippon avec tant d'acharnement

dans la péninsule de Batan, au

nord-ouest de Manille, sous les or-

dres du brillant général Douglas

McArthur.

Les habitants de l'Alaska ne relè«

vent même plus la tête lorsqu'un
avion survole leur territoire. C'est

vieux jeu pour ces Indiens, méme

pour les enfants.

Un aviateur américain etait ré-

cemment en train de mettre son

moteur À point sur le champ d'avia-

tion “X" en Alaska. Survient un

jeune Esguimau, un gamin d'une

quinzaine d'années, qui passe la

moitié de sa vie dans les hangars

d'aviation.

“Dites donc, monsieur” dit le

jeune Esquimeau & l'aviateur, “vous

auriez un bien meilleur rendement,

si vous vous serviez de cette hélice
À quatre pales.” L'aviateur faillit se
trouver mal,

A Nome, un des chels de la tribu

des Kobouk, ne se déplace jamais
qu'en avion. I! visite ses villages

lointains, à bord d'un avion équipé

de skis en hiver, qui dure huit mois,

et  d'ammerrisseurs, pendant les
quatre mois de navigation.

L'année dernière, 5.000.000 de He
vres de marchandises furent transe

portées de et à l'Alaska par avion,

85 pour cent de la population aduite
indigène fut passager de l'air mme
fois ou plus au cours de 1941,

Donc, sur terre, sur mer et dans
l'air, l'Alaska semble prêle à toute

éventualité, en ce qui concerne ia
défensive. Toutes les mesures ont
été ou seront prises d'ici quelques

mois,

Si le vent tourne dans Je Pacifi-

que et que ies Etats-Unis passent à

l'offensive de cet immense océan,

il est fort possible que-la brisein
plus glacée qui alt jamais frappé

le Japon, vienne des côtes enneigées
de l'Alaska.

*

L'ALASKA

  

JUNEAU EST LA CAPITALE de l'Alaska. mais Faithanks en est la ville principale. Junnsq esi lo ville
située lout près des oflébres mênes TERAUWELL of SILVER BOW. Le vBis exporie des fouerares

nt des bibelote, petits objets d'art. La ploke y ost numi une industrie importante.

 


